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PERE JOSEPH , 
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SUITE DE LA SECONPE PARTIE. 

Contenant f a Vit PolitifM. 

)£0£i%i 'Empereur reconnut , 

lk L ^8É ma * s tro P tarc * • ^^ a vo " ^ : 
^w ^ trompé , que les Eleéteurs 

jfci&xffî. féduits par les intrigues du 
Capucin reprenoient courage , & qu'ilt 
commençoient à refpirer le doux air de 
h liberté, depuis qu'il avoit licencié 
fes troupes , Se facrifié Walftein qui les 
?wtc tU A 
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faifoît tous trembler auparavant. * Il dit 
plus d'une fois avec douleur , qti *un pau- 
vre Cufucin îavo'tt déformé avec Jon 
Chapelet; & que tout étroit quétoitfon co- 
queluchon , il avoitfçu y faire entrer fix 
Bonnets Eleftoraux. Cependant comme 
Fétat (ïe fes affaires 'ne lui permettoit pas 
de rompre ouvertement avec la France , 
il diffimula le tour qui lui avoit été joué , 
& nomma trois Commiffaires pour trai- ' 
ter avec Monfieur de Léon & le Père 
Jbfeph ; Antoine , Abbé de Krembf- 
munfter , Otoa libre Baron de Noftirz^ 
Vice-Chancelier de Bohême , & Her- 
nian libre Baron de Queftemberg , Con- 
feiller d'Etat. Ce n'étoit pas ce que 
demandoient ces deux Minières , qui 
auroient bien voulu renvoyer en Italie 
l'affaire de Cafal & de Mantouë , con- 
tens d'avoir habilement rompu la Diète 
de RatHbonne. Les Conférences com- 
mencèrent ; on fuivit les derniers erre-' 
mens , & on arrêtoit chaque article > 
Fun pour l'autre, avec beaucoup d'or- 
dre & de diligence , quoique les Com- 
miffaires Impériaux affè&affent de ti- 
rer la négociation en longueur , pour 
donner le tems aux Efpagnols de pren-> 
dre Cafal Ceux-cipromeuçient àl'Em- 
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pereùr ; que dès qu'ils auraient pris 
cette Place, ils l'affifteroient puiflàmmenc 
contre le Roi de SuedcLes EleSeur» 
•aucontraire , & rAmbaflàdeur de Fran- 
ce , vouloient finir l'affaire de Man< 
toue, & difoient que le Roi n'yétanten- 
u-e que par honneur , & poa r fecourir 
fon Allié Se fon Vaflàl , il Mon au ptt? 
tôt saccorder avec lui afin qu'il retirât 
Ses Armées d'Italie. 

Pendant qu'on traitoit à Ratilbonne? 
1 accommodement d'Italie n'avançoio 
point , Coilalte & Spinola , jaloux iW 
de 1 autre , y apportoient mâle dfficul-; 
tes. De forte que le Roi voyant qu'il 
n? pouvoir fauver Calai que par le Trai- 

té emamé à Ratilbonne, donna la car, 
te blanche au Sieur de Léon & au Père 
Jofeph , pour le conclure à quelque con, 

de Sa Majefté & Cafal y. foifcnt fauves. 
La fauon sWoit, L pluyes rent 

quoit de vivres dans l'Armée & dan* 
|a Ville ; la pefte étoit déjà dans X 
Troupes ; la f W té du Roi étok lan! 
gu.flante; la haine de la ReinTaut 
jentoit contre le Cardinal il craignoit- 
4e tomber en difgrace, «'il avoif une % 
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mauvaife iffuë d ? une entreprife , oà Thon'* 
neur du Royaume périclitoir. Tout 
cela le détermina à envoyer au Fere Jp^ 
feph un ordre fecretde ngner le Traité, 
à quelque prix que ce fût. 
* Jufques-là Moniteur de Léon & le 
fere Jofeph alloient aflez lentement » 
ils ne fongeoient pas encore à conclure * 
voulant voir quel train prendroient les 
affaires d'Italie. Mais quand ils eurent 
reçu l'ordre que je viens de dire , avec 
un pouvoir qui ne leur limitoit rien , 
ils prefferent tout de bon la conclufïon 
du Traité , à quoi deux chofes aidè- 
rent par hazard ; l'une de la part de 
l'Empereur, & l'autre de la part de la 
France. 

Il vint un Courier de l'EIe&eur de 
Saxe > qui ordonnoit à fon Député de 
faire fçavoir à l'Empereur , que te Roi 
ck^Suede s'étoit avancé dans la Pome- 
ranie avec douze mille chevaux & cin- 
quante mille hommes d'Infanterie; qu'il 
avoit deffeîn de pouffer plus loin fes con- 
quêtes , attendu qu'il ne trouvoit prêt 
que point de réfiftance par tout où il 
paffoit ; que pour y apporter quelque 
remède , Son Alteffe JEleétorale avoit 
wgé à propos de convoquer les Ville$ 



au Père Jo/èpk f 

& les Princes Protefhns pour" s'oppo- 
fer à la rapidité des conquêtes du Sué- 
dois , & qu'il fupplioit Sa Majefté Im- 
périale de ne le pas trouver mauvais. Le 
Député préfenta la lettre de fon Maî- 
tre au Prince d'£chemberg qui la ren- 
voya à l'Empereur ; & fur cette nou- 
velle, qui caufa une confternation géné- 
rale dans la Diète , l'Empereur com- 
manda à Tes Commiflaires de ligner in- 
ceflâmment le Traité. 

Monfieur de Léon & le Père Jofeph 
n'en firent pas moins d'inftance ; car 
ayant appris au même tems , que le 
Roi étoit à l'extrémité , ils appréhen^ 
doient , que s'il venoit à mourir , corn-; 
me toutes les apparences y étoient,' 
félon qu'on leur avoit écrit de Lyon , 
l'Empereur ne voulut plus d'accommo- 
dement. De forte que le Traité fut con^ 
clu le 13 Oéïobre avec un emprefle- 
ment réciproque. Le Père Jofeph y 
foh par humilité ou par fineffê * refu- 
foit de le figner , difant qu'il n' étoit point 
le Collègue de l'AmbaflTadeur , ni par 
conséquent un Miniftre repréfentant f 
mais les Commiflaires Impériaux qui 
fçavoient qu'il avoit un plein pouvoir 
& toute la confiance du Cardinal , vou- 

A iij 



4 U Vie 

Jurent abfblument qu'il lignât , protêt 
•tant qu'ils ne fîgneroient pas fans lui. 
Ainfi , le Père Jofeph fut obligé d'en 
jafler par-là , ou de rompre. 

Je ne rapporterai point ici les ar- 
ticles du Traité, qui fe -trouvent dans 
h plupart des Mémoires ou des Hit 
moires de ce tems-là , & particulière- 
ment dans le quatrième tome du Re- 
cueil de Frédéric Léonard , imprimé 
depuis quelques années ; c'eft pourquoi 
je me contenterai de dire que le Roi eut 
tout ce qu'il demandoit ; le Mantouan & 
Je Montferrat furent confervés au Duc 
Charles , excepté les lieux promis & 
accordés au Duc de Savoye , par ks 
Traités d e Suze & de Buflblin ; & le 
Siège de Cafal fut levé auffi- tôt que l'ac- 
cord furfigné. Le Sieur de Saint- Etien- 
ne % Beaufrere du Père Jofeph * le Co- 
lonel Chiefa , & le Secrétaire du 
Réfident de Savoye , l'apportèrent à 
Canela en Piémont où étoit l'Armée , 
& le mirent entre les mains des Gé- 
néraux ; chacun en témoigna de la joye 
hormis lesEfpagnols, qui vouloient avoir 
Cafal. Si bien que quand il fut queftion 
d'exécuter le Traité , peu s'en fallut 
que l'on n'en vint aux mains. Le M%- 
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réchal de Schomberg, qui commandoit 
l'Armée du Roi , voyant l'opiniâtreté 
des Efpagnols , fe mit en bataille ran* 
gée devant Cafal le 2.6 Oftobre , & 
donna les ordres pour marcher contre 
les ennemis qui étoient en préfence; 
mais quand on fut à cent pas de l'Ar- 
mée Efpagnole , le Nonce Jules Ma- 
zarin vint au. galop trouver le Maré- 
chal de Schomberg , & lui dit , qu'enfin 
les Efpagnols étoient près de rendre de 
bon gré la Ville & le Château de Ca- 
fal y pourvu qu'au Heu de remettre les 
Places au Duc de Mayenne , fécond 
£1$ du Duc de Mantoue , ce qui offen- 
feroit l'Empereur, on fe contentât qu'el- 
les fuflfent rendues à un CommifTaire Im- 
périal , lequel en même tems les re- 
mettroit entre les mains du Duc de 
Mayenne , après quoi ledit Commiffipte 
Impérial entrerait par honneur dans Ca- 
fal , mais avec fon train feulement , & 
Îourroit y demeurer jufqu'au 23 de 
lovembre , que Y Inveftiture avoit été 
promife , à la charge qu'il ne fe mê-; 
leroic d'autre chofe que de donner le 
mor. ' * 

Nos Générauxftjui (çavoient que ie 
Roi n'avoit point d'autre intention que 

A ni] 
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de rétablir le Duc de Mantoue, &de 
rendre la Paix à l'Italie , confentirent 
aux propofitions des Efpagnols , & re- 
tirèrent leurà troupes. Enfin le 28 ks 
Efpagnols fortirent de la Ville & du 
Château de Cafal , & les François de 
la Citadelle. 

Il n'y eut perfonne qui ne dît en 
ce tems-là , que de la même main dont le 
Père Jofeph avoit figné le Traité de 
Paix pour l'Italie , il avoit auflî figné la 
confédération avec Guftave Adolphe > 
Roi de Suéde ; mais il eft certain que 
cette Alliance ne fût conclue que l'an- 
née fuivante au mois de Janvier 1 63 1 . 
au Camp de Berwald en Brandebourg, 
jSe les articles (ignés par le Baron de 
Charnacé , Ambaffadeur de France , & 
par les CommilTaires Suédois ; Horn , 
Maréchal de Camp & Bannier, Général 
de l'Infanterie Suédoife. Le Père Jo* 
feph étoit de retour à Paris au mois de 
Décembre 1630. Je crois bien que le 
Cardinal de Richelieu , qui fe repofoit 
entièrement fur lui du loin de toutes 
les affaires étrangères , lui avoit en* 
core confié celle-ci qui étoit d'une gran- 
de importance , & que pendant qu'il 
Itoit à Ratifbonne , il négocia peut-êtrç 
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fecrettement avec un Envoyé du Roi 
de Suéde ; car je trouve dans l'Hiftoire 
du Miniftere du Cardinal de Richelieu , 
que le Roi après avoir ligné le Traité de 
Ratifbonne, ligna celui d'Alliance avec le 
Roi de Suéde , dont on avoir concer- 
té les articles depuis trois ou quatre mois. 
L'Hiftoire ne dit point pofitiveraent 
comment & par qui cette négociation 
fût ébauchée ; mais on peut dire, mal* 

Îjré les ennemis du Père Jofeph , que 
es Catholiques n'eurent aucun fujet de 
s'en plaindre , puifque le Roi de Suéde 
promit expreflfément de ne rien innover 
furie fait de la Religion dans les Villes 
Catholiques dont il deviendroit le maî- 
tre ; le Roi n'ëftimant pas que ce fût 
affez de fuivre les fentimens de fa juk 
tîce qui le portoit à défendre fou Allié , 
s'il ne les accompagnoit de ceux de fa 
piété en ménageant , comme il fit , le J 
intérêts de l'Eglife. 

Comme tous les ennemis du Cardinal 
l'étoient aufli du Père Jofeph , on n'écri- 
voit jamais contre l'un que l'autre n'eût 
fa part aux calomnies* Mais la condition 
du Capucin étoit pire , en ce que l'étroite 
liaifon qu'il avoit avec le Cardinal le fal- 
lait fouvent croire auteur de beaucoup 
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de chofes qu'iL n'a voit pas confeillées 
quoi qu'il fût fort entreprenant. Quant 
à l'alliance faite avec la Couronne de 
Suéde , contre laquelle on a fait tant 
de libelles , la Cour de Rome même, 
qui (embloit être la plus intéreffée dans 
cette affaire , à caufe de la Religion , 
n'en jugea pas comme la Maifon 
d'Autriche, puifque le Cardinal Bar- 
berin en écrivit au Père Jofeph une 
lettre de compliment de' la part du Pape 
dattée de Caftelgandolphe du 26 d'Oc- 
tobre , lorfque ce Père étoit encore à 
Ra tilt on ne, & une autre dattée deRome 
du p Décembre , fur le même fujet. Le 
Cardinal Antoine , neveu du Pape , 
lui fit le même honneur , les Cardinaux 
Ludoviiîo & Bentivoglio lui écrivirent 
ûuflî en des termes qui marquoient l'ef- 
tîme très- particulière qu'ils faifoient 
de (à perfonne , & le contentement 

?ue ie Pape, le Sacré Collège» & les 
'rinces d'Italie avoient de fa négo- 
ciation* 

Le même jour que Monfieur de Ledn 
& le Père Jofeph dépêchèrent le Sieur 
de Saint Etienne en Italie , ils envoyè- 
rent par le Sieur de Mefme , Secré- 
taire de rAmbaffade » le Traité de Ra* 
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tifbonne au Roi. Ils y avoient joint un 
long Mémoire contenant des éclair- 
cifièmens fur chaque anicle , & les ni- 
ions prenantes qui les avoient déter- 
mines à ligner l'accord fi promptemenr; 
De Mefme trouva le Roi à Lyon , qui 
relevoit de maladie , il donna fon pa- 
quet à Moofieur de Chavigny , Secré- 
taire d'Etat ; & celui ci > fans rou- 
vrir ,fe contenta de dire à Sa Majefté, 
que la Paix étoit faite , & dépêcha fur 
le champ un Courier à Rouanne , où 
le Cardinal étoit pour lors avec la 
Reine. 

Le Cardinal ayant ouvert le paquet, 
le laifla quelque tems fur fa table , pour 
ne pas faire attendre la Reine qui ren- 
voya quérir. Un Courtifan curieux qui 
Vétoit trouvé à l'ouverture du paquet , 
*n tira fubtilement le mémoire qui ac- 

cocapagnoit les articles du Traire -, & 
cette infidélité penfk perdre le Père Jo- 
féph dans Tefprit du Cardinal , qui, 
trouvant beaucoup à redire à ce Traité, 
s'étonnoit fort que TAmbafladeur & le 
Père Capucin TeufTent figné fi préci- 
pitamment , au lied que s'il eût vu la 
juftification qui venoit d'en être fouf 
traite , il auroit du moins excufé leur 
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conduite. Quoi qu'il en (bit , il entra 
dans une telle colère contr'eux , qu'il 
ne feignit point de dire en pleinecompa- 
gnie , qu'ils avoient outrepafle leurs or- 
dres & leurs pouvoirs , & que le Roi 
ne ratifieroit jamais un Traité comme 
celui-là , qui étoit injurieux à l'excel- 
lence de fa Couronne , en ce qu'il n'y 
étoit pas nommé une feule fois avec 
le titre de Majefté 5 que Ton donnoic 
vingt-fept fois à l'Empereur * & pré- 
judiciable à Sa Souveraineté , fur les 
Evêchés de Metz *, Toul & Verdun , 
laquelle y fembloit être révoquée en 
doute ; encore plus à fa réputation * en 
ce qu'on lui faifoit promettre , contre 
toute juftice & raifon , de n'aflifter ni 
(j^Çjftçrnent, ni indirectement ceux de 
fes Alliés , que l'Empereur déclareroit 
être fes ennemis ; Ne que inimicis Ma* 
jeftatis fut C*fare* , qui nunc funt , 
aut aliquando declarabuntur , opc^ con* 
filio , pecuniâ 9 armis 9 commeatu , vel 
alià quavts ratione affïftet. Condition 
la plus dure & la plus honteufe que pour* 
roit jamais fubir un Prince qui feroit à 
la merci d'un autre. Quoique le Père 
Jofeph ne fût que le fubalterne de Mon- 
fieur de Léon , on cria bien plus contre 
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foi » que contre l'Ambafladeur , parce 
qu'on lui portoit plus d'envie, comme 
à celui que Ton fçavoit être le princi- 
pal confident du Cardinal , & (on e£ 
prit auxiliaire. Le Gouverneur de la 
Bafttlle las d'entendre tout ce que Ton 
difbit de fon Frère , & piqué de voir 
que le Cardinal y prêtoit l'oreille , foit 
que ce fut pour le difculper de ce qu'il 
avoit dit lui-même , ou qu'il crût en fon 
ame que l'Ambaffadeur & le Capucin 
avoient manqué à leur devoir , alla voir 
le Cardinal , & lui dit réfolument , que 
fi le Père Jofeph avoit failli ( ce qu'il 
ne croyoit point, le connoiflfant à fond ) 
il falloir que fa tête en répondît , touc 
Religieux & Prêtre qu'il étoit , n'y ayant 
rien qui ne doive être plus fàcré dans 
la fociété civile , que la fidélité du fy- 
jet envers fon- Prince ; & que toute la 
grâce qu'il demandoit à fon Eminence, 
etoit de fufpendre fon jugement jus- 
qu'au retour de fon frère qui venoit ac- 
tuellement à Paris. 

Le Cardinal ne lui répondit rien j 
tant il étoit prévenu , ou faifoit fem* 
blant de l'être , pour la raifon que je 
viens de dire. Il dépêcha même un Cou- 
tfpr au Père Jofeph ? lequel lui poroç 
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l'ordre de fe retirer à Paris dans foci 
Couvent de la rue Saint Honoré ; Mon? 
fieur de Léon , celui de retourner in- 
ceflamment à la Cour de l'Empereur , 

Cour y faire modérer ou réformer le 
>aité de Ratifbonne , conformément 
à la nouvelle inftruétton au'on lui en-, 
voyoit. Pendant que Moniteur de Léon 
retournoit à Vienne en Autriche, le Père 
Jofeph arriva à Paris au mois de Dé- 
cembre de l'année 1630. & rentra dans 
fon Couvent avec autant d'indifférence 
que s'il n'eût fait que fortir d'un autre ; 
content de fon innocence > il ne fongeoic 
plus à fe juftifier. Il trouvoit dans fa 
Folitude des douceurs , qui lui tenoient 
lieu de toute la confolation dont il au- 
roit befoin s'il eût eu moins de force 
d'efprit & de défintéreflement. Kîr- 
ga tua , difoit-il , de tems en tems , au 
pied du Crucifix , & baculus mus , ipja 
me confolatafunt. Tout ce que fa mère , 
qui vivoit encore , & fon frère , qui 
appréhendoit de perdre le Gouverne- 
ment de la Baftille & fa fortune , purent 
obtenir de lui , à force de prières Se 
d'importunité , fut qu'il envoya au Car- 
dinal une copie du Mémoire juftificatif, 
qui avoit été fouftrait du naauet aue U 
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Sieur de Mefme lui avoit apporté à 
Rouanne. Par bonheur le Cardinal étoit 
déjà revenu de fa colère , lorfque ce 
Mémoire lui fut rendu de la parc du Père 
Jofeph , parce qu'il en étoit venu un 
autre tout femblable au Roi , lequel in-» 
diquoit l'envoi du premier , & que d'ail- 
leurs le Courtifan , qui l'avoit fouftrait , 
s 9 étoit découvert lui-même par quelques 
paroles dites imprudemment , qui le 
firent punir de Ton infidélité. De forte 
que le Père Jofeph fe trouva juftifii 
fans y avoir travaillé. Le Cardinal re- 
connut fa faute , & fongea tout de boa 
& la réparer , par un procédé tout con- 
traire y comme font les âmes véritable-* 
ment généreufes. Il alla voir le Père 
Jofeph , & lui donna tant de marques de 
fon eftime & de fa confiance , qu'il le 
fit confentir à revenir à la Cour , & à 
partager avec lui les (oins du Gouver- 
nement ; il commença par lui donner 
un appartement à Ruel , qui étoit fa 
Maifon de plaifance , & bien-tôt après 
il lui en fit aflîgner un au Louvre & 
un autre à Saint Germain-en-Laye, & 
encore un autre à Fontainebleau. Et 
par tout ilsétoient tous deux fi près Tua 
çle l'autre i qu? le Capucin pouvoit ea? 
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trer & toute heure dans le Cabinet oit 
dans une Chambre fecrette du Cardi- 
nal , & le Cardinal chez le Capucin ; 
(ans être vus de perfonne. Comme le 
Roi aimoit naturellement le PereJofeph, 
dont il s'étoit fofiyept fervi pour fe$ 
affaires domeftjques , il lui affigna de 
ion prppre mouvement une penfion pour 
fa nourriture , & pour celle de quatre 
Capuciqs , qui travailloient fous iui , 
avec un carofle qui lui fut toujours en- 
tretenu depuis le premier jour de Tan 
mil fix cent trente-un , jufqu'à fa mort, 
Voilà le commencement & la fin de 1 
cette difgrace , que plufieurs oat crû 
n'avoir été qu'une feinte ; & voici en* 
François ce qu'en ditVittorioSiri en Ita- 
lien.» Les Courtifans, dit-il , qui appro- 
» foadiflent toujours fiibtilement les fen- 
» timens des Miniftres abfalus > ne pou- 
» voient fe laiffer perfuader, que Brin 
» lart , homme d'entendement & d'ex- 
n périence , eût excédé les ordres du 

* Roi , ni s'ôter de l'elprit , que c^é- 
» toit plutôt le Cardinal , qui avoit chan* 
» gé a avis. Comment , difoient-ils » 
» 1 Ambaffadeur a-t'il pu s'émanciper 9 

* ayant pour adjoint le Père Jofeph ¥ 
+ 31a n'êft pas feulement le dépofitaire 
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* des plus fecrettcs intentions du Car* 
» dînai , mais qui eft encore le fuprê- 
» nie Dire&eur de k% deffeins , & Vu* 
» nique ouvrier de toutes les négpçia- 
» tions de la France en Allemagne, 1 
» & dans le NordfN'eft-il pas plus yjai- 
» femblable, que le Cardinal variant 
>» felon les tems & les événemens,'faL- 
» fôit tantôt femblant de délirer plus 
» la paix , qu'il n'avoit envie de la 
» faire ; & tantôt la vouloit tout.de 
» bon , félon que les affaires du Royau- 
» me alloient bien ou mal ; & que (à 
» voyant alors forti d'un grand dan- 
» ger par la guérifofc prefqu£. mira-? 
» culeufe du Roi , il trouva qu'il étojt 
» plus de fon intérêt de continuer h 
» guerre , pour rendrt fon ferviçe ab- 
» lolument néceffaire à fon Maître i 
» qu'il fçavoit n'être point d'humeur 
» à abandonner ceaxdoitf il croyoic 
» avoir befoiri pour achever fes entre- 
» prifes qu'il avdit cemmencées ? On 
» ajoute, ( mais jene lé crois pas i -quoi- 
» que cela fe foit dit par les plus grands 
» Seigneurs, de .la Cour ) que te Roi 
»* étant à Lyon » promit à la Reine fa 
» mère , à force a en être importuné , 
» de châtier le Cardinal auffi-tôt que 
Tomll, B 
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» la paix feroit faite ; maïs que le Car- 

> dinal ayant pris ombrage de la joye 
» exceffive que la Reine Mère > & tous 
* ceux de fa cabale firent éclater > lorf- 
» que le Roi eut reçu la nouvelle de 
» la paix de Ratifbonne , figaée ou prêr 
»■ te à ligner $ il fonda fi bien Te/prit 
>> de fon Maître , qu'il en tira le fecret 
» de la promeffe faite à la Reine. Sur 
*> quoi le Cardinal dépêcha en toute 
» diligence > un Courier à l'AmbafTa- 
*> deur Brulart , avec un ordre de ne 

> pdînt figfoer le Traité, fous prétex- 
5»* te qu'il étoit contraire à fon inftrucr 
» tidn ; déterminé d'ailleurs à cela par 
» Pelpérance prochaine de la conclu- 
*» fion d'une ligue que leBarofl de Char- 
»> nacé fcégocioit aâuellemement avec 
»> le Roi de Suéde, de laquelle il fe 
a» prëmettoit de très- grands avantages 
>i fur la Maifon d'Autriche* 

' La cabale doni parle ici l'Abbé SitU 
étoit -coraipofée de la PrincefiedeComy, 
de laDuchefle d'Elboeuf, des deuxMaril- 
lacs,leMaréchal & le Garde dés Sceaux; 
de laDuchefle d'Ornano, fille deCharles 
de Lorraine > Duc de Mayenne ; de la 
Ducheflè de Lefdiguieres , de la Corn- 
tefledu Fargis, du Maréchal de Baf- 
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fompierre & de quelques autres Sei- 

tueurs & Dames. Les uns difoient qu'il 
JJoit le faire mourir > les autres qu'il 
falloit le bannir du Royaume , & d au- 
tres qu'on de voit le mettre à la Bas- 
tille & lui faire Ton Procès dans les fpr- 
mes* Le Roi , obfédé par les deux Rei- 
nes , fa mère & fa femme , durant la 
maladie qu'il eut à Lyon , & dont il 
penfa mourir , leur avoit promis en effet » 
que dès que l'affaire de Ratifbonne fe- 
roit terminée, &la paix faite, ilrenvoye- 
roit le Cardinal à Luçon. Mais après 
fa convalefcence , ayant pris confeil du 
jeane Saint-Simon, ion nouveau favori 4 
celui-ci lui repréfenta , que le Cardinal 
avoit rendu de grands fer vices à l'Etat ^j 
& étoit capable d'en rendre encore d'au- 
tres plus importans ; qu'à bien examiner 
toute (à conduite, l'on trouveroit que 
tout (on crime étoit de s'être oppofé avec 
beaucoup de fermeté aux entreprifes de 
la Reine Mère, qui vouloit gouverner 
tout à fa fantaifie , & perpétuer fk Ré- 
gence ï au grand mépris de l'autorité 
Royale , que depuis que le Cardinal 
étoit entré dans 1 adminiftrarion dos af- 
faires , tout avoit réufli à fouhaits , & 
cu'ainfi le Roi deyok à fon tour teniç 
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ferme contre la Reine , qui ne fongeoit 
qu'à fes intérêts particuliers; qu'il y aHoic 
de la gloire & de la réputation de Sa 
Majelté , de ne pas facrifier , fur des 

J)laintes mal fondées , un Miniftre qui 
'avoit fi bien feryi , & dont Elle ne 
fe feroit pas plutôt défaite , qu'Elle re- 
tomberait fous la main d'une mère im- 
périeufe , & toujours infuportable. Ces 
paroles entrèrent bien avant dans Pef- 
j>rit du Roi , qui , outre qu'il étoit 
très jaloux de fon autorité , fe' fouve- 
noit de toutes les brouilleries qu'il avoit 
eues avec fà mère depuis la mort du 
Maréchal d'Ancre. 

Enfin» le Roi étant parfaitement re- 
mis de fa maladie , s'embarqua à Roiian- 
tie avec les Reirtes & le Cardinal dans 
le même batteau pour retourner à Paris* 
Durant tout le voyage , il se parut rien 
de leur méfinteliigence > tant les Rei- 
nes & ce Miniftre fçurent bien diffi- 
muler. 

J'ai déjà dit que le Cardinal avok 
envoyé fecrettement un Courier au Pè- 
re Jofeph y avec un ordre de ne point 
figner la paix de Ratifbonne , afin que 
la guerre continuant > le Roi eut tou- 
jours befoin de lui $ mais le Traité ayant 
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jeté {igné deux jours avant l'arrivée du 
Courier , il ne lui reftoit plus qu'un ex- 
pédient , qui fut de défavouer le Traité , 
fous prétexte que 1* Ambaffadeur& lePere 
Jofeph avoient excédé leur pouvoir , qui 
ne séfendoit qu'à l'affaire de Mantoue 
& du Montferrat * Le Roi qui ne pé- 
nétrait pas plus avant , crut en effet 
que Monfieur de Léon & le .Père 
Jofeph avoient tort. 11 étoit fâché de 
voir continuer la Guerre d'Italie ; mais 
les Reines le furent bien davantage de 
ce que le Cardinal alloit devenir par- 
là , plus nécefTaire que jamais , & pa* 
çonféquent plus autorifé dans le Miôif- 



* Le Procurateur Battifta Nani en parle 
aînfi : Ceffate per tanto le caufe , per le qua* 
li hâve va al Cappuccino fe ère t amen te com- 
mefib , che in Katisbona ad ogni partito fi 
conchiudefle finfe grande alteratione contra 
lui , & il fignor di Léon , perche haveffero 
affentito à trattato , ne! quale tranfgredendc* 
fi i liroiti délie cofe d'itaiia , vi foilero men. 
tovate quelle cell' Imperio , que délia Lorena. 
Hiftoria Veneta lib. 8. Ce paflage confirme 
celui de Vittorio Siri que je viens de rap- 

Jiorter , & montre que la difgrace du Pcre 
ofeph n'avoit été qu'une feinte 
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tere. La Reine Merë & fes Partifans f 
ne laifferent pas de revenir à la charge , 
& quelque chofe que le Roi fie pour 
reconcilier le Cardinal avec fa mère , 
il ne put jamais y réufiir. Les prières 
du Roi , & les foumiflïons du M iniftre 
l'aigrirent au lieu de la radoucir. Elle 
fe mit en tête , que fi elle tenoit ferme, 
le Roi , pour la contenter , confentiroit 
à fa demande. Le Cardinal faifant fem- 
blant de céder à la force , fit embal- 
ler fes meubles & partir fon équipage , 
foit à Tinfçu du Roi , ou de concert 
avec lui , comme la fuite le montra, Les 
uns crurent qu'il alloit à Broiiage ; les 
autres , qu'il fe retirait dans une de fes 
maifons. La Reine recevoit dans fon Pa- 
lais du Luxembourg, les complimens 
de tous ceux qui étoient dans tes inté- 
rêts , & s'imaginoit déjà qu'elle alloit 
exercer une féconde Régence , & dit 
pofer de toutes les Charges en faveur 
de fes Créatures. Pendant que tout le 
inonde raifonnoit de cette difgrace corn? 
me d'une chofe toute certaine , on dit 
que le Cardinal de la Vallette perfua- 
da au Cardinal de Richelieu d'aller trou- 
ver le Roi à Verfailles , & de fe fer- 
yir de tout i'afceûdant qu'il avoit fur 
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fon efprit , pour l'obliger d'éloigner fa 
Reine fa Mère , qui ne çherchoit qu'à 
le tenir en tutelle, après quelle auroit 
fait chafler les Mini (1res qui «la contre- 
«caroient ; lui remontrant > que tout le 
regret qu'il avoit de quitter un fi bon 
•Maître , étoit qu'il prévoyoit que la 
Reine, qui vouloit régner , ne manque- 
roit pas de fe prévaloir du befoin des 
affaires pour fe faifir de toute l'autorité 
du Gouvernement. D'autres difent que 
ce fut le jeune Saint-Simon qui coh- 
feilla au Roi > dont il poffedoit la far 
veur , de retenir le Cardinal * , & pour 
cet effet de le faire avenir fecrcttemçnt 



* L'Abbé Siri dit l'avoir appris de la pro- 
pre bouche do Duc de Saint-Simon , dont 
%\ parle en ces ternies dans le 7. Tome de 
fes Memorie fécondité. Duca di San -Simo- 
ne , teftïmonio unico d'udito e di veduta 
délie facende più gravi & arcane , che fi 
pafîarono nel gabinetto tral Rè > la Regina 
fua madré , e Richelieu , & in folo ancora 
che mérita fede nel loro difpiegamento , per 
altro colla morte di quei gran perfonaggi, 
ceflati in lui quei rifpetti, che poteflero tetf- 
tare la fua integrita e dabbenaggine in celar a 
j) alterare i caxattcri del vcro. 
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de le venir trouve* à Verfâîlles. Quoi 
qu'il en foit , il ^ft certain qu'il étoit fur 
le point de partir pour Pontoife , où il 
prétendoit fe retirer , lorfque tout d'un 
coup il changea Tordre qu'il avoit don- 
né deux heures auparavant à fon Ecuyer 9 
en celui d'aller incefTamment à VerfaiU 
les; & ce fut là, que le Roi touché 
de fa préfence , lui commanda de res- 
ter auprès de fa perfonne > Se lui pro- 
mit de ne l'abandonner jamais ; & ce 
jour là , qui étoit l'onzième de Novem- 
bre, fut appelle depuis à la Cour, la 
Saint Martin des Dupes, parce que tous 
les ennemis du Cardinal > & particuliè- 
rement les Marillacs , y furent pris pour 
dupes. Dès le lendemain , la Reine 

2ui en étoit la première , eut la morti- 
cation de voir que les mêmes Seigneurs 
qui avoient tourné le dos tu Cardinal , 
pour fe donner à elle quelques jours au- 
paravant , retournoient chez le Cardi- 
pour le congratuler de la vi&oire qu'il 
venoit de remporter fur elle. Mais ce 
fut bien pis quand elle vit facrifier toutes 
fes Créatures à la vengeance du Car- 
dinal. On ne fe contenu pas d'ôter les 
Sceaux à Michel de Marillac , on lui 
ôta encore la liberté, on le mena pri- 

fonnier 
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Fonnier à Châteaudun. Quelques itiois 
après Ton frère le Maréchal fut ar- 
rêté par le Maréchal de Schomberg, 
puis mené à divers Tribunaux , ou 
fon innocence lui fervit de bouclier; 
mais après un long circuit , il fut jugé 
par des Commiflaires qui le trouvèrent 
digne de mort , comme le font toujours 
les accufés , qui tombent entre les mains 
de pareils Juges. * Le Maréchal de 



* A rarii Tribunali venne tradotto il Ma- 
rillac 9 ne' quali non fcoprendofi quel]» difpo- 
firione die defideravafi ai iêntentiarlo à mqr- 
te , fi rifolvette in fine il Cardinale di dar- 
gli Commeflarii , componendone à tal effet? 
una Caméra di Giuftitia. Quefto efpediente 
è ftato quafi fempre adoperato nel Minute- 
rio Richeliano , per troncare tutti i nodi % 
che trattener poteflero le fentenze à mor- 
te , con infimto odio e biafimô del mede-* 
fimo. £t quelques lignes après : da Com- 
meflarii capati a ail' appetito dominante-* <he- 
ferue loro di norma e di reeola. Mémoires ' 
de Siri , Tome 7. Le Maréchal fut jugé k 
Ruel le 8 Mai 1732. & décapité à Paris le 10. 
L'Arrêt de mort fut prononcé par, le Carde 
des Sceaux i'Aubepine-Château - Neuf , qui 
étant Eccléfiaftioue , obtint une difpenfe de 
Rome pour préuder à ce Jugement. Chofe à 
remarquer , qu'un homme d'Eglifi demandât 

Tome IL C 
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Baflbmpîerre fut mis à la Baflille ; ou- 
il fut douze ans , & d'où il ne forrît 
qu'après la mort du Cardinal , qui le A 
haïfloit encore plus à caufe dé fes bons 
mots , que pour s'être déclaré contre 
lui > durant la maladie que le Roi eût 
à Lyon. * Tous les autres furent ou 
chaffés de la Cour ou envoyés en exil , 
félon ce que chacun avoit confeillé de 
lui faire. 

Tandis que ces changemens de feéne 
fe faifoient a la Cour*» le Père Jofçph , 
que tous les Courtifans avoient crû dis- 
gracié 9 y vint faire un perfonnage au- 
quel perfonne ne s'auendok } il y par 
rut bien avec le même habit de Capu- 
cin ; mais ce fut prefque avec' l'autorité 
d'un Ximenès , & avec tous les agré~ 
snens qui accompagnent la faveur, de- 
puis ce tems-là fl pofleda celle du Car- 



**« 



unt difpenfeponr/enfervir À condamner À mort 
un innocent 1 

* Il n'en fortit oue le lendemain de fa 
Ihort ; il affifta à la pompe funèbre , où 
il dit encore agréablement , je fuis fini d? 
U Baflille four U fervsee de Monjieur U Crfrw 
din*L 
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dirai > à tel point, que les Courtifans di- 
foient en proverbe , que c'étoit deux 
têtes dans un bonnet. Ainfi il y a de 
quoi s'étonner que l'Avocat Aubery, 

3ui s'eft mêlé de faire la Vie du Car- 
inal de Richelieu , ait auflî peu parlé 
du Père Jofeph que fi c'eût été un fira- 
pie Capucin , qui n'eût jamais fait au- 
tre choie que dire fon Bréviaire, & 
fon Chapelet ; au lieu que tous les meil- 
leurs Ecrivains de ce tems-là , Fran- 
çois & Etrangers , ont fait mention de 
lia comme d un Miniftre d'Etat , & 
d'un Collègue du Cardinal ; mais prin- 
cipalement l'Abbé Siri , qui en parle 
en ces termes ; Padre Giofefo Capvuci- 
c'tno > confcio non folamente délie piu ar- 
cane intentieni del Cardinale , ma ment 
fuprema e régulatrice délie medefime in 
taie facenda , e fabro e proponitore di 
tutte le negottationi £Almagna e del Nor« 
te » che Je gli la feidrcno raggirare com 
piiigli cra in grade , a caufa délia pcrfet* 
tamtitia che hàveva de gFinterejfi e con? 
vemenzje di quegli ftati e Principi.Tom; 
7. de fes Mémoires fecrets , & le Pro- 
curateur Battifta Nani , parlant de la 
Diette de Ratiïbonrie de Tan 1630. 
/ France/! , dit-il , vefpedirono il ïïgnèii 

Cij 
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di Léon coW affifienzA del Padre G\u* 
feppe » Cappuccino , col cfuale nonfolo il 
Richelieu communicava la confidenzjz 9 
nia pareva c'havejfe qtfafi ripartito Vin- 
gegno. Wicquefort (a) a fait tout le 
contraire d'Aubery j après avoir dit 
que les Moines ne font dans un Etat 
que ce que les Guêpes font dans une ru- 
che , ignavum pecus , & qu'ils ne peu- 
vent pas avoir cette élévation d'ame 
3ui eft une des plus néceflàires parties 
e l'Ambaflàdeuf , il s'avife de flétrir 
la réputation des deux plus illuftres Ca- 
pucins qui ayent jamais été en France, 
doqt l'un a commandé les Armées avec 

Sçrmiflion du Pape , & l'autre a con- 
uit les plus grandes affaires du Cabi- 
net. Comment , dit- il , peut-on n'avoir pas 
Mne tres-méchante opinion cPun Capucin 

Jmi fort de fon Couvent pourfe mettre à 
a tête dune Armée de Rebelles > com- 
me le JPere Ange de Joyeufe ; ou pour 
Je charger de toutes fortes £ affaires politi- 
ques & militaires, comme le Père Jofeph? 



(s) Seflion 9 # du I. Tome de fon Ast- 
fcaffatjeur. 
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Il montre au moins par ces deux exem- 
ples , qut tous les Moines ne font pas 
igridvum pecus , & qifil y en peut avoir 
qui ayentaffez d'élévation defprit , pour 
être capables de conduire heureufement 
les plus hautes eritrepf ifes. Quoi qu'il en 
foit > a l'Abbé de Morgues de Saint-Ger- 
main , Aumônier de la Reine Mère , l'a 
dit mille fois avant moi dans les remon- 
trances au Roi & dans le difcours qu'il 
intitule » Frais & bons avis de Fran- 
çois FideU , que le Père Jofeph étoic 
Miniftre. Quoiqu'il fut l'ennemi juré 
du Cardinal de Richelieu , & de ce Ca- 
pucin > & qu'il ait fait imprimer plu- 
fieurs pièces fatyriques contr'eux , il con- 
vient pourtant > en beaucoup d'endroits , 
que ce Religieux, en qualité de Miniftre'. 
avoit la direétion de toutes les affaires 
étrangères, & qu'il ne s'en faifoit au- 
cune publique & particulière où il ne 
fûtconfulté. Voici comment il parle au 
Fere Jofeph dans ce Livre dédié au 
Roi. 

* » Vous avez crû que vous pou- 
9 viez être caution fuffifante de Mon- 
» fieur le Cardinal, depuis que vous 
» êtes devenu Miniftre fecret , com- 
» me il eft Miniftre public , & que vous 

C uj 
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» avez eu quatre Secrétaires de votre 
» Robe , aufquels vous avce diftribué 
» par département tout ce qui vous eu 
» renvoyé. Le premier a Rome & l'Ita- 
» lie ; le fécond , la France ; le troifié- 
» me , a l'Efpagne&les Princes Ca- 
» tholiques ; & le quatrième , qui eft 
» le plus employé , a les dépêches pour 
» l'avancement des Proteftans d'Aile- 

• magne , des Hollandois, & de ceux 
w de la Religion Prétendue-Réformée 
» de France. Tout ce qui regarde les 
«> progrès de ces gens-là efl: à votre 
•> difpofition , ne s'ordonnant rien pour 
» leur avantage que par votre rapport» 
» Jl n'y a point de lettres , mémoires > 
» ni inftrudions , pour ce qui regarde 

»a> leurs affaires , qui ne foient expédiées 
» par vos ordres > que le Secrétaire 

* d'Etat * qui vous efl affidé , reçoit 
» & met la fignature du Roi avec la 
» fienne , là où on juge que la vôtre 
m n'eft pas fuffifante. 

D'où il s'enfuit que le Père Jofepfr 
étoit véritablement Miniftre , puifque 
l'Abbé de Saint Germain, fon grand en- 
nemi , en demeure d'accord en lui par- 
lant. Et il y parut bien après fa mort, 
lorfque le Cardinal fe failît à Ruel > & 
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aux Capucins de la me Saint Honoré , 
de tous les papiers qu'il avoit , en brû- 
la quelques uns , & emporta les autres 9 
ne fe fiant pour cela à perfonne. 

Quant à ce que cet Ecrivain ajoute > 
que la principale affaire du Pire Jo- 
feph étoit de procurer l'avancement des 
Proteftans d'Allemagne & des Hugue- 
nots de France , cette calomnie eft trop 
groflierepour avoir befoin d'être réfutée. 
Tout ce que ce Père fit pour perfua- 
der au Roi d'affiéger la Rochelle, con- 
tre l'avis même des principaux de fon 
Confeil , qui foutenoient aue cette en- 
treprit étoit téméraire > eft une preu- 
ve invincible de fon zélé pour l'e- 
xaltation de la Religion Catholique f 
& de fon ardeur à détruire l'Héréfie. 

Après que le Cardinal eut obligé le 
Père Jofeph de demeurer a la Cour, 
il n'y eut point d'aââires où ce Capucin 
n'eut pan 5 point de Confeils où il ne fût 
appelle ; point d'entreprifes qu'il ne con- 
duisît. Les Secrétaires d'Etat qui al- 
louent tous les matins faire leur cour m 
Cardinal» entroient enfuite chez leCapu- 
cin pour recevoir les ordres , lefquels ils 
fiifoient enfuite exécuter dans leurs dé- 
partement Vers ce tems là le Père Jo- 

Cuij 
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feph partit avec le Cardinal pour al- 
ler en Piémont , où le Duc de Savoye, 
bien loin d'obferver le Traité de Sufe , 
cabaloit encore la ruine du Duc de Man- 
touë avec les Efpagnols , qui lui pro- 
mettottntde le mettre en pofleflîon de 
tout le Montferrat. Mais ce Duc fè trou- 
va, loin de fon compte ; les Toupes 
du Roi commandées par le Cardinal 
ravagèrent fon Pays , & lui enlevèrent 
Pignerol ; fon Armée fut défaite , & lui 
contraint de demander honteufement 
la Paix. Il s'adreffa au Père Jofeph,com- 
me nous l'apprend la lettre fuivante du 
Père Yalerien , ( a ) écrite au Père Jo- 
feph en ces termes* 

MO N Révérend Père , fat reçu 
V écrit qui ma été envoyé far un 
Trompette de Monfieur de Savoye. Il 
feroit inutile de répondre à beaucoup de 
chofes , le/quelles je veux croire n'être 
pas conformes à vos fentimens. 

Cependant , je vous dirai que ceux 
qui blâment Vart & les finejfes en telles 



( * ) Elit eft dans le fécond Tome des 
Mémoires recueillis par l'Avocat Aubery. 
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ïccafîons que celle-ci > ont grande raifon , 
puifque rien n'a empêché t exécution des 
Traités paffés fur les affaires dont il 
iagit préfentement , que celles qu'on y a 
pratiquées Contre votre défir & votre 
efpérance* Il eft-lien facile de connoître 
les deffeins de ceux qui ont toujours far- 
lé aujfî clairement qu on a fait de deçà, 
mais impojjlble de leur faire dire des 
chofes qui ne dépendent pas de leurpuif- 
fance. On efiime trop la prudence de ceux 
qui font mêlés en cette affaire , pour avoir 
dejjein de retarder les préparatifs qu'ils, 
veulent faire pour la Guerre. Si de de* 
fà Ponypenfcy le proverbe qui porte, fi vis 
pacem para bellutn , en fera la caufe. 
En un mot , ni les penfée , ni les deffeins 
de deçà ne font point tels que î écrit que 
vous Tri avez* envoyé de préfent. On 
Àéfire laPaix fincérement , mais une Paix 
sûre & raifonnable s & quand on verra 
en effet les f Are tés que Votre Révéren- 
ce a propofées , là déclaration du Traité 
de Monzjon, dont vous parlez , & taré* 
paration effeilive des contraventions faites 
audit Traité , comme votre écrit té- 
moignc que Monfieur le Marquis Spinola 
a volonté de faire , lors on croira que ces 
Mcjfîeurs ne i éloignent pas de la Paix , 
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& on verra clairement s'ils ont raifort 
de dire que la France ne la veut pas. 
Vous dites que de cette part il fau- 
droit des effets > & de la votre vous 
pe propofez. que vos penfées , fur lef quelles 
vous ffavcz. que ton ne peut faire foth 
dément. 

Monfeigneur le Cardinal a toujours 
parlé nettement , félon le pouvoir qu'il a 
en une affaire , fur laquelle il fia pas 
encore pu ff avoir la volonté du Roi. Il 
nia autre défir ni autre fin que le bien 
& le repos de la Chrétienté > & quand il 
fçaura les intentions de Sa Majefié , il 
les dira aujfi librement qu'il a fait juf 
qiiici fes particuliers fentimens. Je prié 
Dieu qu'il conduife le tout à bonne fin » 
qui efi ce que je Jçai que nous devons dé-» 
firer & déferons également tous deux ; je 
fuis. &c. 

Après que la Ville de Pignerol fut 
rendue , le Cardinal envoya le Père Jo- 
feph à Rome pour informer Sa Sainte- 
té que Sa Majefié n'avoit point d'autre 
deffein que de rétablir la Paix & de 
maintenir le Duc de Mantouë dans la 

f)oflefïion de fes Etats. Le Pape avoic 
ui-même prié le Roi d'envoyer une A** 
'mée en Italie pour la tranquillité du 
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Saint Siège. Cependant » quand elle y 
fut , les Minifires de Sa Sainteté dans 
l'Etat de Ferme , donnoient des bleds 
aux Allemans à bas prix, &les vendoient 
chers aux François : le Pape même 
donna plufieurs fois paflage aux Trou- 

Ses qui venoient de Naples dans le 
1 ilanés , & le refalà aux nôtres ; ce 
qui détermina le Cardinal à mettre cette 
négociation entre les mains du Père 
Joieph. Eu effet, il s'en acquitta fi bien * 
que le Pape qui avoit paru nous abandon- 
ner , fit en cette rencontre tout ce que 
ppuvoit défirer le Roi. Monfieur de 
Bethune, Ambafladeur à Rome,avoit fait 

Îubliquement fes demandes au Saint 
'ère pour F Armée du Roi , & n'avoh 
Î)u réuffir ; le Pape tiroit toujours en 
ongueur , mais il ne tint pas contre les 
follicitations vives , infinuantes , & ref* 
peétueufes que lui fit le Père Jofeph » 
qui revint tout glorieux d'avoir fi bien 
fervi fon Roi dans une négociation fi 
importante. 

Dès qu'il fut de retour à Paris , il 

Rappliqua à faire un Livre fous le nom 

du Sieur des Montagnes, 

intitulé , Défenses du Roi 

'e? de ses Ministres» mair 
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fi avantageux pour le Roi & pour ceu< 
à qui Sa Majefté avoit confié le ma- 
niement de fesf affaires , que l'Abbé de 
Morgues , qui y répondit par un long 
difcours , fous le titre de ^rais 

ET BONS AVIS PE FRANÇOIS 

Fidèle , eut befoin de recourir 
aux intérêts & aux calomnies , au dé- 
faut des raifons. Il n'y a qu'à lire les 
Satyres de cet Abbé , pour en conve- 
nir en même tems ; on remarquera que 
le Père Jofeph , malgré toutes les af- 
faires qui l'accabloient , ne laiffoit pas 
de donner tous les ans des produétions 
de fon efprit. Il avoit fait , fous le nom 
de Cléonville , un Aver- 
tissement aux Provinces 
pour prévenir les Peuples fur la fortie 
de la Reine , & de Monfieur , fur leurs 
mécontentemens , fur la mort. > la pri- 
fon & leloignement de plufieurs Cour* 
tifans qui cabaloient ; il juftifioit la con- 
duite du Roi & du Cardinal. Cela ne 
plaifoit pas à l'Abbé de Morgues qui 
étoit vif fur la réponfe ; voici de quelle 
manière il s'explique dans fon Aver- 
tissement DE NlCOCLEOM 

A CLEONviJLLE,quieftle Père 
Jofeph. Tttyouf répréfcntes une grande 



r 
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tahale que tu ap plies , amas 5e brouf- 
faiUes & ordure au-deflus d'une éclufe 
qui eft à la fin emportée par Timpétuo- 
fité de l'eau , arrêtée par tant de bois 
traverfés. Tu te fers en cet endroit du 
même difcours prefque mot à met que tu 
as fait dans ton Coup d'Etat ( a ) Cefi 
un témoignage de la difette de tespenfées 
qui t'ont contraint £ être Larron à toi-mê- 
me. Cefi aujfi un argument , que tu veux ' 
remplir ton Livre , & le rendre de la 
grandeur de ï autre , pour payer tous 
les ans par un ouvrage de même poids 
que su préfgttes à la fin de PannMÊÏ pour 
retirer F Ordonnance de ta penfion. La 
vivacité de ces reproches , dont les 
ouvrages de l'Abbé de .Morgues font 
remplis , ne diminua jamais rien de l'ef* 
time que le Père Jofeph s'étoit acqui- 
fe dans toutes les Cours de l'Euroge*: 
Le Nonce > les Ambaffadeurs & les En- 
voyés qui demeuroient en France , ne 
propofoient point d'affaires au Roi & 
au Cardinal , qu'ils ne Peuflent aupara- 
vant concertées avec ce Capucin. Delà 



( * ) C'eft un autre Livre fait par te Père 
Jofeph. 
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vient qu'ils ebtenoient toujours ce qu'ils 
demandoient , parce que (cachant par 
ion moyen les plus fécrettes réfohittons 
du Cardinal , il les empêchoit de rien 
propôfer qui n'y fût conforme. 

Ce grand crédit qui n'avoit point de 
bornes , mit en faveur le Nonce Ma- 
zarin quand il vint en France. Le Pape 
Urbain VIII. qui avoit à cœur de 
le faire bien recevoir en cette Cour > 
fadrefîa au Père Jofeph , avec lequel 
il avoit déjà négocié plufieurs affaires , 
& je ne crains pas de dire après les 
perfoidfcs qui fçavent l'hiftoi^je fecrette 
de ce tems-là , que le Cardinal Ma- 
xarin étoit redevable des commencer 
mens de (à fortune à notre Capucin > 
qui le fit connoître au Roi & au Car- 
dinal de Richelieu. Voici le Bref dg 

P*P* 
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URBANUS P. P. VIII. 

Dile&e Fili , Salutem & Apof- 
tolicam Benediâionem. 

% A JDjbzt te nofiro jujju dite Et us 
JnL Filius Magifier Julius Mazjtrinus 
utriufque Signature Referendarius 9 jipof> 
tolic* Sedis dd Regem Ckriftianijfimum 
Nuncius , multaquc tecum agit quitus » 
tanquam à nobis dicerentur , fidem ba- 
heri volumus. Idem Pontificia te bene~ 
dxBione imper tieu, tejlabiturque pater* 
na nofint erga te charitati » novam 
quoùdiè virtutum tuarum merito accef* 
fienemfieri : eum ubi opus ejfe videris » 
abs u juvari cupimus , itaque excipi , 
e/uemadmodum egregias ejus vit tûtes cum 
plurimo rerum ufu atque ampliffimo mur 
nere conjuniïas voftulare intelliges. Da- 
tum Rom* apua Sanftam Mariant Ma- 
jorent 9 fub annuité pifeatoris , die vigefi- 
rnâ prima Augufii M. D. C. XXXIK 



4o La Vk 

annoPontlficatusnofiri XI L F&Atf- 

ciscus Nertera. 
Et fur le replis , il y a. 



Dileiïo FtlioFratrt Jofefhé 
Parifienji Caj>ucin<>. 



Je ferai voir dans la fuite , en parlant 
de la nomination du Père Jofeph au Car- 
dinalat , que l'intérêt que prit ce Ca- 
pucin à l'avancement du Nonce Mà- 
aarin , fut fi grand , & les fervices qu'il 
lui rendit fi efficaces > que le Roi lui 
donna après la mort du Père Jofeph , 
par préférence à tout autre , la no- 
mination au Cardinalat , qu'il avoir 
donnée à ce Religieux. Mais je dois 
aufli rendre ce témoignage à la mé- 
moire du Cardinal Mazann , que per- 
fonne, après le Cardinal de Richelieu, 
ne fut plus affligé que lui de la 
mort du Père Jofeph , dont il parla 
toujours depuis , comme de fon bien- 
faiteur. 

Le Roi ne fut pas plutôt de retour 
à Paris , qu'il fit vérifier au Parlement 

une 



\ 
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one Déclaration contre les mécontens ; 
il envoya des Troupes dans le Langue- 
doc pour s'oppofer k l'Armée qui avoit 
pris le parti de Monfieur. Elle étoit 
commandée par le Duc de Montmo- 
rency ; mais comme le mal étoit grand , 
la préfence du Roi y étoit néceflaire * 
le Confeil n'approuvoit point que Sa 
Majefté allât Ette-même à la pourfuite 
de (on frère , & les Maréchaux de la 
Force & de Scomberg ne vouloientpas 
non plus porter eux-mêmes les armes 
contre l'Héritier préfomptif de la Cou- 
ronne , qui pouvoir être tué comme un 
autre homme dans le combat. Le Roi 
n'ayant point d'enfans , tous les Fran* 
çois n'auroient jamais pardonné à ces 
Généraux la mort de ce Prince ; on 
avoit ordre de refpeéter fa perfonne f 
quelque fort qu'euffent les armes ; mais 
le Père Jofeph, dont l'avis étoit. décifif, 
perfuada au Roi qu'il devoit abfolument 
Fe mettre à la tête de fon Armée pour 
vaincre les rebelles. Le nombre en aug- 
mentoit tous les jours dans le Langue- 
doc; cet avis fut fuivi, le Roi & la 
Reine fe mirent en cheinin. Le Car- 
dinal & le Père Jofeph accompagnèrent 
leurs Majeftés. Tqus les Hiftonens nous 
7omç 1U J> 



^ 
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apprennent bien que le Cardinal y étoît» 
mais ils ne parlent point du Capucin > il 
- n'y a que le Marquis deMonbrun, fils na- 
turel du Duc deBellegarde , qui ne nous 
permet pas d'en douter. Voici comme il en 
parle dans fes Mémoires imprimés nçu- 
yellementen 1702. pag. £5*0. & fuiv. 

Je pris la pofte , cependant pour niai- 
quitter de ce que mon père me recomman- 
doit, je n'eus pas grande traite à faire ^ 
parce que la Cour étoit déjà arrivée à 
Valence en Dauphiné, on elle devoit faire 
quelque fé jour ; il y avoit une garde à 14 
porte de la Ville , comme il ne pouvoit 
pas manquer Jty en avoir, fy fus ar» 
rêté , & la Sentinelle me demanda ( corn* 
me c'efi toujours F ordinaire , ) d'où je 
venois > ou fallois > qui fétois & fi je 
mettrois pied à terre dans la Ville. Mon» 
fieur de Bellegarde qui ff avoit bien que 
cela n'arriveroit pas autrement 9 m'a» 
voit donné une réponfe fur tous ces ar- 
ticles. De forte que je ffavois ma leçon 
tout aujji bien qifun perroquet la peut 
ff avoir. H ni ) avoit ordonné en tr* autres 
cbofes , de dire que j'étois un parent 
du Père Jofepb Capucin , confident du 
Cardinal. Je ne pouvois avoir de meil- 
leur pajjeporé que celui-là s aufft me fit- 
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en toute forte Jt honneur , dès qu'on vit 
ejue je me renornmois de fi bonne part. 
En effet , on ne ff aurait être mal reçu en 
aucun endroit > quand on Je trouve pa* 
rcnt d'un Minifire , ou feulement p arent 
ef un de fes amis. Comme le bon Perc 
ne quittoit point fin Eminence , à moins 
que ce ne fût jour quelques négociations 
fecrettes , aujquelUs le Minifire Fem* 
ployoit volontiers 9 on me donna un Ser» 
gent & deux Soldats pour me mener chez* 
lui ; fi je me fuffe renommé et un autre 9 
on ne ni eût donné qi/un Soldat > com- 
pte c'efl la coutume: mais lorfqu 9 on mcji 
donnoit ainfi deux avec un Sergent , cc~ 
toit apparamment pour montrer que je 
n 9 et ois pas un homme du commun. Le bon 
Père étoit logé dans le même logis ou étoit 
Monfieur le Cardinal s car ils ttavoiçm 
jamais guère quune même demeure s an 
refie , ce Sergent nf ayant configné à la 
garde de fon Eminence > parce qtiil ne 
UA étoit pas permis îi entrer avec fes ar» 
mes dans une maifon comme celle-là ^ oh 
fut dire au Père Jojgpb qtiil y avoit 
un de fes parens qui demandoit à fuipar* 
1er > qui venoit de P Armée de Monfieur $ 
avec wtpajfeport en bonne forme du Ma» 
réckal de Scomberg 9 &t. qu*il l 9 4voi$ 

Dij\ ' 
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fait voir a la' garde ; le Père répondit 
tout aujfi- tôt qu'il falloit que je fujfe quel- 
que impo fleur ; qvtil rï avoit point de pa- 
rejts qui fût traître au Roi , & que s 9 il 
en avoit quelqu un par malheur de cette 
forte , il ne mouron jamais que de fa main , 
fuppefez, toute s fois que fa robe ne lut dé- 
fendît pas de commettre un homicide $ 
cependant après avoir tenu ce langage * 
qui étoit plutôt celui d'un fierabras que 
'd'unCapucin} il commanda qu'on eûtàffa- 
voir de moi qui fétois, ce qui m embar- 
rajfa beaucoup , parce que dans les infi 
tru Etions que Monfieur de Bellcgardcma* 
"voit données , il ne ni avoit point dit et 
que faurois à répondre à cette demande 
en cas qiion vint a me la faire ; néan- 
moins comme celui qui me la faifoit de 
fa part , ri avoit point vu mon paffe- 
port , quoiqiiil lui en eût parlé \ & que 
ce epi tl en avoit dit rfavoit été que fur 
le rapport qui lui en avoit été fait pat 
le Sergent qui m 9 avoit amené à lui , je 
crus que je pourrois lui dire un autre 
nomme celui qui y étoit employé» Ain* 
jt je lui répondis hardiment que je rrïap* 
vèllois du Tremblay , e? étoit le nom de 
fort frète > qui étoit Gouverneur de la Baf 
tille > dopt favois oui parler pluficurs 
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Jois&àMonfieur de Bellegarde y & àflu- 
fieurs autres perfonnes de condition ; je 
ne fçavois four tant guère s ce que je 
difois , -furtout après qu'il rrlavoit dé- 
. ja traité dimpofieur s mais je nefçavois 
fas quil m'eut donné cette belle qualité: 
de forte quefeuffe été excufable fi je n 9 cuf- 
fe manqué que far là. Mais en quoi je 
manquois bien flus , cefi que Mon- 
fieur du Tremblay rlavoit foint £ en- 
fans qui fujfent à V Armée , & encore 
dans une Armée comme celle et ou je 
venois. Il n'avait point de farens non 
plus , qui vortafent fon nom , du moins 
à ce que j ai ffu depuis , ainf>je cou- 
rois rijque qu'il m'en arrivât quelque af. 
front ,fi le bon Père nefefût montré flus 
prudent que moi. 

Comme* U étoit a&eoutumé -aux in- 
trigyer , tout autant du moins qu'à dire 
fon Bréviaire , ilfe douta que c'étoit quel- 
qu'un qui fe fer voit de eè prétexte pour lui 
parler Jurement : de forte que faifant de 
même que s'il m 9 eut connu de longue main, 
il commanda qu'on ni amenât dans fi 
chambre. Ilfitfnême bien flus* quand Urne 
vit, il me vint embraieront plus ni moins 
que fi nous eujfions été véritablement forent 
U me nomma mime fon coufin > & vie 
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demanda comment je me portais ; tant 
il efi vrai que quand on efi accoutume 
au manège du monde , on ri a point de 
peine à changer de figure , ni plus n\ 
moins qu'un caméléon* Je fécondai fa ru- 
fe , me doutant bien desraifons qu'il avoit 
pour en ufer de là for te \ cependant quand 
le folàat qui m 9 avoit amené à lui s'en fut 
retourné à fon Corps-de-Garde , le bon 
Tere me demanda avec toute la cordia- 
lité çojfîble , qui fétois & de quelle part 
je lui étois envoyé. Jefatisfis à tun C^ 
à l'autre 9 & lui ayant rendu mes lettres* 
il nu demanda fi je n'en avois point d'au? 
trespou$ quelqu'un 9 je lui répondis quouï, 
que f en avois encore une pour Monfieur de 
Cavoye ïun des principaux Officier s. dà 
Jon Emmence , & qui rt était pas mal avec 
elle.i mais comme Monfiew deBellegar- 
de ne me P avoit donné qu'en cas que je 
ne le trouvajjc pas , f avois ordre de né 
pi en point fervir , fi j * étois fi heureux que 
de le rencontrer* Il me. répliqua , qu'il ne 
lui étoit pas difficile de reconnaître Mon* 
fieur de Bellegarde à ce car aller e de po± 
litejfe * qu'il faifiit toujours bien ce qu'il 
faifoiti de forte que powrikre éloigné 
de la Cour , Fon voyoit bien toujours qu'il 
n'en avoit pas encore perdu Ut manières p 
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iptil /toit ravi de voir qu'il le crut tou- 
jours des fis amis , & même qu'il le mît 
au nombre des plus affe&ionnés , qu'il ne 
Je trompoit pas ajfurément , & qu'il ne 
, iiendroit jamais à lui quilne lui en don- 
nât des marques en toutes rencontres : 
qri aujfi efpcroit-il dans celle qui fe préf en- 
toit maintenant , agir avec tant defuccès * 
que quelque rejjentiment qtieût Monfieur 
ie Cardinal de ce qui venoit d'arriver , il 
ne pouvoit pas lui refufer tout ce qu'il lui 
demander oit en fa faveur. Je reconnus à ce 
difcours, que le bonPere en endojjant l'ha- 
bit de Capucin , n'avoitpas encore renon- 
cé à toutes les vanités du monde 5 auffi 
comme il eft aifé de juger fans être trop 
clair-voyant , vouloit-il , quand on avait 
recours à lui pour une affaire , qu'on ne fi 
fervit que de fin canal ; peut-être même 
& il y a ajfez. et apparence de le croire , 
puifque la chofe eft vraifimhlabte , quil 
étoit ravi qu'on vît un jour dans fis jàr* 
chives , qu'un Duc & Pair de France y 
un Gouverneur de Province , un des pr#> 
miers Officiers de la Couronne y eut recours 
i lui pour en faire fin Patron ; quoi qu'il 
**fiit > Jàns me donner Pair davantage 
de le controller > itfalloit bien que Monfieur 
4e BeUegarde le crue en grand crédit > 
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puifque pour faire fin affaire , il le cboî- 
fijfoit préférablement à un nombre infini 
4? amis qtiil avoit en ce pays-là. 

Il étoit effectivement fipuijjant auprès de 
fin Emin. qtiil ri y avoit guère de chofis 
qui jujfent audeffus de fin pouvoir > atijfi 
ne tarda- fil guère à me le montrer. Car 
dès le même jour que je lui parlai,ayant dit 
à Monfieur le Cardinal que Monfieur de 
Bellegarde m 9 avoit envoyé à la Cour pour 
obtenir Ja grâce , fin Emintnce , à qui il 
avoit pré/enté une de fis lettres qui étoit 
dans fin paquet , lui fit réponfi s , que mon 
yere étoit bien coupable , mais qtiil fi avoit 
bien qtiil nepouvoit lui rien refufir , qtiil 
vouloit me voir avant que je ni en retour* 
naffe , parce qu'il avoit oui dire de moi de* 
chofis fi particulières , qti elles, excu 
toientfacuriofité. Le Père Jofiph ni ayant 
appris le deffein de M. le Cardinal , je n'eri 
fus point fâché du tout, parce que /il avoit 
oui dire de moi ce qti on avoit bien voulu lui 
conter , favois pour moi ouï dire tant de 
grandes chofis de fin Emin. que je ne pou- 
vois que je ne la regardajfe avec un refpelt 
infini. Ainfi je priai le Père Jofiph de me 
préfinterà Elle, ce qtiil fit dès le fiir mer 
me y làffqtiElle étoit dans fin cabinet , 
après que feus eu l'honneur de lui faire la 

reverenci 
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révérence & qxlElle ni eut Regardé avec 
nn air de Miniftre , qui nefonge pas à Je 
communiquer , ce qui ne me fatisfit pas % 
je f avoue , parce que je mattendois à me 
autre réception, après, dis- je, que je lui eu 
fait la révérence. Elle me dit, en me regar- 
dant toujours du même œil , pour éprou- 
ver fi j' avois quelque fermeté > que fétois 
èien hardi de venir à la Cour , moi qui 
avois peut-être encore les mains toutes fan* 
glatîtes dufang que j } avois verfé dans le 
combat de Cafielnaudari , fi je ne ff avois 
pas que c'étoit un grand crime,* que £a~ 
voir fuivi Mônficur dans fa rébellion , & 
fi je le ff avois, comment f ofois paroître au* 
jourd y bui devant Elle, &c ? 

Mais puifque je fuis infenfiblement 
tombé au combat de Caftelnaudary > où 
fut bleffé & pris le Duc de Montmoren- 
cy , je veux rapporter des circonstances 
de cette aftàire,qui ne font peut-être dans 
aucun Hiftorien,& que j'ai vîtes dans des 
Mémoires qui regardent le Père JofepHj; 
baucoup plus iurs que ce qu'en rappor- 
te Bernard dans fon Hiftoire de Louis 
XIII. "La déroute de l'Armée rebelle 
à laquelle Monfieur ne s'attendoit pas , 
h fit entrer dans le repentir de fes fautes 
& rpbligea à recevoir le pardon de la; 
T'orne IL E 



ço La Vie 

bonté du R&. Bullion , qui fut" chargé 
de cette négociation,s'en acquitta $ mer- 
veille 9 en roiyant les confeils du Père Jo- 
feph : il ne faifoit aucunes propofitions , 
à ton Altefle Royale , fans la concerter 
avec le Capucin ; & comme le grand 
point étoit de faire rentrer Monfieur 
dans fon devoir , fans lui promettre la 
grâce du Duc de Montmorency ( quoi- 
qu'il la demandât avec toute la vigueur, 
imaginable , ) Bullion lui dit , que le feùl 
moyen de l'obtenir , étoit de fe foumet- 
tre entièrement à la volonté du Roi , 

2ue lui en demander des aflurances, 
toit l'irriter & blefler la confiance 
qu'il devoit prendre en fa bonté ; qu é- 
tant une grâce dont le Roi devoit avoir 
la gloire toute entière , il faifoit ton 
au Duc de Montmorency > s'il ne la 
laiffoit pas dans la difpofition de Sa Ma- 
jefté s que l'obéifTance aveugle qu'il ren- 
doit au Roi dans cette occafion, le devoit 
mettre hors de crainte , & lui donner 
des espérances auflï certaines , qu'il les 
pouvoit fouhaiter. Monfieur» qui ne fça- 
voit pas que ce difcours venoit du poli- 
tique Père Jofeph , le prit pour un effet 
de la bonté du Roi. Bullion n'a voit gar- 
de de parler de la part de Sa Mâjefté; 
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U Père Jofeph , qui ménageoit par tout 
onneur & Jj, gUe de^fon f rinS , 
lanroit expofée s'il avoit 6it dire po- 
&vement S Gaflon,q Ue le Roi ferait 
gace au Duc de Montmorency. U 
Père Jofeph crut que dans une aflàire de 
cette importance , il n'y auroitpas uo 
grand mal d expofer un Miniftre plutôt 
jaeleRoi , aux reproches de Monfieur, 
«poiquon ne lui eût donné aucune pa- 
role pofiuve : de forte quel'accommo. 
dément fe fit fans que AÈ>nfieur exigeât 
«omrne û auroit pu faire, la grâce pour le 
Jjc; on ne penfa plus après cela qu'à lui 
■B f0 ? P r ? cès - Sa mort fut réfoiue dans 
* Unfeil étroit entre le Roi , le Cardi- 
ntc le Pçre Jofeph. SaMajefté, qui 
gnou A h dooceor . eue bi» .^3E 
JJr qui! mettrait fon frère au défef- 
r r > qu U lui ferait tout hafarder pour 

«25* Parem * fon ami ' <i ui «'^oit 

SJv? q . ue Ç our avoir P ris fon P arti - 
gUrdinal & le Père Jofeph firent voir 

«* wnfequences de ce pardon. Le Ca- 
5? ' *", étoit vif • P^in de feu & de 
«te pour la gloire de fon Prince , prit , 
J^^&parolearantlepardinal, 

din,T tt ' avec une vigueur extraor- 
*■"* » que le crime de ce puiflànt Sei- 

Eij 
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fi\cur pris les $rmes à la maui contre fcf 
Loi , n'étoit pas un crimef du comflaun 
6ç d'une fimple rébellion, puifqu'ij étoit 
çaufe que le Duc d'Orléaçs étoit entré 
armé en France", & qu'il avoit lui-même 
Jpulevé tout le Langudoç par délibé? 
r.atJon des Etats ( chofe qui n'étoit ja- 
mais arrivée ) & que fi on faifoit grâce 
à ce criminel , Vétoit autorifer tous les 
rebellés du Royaume, qui ne manque- 
roient pas de prier Monfieur de fe met- 
tre de nouveau à leur tête, puisqu'ils fe* 
roient fûrs de l'impunité, & que ce Prin- 
% cç deipanderpit toujours leur grâce ; au 
lieu qu'en faifant moprir un chef de ce 
rang & de cette qualité , il ne fe troa- 
v,eroit pas une perfonne dans le Royau- 
me qtji ofât fe diéclarer pour le frçre du 
Jloii&jl avoua, qu'en opinant comme 
ii fcifoif , il n'ïgnoroit pas qu'il expp- 
foit fa vie & celle de MonÇeur 1/e Cardi- 
nal , mais au'il feroît glorieux de la per- 
dre , puifqu en la pendant, ce feroit affer- 
mir la puiflance du Roi & diflîper tour 
tes les cabales de TEtauLeCardinal, qui 
feppfledoit davantage, puifqu'il avoit 
beaucoup plus de flegme , ne laiffa pw 
de donnerons ce fentiment , & Tua <$ç 
J'gutre priereirç le Roi d'êqr ç infleçiblç, 
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De Forte qu'après cette délibération fe- 
crette , le Roi affembla fon Confeil or- 
dinaire. La queftion fut mife fur le ta- 
pis. Le Cardinal rapporta avec cette 
éloquence mâle , & qui lui étoit natu* 
relie * toutes les raifons qui pouvoient 
pgrter le Roi à la douceur , mais il fit 
beaucoup mieux valoir toutes celles qui 7 
tendoient à la rigueur , & comme il opi- 
na le. premier , perfonne n'ofa le contre- 
dire; de forte que ,par Arrêt on donna 
des Juges au Eue de Montmorency ; 
il fut condamné à Touloufe à avoir la 
tête tranchée ; l'Arrêt fut exécuté le 
même jour 30 O&obre 16 $2. & ce 
grand homme fut généralement regret- 
té & pleuré de tout le monde. C'eft 
dans cette bataille qu'on a cru qu'Antoi- 
ne de Bourbon Comte de Moret avoit 
été tué. Ce point d'hiftoire , qui a quel- 
que rapport avec la Vie du Père Jofeph * 
mérite bien d'être éclairci ; & je fuis fur 
que le leéteur fçaura gré à qui lui don- 
nera de quoi faire un jugement fblide 
fur une queftion aufli importante qu'eft 
celle de fçavoir fi ce Prince , fils natu- 
rel du Roi Henry I V. mourut dans le 
même tems que le Duc de Montmorency 
fat bleffé. 

E iij 
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Tous les Hifloriens l'ont dit ; cepen- 
dant il e(t mort de nos jours le 24 Dé- 
cembre 1 <5£ 1 . un fameux Hermite pro- 
che P Abbaye d'Anieres , à trois lieues 
de Sauraur en Anjou,, quia paifépar 
tout où 11 a demeuré pour le Comte de 
Moret y parce qu'il avoit beaucoup d'air 
de Henry le Grand. Un jour une pft- 
fonne de qualité l'étant allé voir , fit ap- 
porter un portrait de ce Prince fort bien 
fait, pour voir fi effeftivement il lui refc 
fembloit , & s'étant placé devant le Pè- 
re , un Gentilhomme préfenta le por~ 
trait derrière lui au-deffus de fa tête t 
fans qu'il s'en apperçut. En forte qu'il 
étoit aifé de confronter les traits de l'un 
avec ceux de l'autre , & s'itant trou- 
vés tous femblables on lui demanda , en 
le faifant détourner pour lui montrer le 
tableau , s'il connoiflbit bien celui à qui 
il reflembloit ; il n'eft pas difficile , ( dit- 
il ) puis les larmes lui vinrent aux yeux 
tout auffi-tôt , & il quitta la compa- 
gnie de peur qu'on l'apperçutpleurer.Le 
\oi ayant appris cette circonftance fit 
écrire à l'Abbé d'Anieres par Monfieur 
le Marquis de Château-Neuf, Secré- 
taire d'Etat , le 30 O&obre 1687. pour 
avoir l'éclaircilTement du bruit qui cou- 
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roit alors , que Frère Jean-Baptifte Her- 
mite , étoit fils naturel du Roi Henry IV. 
L'Abbé répondit que depuis onze ans & 
demi que cet Hermite étoit dans Ton 
voifinage , on n'avoit pu rien découvrir 
de (à naiflance , de fa famille > de fou 
pays & de fon âge ; qu'ayant été ma- 
lade i la mort , le plus ancien de fes 
Frères , qu'il chérifloit beaucoup , le 
conjura , au nom de Dieu > de fe faire 
connoître au moins à eux , lui pro- 
mettant de n'en jamais parler à per- 
fonne qu'après fa mort. Il le rebuta , 
en lui difant » il y a plus de quarante 
ans que je travaille à me cacher , & 
vous voulez me faire perdre un tra- 
vail de tant d'années dan#on quart d'heu- 
re. Il eft vrai , continuoit Monfieur 
l'Abbé d'Anieres , que dans la Provin- 
ce de Bourgogne , où il a demeuré , 
le bruit a couru qu'il étoit fils naturel 
du Roi Henry IV. & qu'aufli-tôt qu'il a 
été en celle-ci > le même bruit s'y eft ré- 
pandu; ce qui a donné lieu à cela, autant 
que j'en pub juger , c'eft fa grande prêt 
tance , fon air majeftueux , les manières 
d'agir nobles & aifées , fon vifage dans 
lequel on remarque beaucoup de traits 
de celui de Henry le Grand ; pour ce 

Euy 
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qui eft de fon âge , dît>il , il eft mal 
aifé de le fçavoir précifément ; lorfqu'U 
vint ici , ce fut au mois de Juin 1676. 
il me dit qu'il avoit trois vingt dix ans, 
ce furent fes termes. Depuis il m'a dit 
qu'il avoit à peu près l'âge de Monfei» 
gneur F Eve que d'Angers > qui a qua- 
tre-vingt dix ans paflfés. Une autre fois 
il m'a raconté qu'il avoit vu fortir les 
Maures d'Efpagne l'orfqu'on les en chair 
fa , & qu'il étoit déjà grand : enfin fes 
freres,par d'autres circonstances afiuren* 
qu'il a quatre-vingt-quatorze ans. 

Voici ce que je fçai de (à vie , & ce 
que j'ai appris de lui-même; que jus- 
qu'à l'âge de vingt ans il avcit été bien 
nourri & bien^levé, ce qui étoit caufe 
de fa grande vigeur; qu'il avoit por- 
té les armes (ans avoir été bleflé ; que 
penfant à fe retirer du monde , il avoit 
examiné toutes les différentes manières 
de vivre des Ordres Religieux , & que 
rien ne lui avoit tant plu que la vieHéré- 
mitique , de la façon qu'elle fubfiftoit du 
tems des premiers Solitaires d'Orient ; 
que c'étok celle-là qu'il avoit embraflTée; 
que pour celle-là il avoit paffé en Ita- 
lie , & s'étoit retiré dans une forêt qui 
appartient à la République de Venife t 
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dont les fréquentes vifites de ceux du 
pays l'avoient châtie ; que de-li il étoic 
allé en Allemagne , & que pour voir 
un brave Hermite , il faifoit volontiers 
trois ou quatre cens lieues ; que s'étant 
depuis retiré dans ce Royaume , il avoir 
demeuré en Lorraine , en Champagne # 
dans le Lyonnois , en Bourgogne & en- 
fin en Anjou ; & que par tout il s'étoit 
bâti des Hermitages , & avoit aflemblé 
des Congrégations : le. Roi ayant eu 
la leéture de cette lettre , dit , avec fa fa* 
gefle ordinaire ; ilfuffit que cet Hérmite 
foit homme de bien , puifqu'il ne veut 
pas être connu , il le faut Jaifler en paix 
& ne nous point oppofer à fes defleins. 
Quelque tems après ce bon tfkillard 
s'eritretenant avec Monfieur PAbbë d* A- 
nieres fur cette lettre de M. de Châ- 
teau-Neuf, lui dit ; que je fuis malheu- 
reux de m'être arrêté en Anjou ! lorfque 
j'y fuis venu , mon deflein étoit d'aller en 
Portugal, fi j'y étois, on ne s'informerok 
point de moi» & il ajouta: il y a long-tems. 
que je me ferois balaffré le vifage pour 
ef&cer les traits qui me font reuembler 
à Henry IV. fi je rfavois pas eu peur 
d'offenfer Dieu. Monfieur l'Abbé d'A^ 
nieres lui remontra que cette curiôfité 
étoit digne de Sa Majefté, qui avoit trog 
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de vénération pour la mémoire de fan 
ayeul , pour n'être pas bien aife de fça- 
voir s'il y avoit encore quelqu'uns dé 
fes enfans au monde , le Père ne 
répliqua rien à cela ; enfin dans le 
refte de notre entretien , dit Monfieur 
F Abbé , le preffant de me dire fi le foup- 
çon qu'on avoit qu'il fût fils de Henry 
IV. étoit bien fondé, il me répliqua» 
cela peut être , je ne le nie ni ne î'afîure* 
Avant d'éclaircir ce fait , je ne puis 
m'empêcher de dire avec Monfieur l'Ab- 
bé d'Anieres , que Kefprit def Dieu eft 
bien différent de celui des hommes ; Car 
les gens du fiécle font tous leurs efforts 
pour être connu des Rois de la terre , 
& voMfcue le plus grand des Rois veut 
connoitre un pauvre Hcrmite , confiné 
dans le coin d'un bois defon Royaume > 
& il n'en peut venir à bout» tant il prend 
grand foin de fe cacher. 

Tous les Hiftoriens de France qui fe 
copient fouvent les uns les autres , aflu- 
rent , fans contredit , qu'Antoine de 
Bourbon , Comte de Moret , a été tué 
le premier Septembre 16 32 A la batail- 
le de Caflelnaudari , ils ne différent que 
clans les circonftances. Mais à cette fou- 
le d'Auteurs, je n'ai à oppofer , avec un 
Ecrivain moderne , qui a fait fa vie , 6c 



dm F ère Jûftph. 59 

qui prétend avoir cave ce fait , que le té- 
moignage de deux perfonnes dignes de 
foi , qui aflurent que le Comte deMoret 
n'y fut pas tué , & que le Frère J.-Bap- 
tifte Hermite , mort en 1 6<? 1 . près d' A- 
nieres > étoit le même Comte de Moret. 

Le premier témoignage eft d'un Gen- 
tilhomme nommé Monfieur de Grand- 
Val , Officier dans la Compagnie des 
Gardes de feu Monfieur le Maréchal 
delà Meilleraie& Gouverneur de Mon- 
treuil-Bellay , petite Ville d'Anjou , 
éloignée de demie-lieue de l'Hermitage 
des Gardelles , où eft mort ce Solitaire , 
après avoir entretenu & confidéré plu* 
fieurs fois avec attention & à loifir Frè- 
re Jean-Baptifte ; il a fouvent affuré à 
Monfieur P Abbé d'Anieres , même par 
ferment * que c'étoit le Comte de Mo- 
ret, qu'il l'a voit vu plufieurs fois àlaCour 
& à l'Armée, & qu'il le reconnoiflbit 
très-bien , qu'il a voit oiii dire qu'il n'étoit 
pas mort. Ce Gentil-homme avoit plus 
de 80 ans quand il eft mort. 

Le fécond témoignage eft de Mon- 
fieur Thomas , Prêtre de Saumur , hom- 
me de bien qui a demeuré un an avec le 
Frère Jean - Baptifte , à l'Hermitage 
d'Orilly en Bourgogne : dans les Mé- 
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moires -qu'il a donné à l'Hiftorien dé 
fa vie, il dit pofitivement que ce ne peut- 
être un autre que le Comte de Moret ; 
& pour le prouver , il apporte fîx ou 
fept argumens qui ont paru aflez forts 
au Roi , à qui ils ont été envoyés pour 
fatisfaire l'envie qu'avoit Sa Majefté de 
fçavoir la vérité : le premier eft néga- 
tif; ce qui me fait croire , dit-il , que 
le Comte de' Moret n'eft pas mort à 
la bataille de Caftelnaudari , c'eft qd*au- 
cun Hiftorien ne rapporte h lieu de fa 
fépulture : quelle apparence qu'il n*ait 
été que bleflé , & enfuite porté à de-» 
mie -lieue de là > dans le caroffe de 
Monfieur,où il mourut trois heures,aprè$ 
d'une moufquetade reçue à l'épaule 9 
comme Talfurent quelques autres His- 
toriens 9 fans qu'on fçache où fon corps 
a été inhumé. De ce premier argument 
il en tire un fécond ; fuppofez , dit-il , 
que le Comte de Morec ne foit pas 
mort à cette bataille , il me paroît con- 
vaincant que notre Solitaire eft lui-mê- 
me le Comte de Moret ; car il m'a 
dit qu'il avoit été à cette bataille , qu'il 
y étoit à trente pas de Monlîeur de Mont- 
morency, lorfque fon cheval 's'abattit 
fous lui? &'qu'il fut arrêté prifonnitr ^ 
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qu'alors il s'étoit fouvenu d'une prédic- 
tion qu'on lui avoit faite à la Cour, 
qu'il s'embarqueroit dans un parti dans 
leçfbel s'il n'y prenoit garde , il pourroit 
bien perdre la tête. Sur quoi il fe déter- 
mina à quitter le monde > qu'il fe fauva 
paffant une rivière avecplufïeursperfbn- 
ses de qualité, & qu'ayant appris la mort 
de Monfieur de Montmorency , il prit 
|a réfoiution de fe cacher fi bas en terre 
& fi avant dans la folitude , que per- 
fonne ne pût l'y trouver. C'eft ici que 
je devrojs examiner s'il eft entré dans 
les Caupcins ; s'il en fit confidence au 
Père Jofeph , ou s'il le fit incognito , dans 
iune Province éloignée (ans bien parler. 
Mais il faut auparavant faire valoir les 
autres argumens de Monfieur Thomas. 
Il tire ie troifiéme d'une .converfa- 
tion qu'il eut ayecxe Solitaire , qui lui ' 
.avoua que quelques années après fa re- 
traite , il fut reconnu par un Seigneur . 
de la Cour , qui le rencontra par ha- ' 
fard , & qui ayant dit le lieu où il étoit à 
Lpuis XIII. S. M. lui fit donner ordre de 
le venir trouver , avec promeffe de lui 
garder le fecret & de lui biffer toute forte 
ce liberté , qu'ir fût à la Cour pour obéir 
»« Roi; & il me dit, (uns répliquer , 
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s'il étoit le Comte de Moret ou non ) 
que le Roi lui témoigna beaucoup de 
bonté» lui offrant tel Bénéfice qu'il vou- 
drait pour vivre dans le monde ; mais- 
Su'ayant goûté les plaifirs de la fblitu- 
e ,' il avoit remercié Sa Majefté , la 
priant de le laifler au rang des morts» 
parmi lefquels on l'avoit toujours comp- 
té. Après ces mots , dit Monfieur Tho- 
mas , notre Solitaire vit bien qu'il s'é~ 
toit trop ouvert à moi ; il changea 
promptement de difcours y & fit ce qu'il 
put pour m' empêcher d'y réfléchir. 
Ce bon Prêtre ajoute , pour quatrième 
argument > avoir entendu dire plufîeurs 
fois à Monfieur du Han Dorvaine-Fon- 
taine , qui eft un Gentilhomme âgé de 
92 ans , ancien Major de Phiîifbourg , 
& qui en reçoit encore les appointe- 
mens à Bourbonne où il demeure , qu'il 
connoiflbit parfaitement le Comte de 
Moret pour l'avoir vu plufieursfois chez 
feu Monfieur , Duc d Orléans , & que 
r'étoit le Frère Jean-Baptifte.A joutez à 
cette preuve une autre qui n'eft pas 
moins convaincante. Cefl que ce Prin- '. 
ce né » ( dit-on , ) à Fontainebleau > , 
ayant été élevé dans le Château de Pau 
en Bearn # jufqu'à ce qu'il revint à la 
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Cour de France , fçavoit en perfe&ion 
le langage Bearnois : cela nepouvoit pas 
être autrement , puifqu'il avoit pour 
Précepteur en ce pays-la , Scipion Du- 

Sleix , fort eftimé de Henry IV. natif 
e Condom , mort en 1 66 1. âgé de qua- 
tre-vingt-dix huit ans , qui compofa en * 
faveur du Comte de Moret, la pre* 
miere Philofophie Françoife qui ait été 
imprimée en France, & que ce Solitaire 
fçavoit en perfection. De plus , quoi- 
que frère Jean n'ait jamais dit clairement 
qu'il fut le Comte de Moret , il a pourtant 
alTuré qu'il avoit été élevé au Château dfc 
Pau , ( c'efl lafixiéme preuve dont fe 
fert Monfieur Thomas ) qu'il s'y étoit 
égaré plufieurs fois dans le labyrinthe de 
ce Château , lorfqu'il s'y divertiflbit 
avec de petits enfans , & qu'on avoit 
fait pafler les Maures devant fa fenê- 
tre pour les lui faire voir lorfquils 
furent chajfés d'Efpagne. . Monfieur 
Thomas , pour feptiéme argument , dit 
déuxchofes* . 

La première , qu'il apprit de Mon- 
fieur Guillot homme de bien , grand Pé- 
nitencier de Boulogne , qu'il avoit vu # 
certains Mémoires de Scipion Dupleht, " 
où il étoit marqué très- pofitivement que 
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le* Comte de Moret n'étoit pas mort à 
la Bataille de Caftelnaudary , qu'il s'en 
étoit fauve , -& s'étoit fait Capucin. ïl 
feroit à fouhaiter qu'on put trouver ces 
Mémoires, qui ne permettroient plus de 
douter de ce fait i on ne pourroit "pas 
* dire que Dupleix fe contre diroit, à càufe 
de la différence des tems. Il a vécu qua- 
tre-vingt-dix-huit ans, iln'eft mort qu'en" 
1(56 1. Ha écrit fon hiftoire de Louis 
XIII. immédiatement après la bataille de 
Caftelnaudary , puifqu'il affure qu'il fut 
d'abord fur les lieux. Quelques années 
après il put apprendre de la bouche mê- 
me du Roi Louis XIII. qui a voit alors 
vu le Comte de Moret vêtu en Hermite, 
qu'il n'étoit pas mort , & qu'il s'étoit 
retiré dans un Monaftere ; w il n'y a rien 
là d'impoffible , ni qui fouffire de con- 
tradidtion , fa première relation a été 
faite félon l'opinion la plus commune, & 
la féconde , fuivant la vérité-dont le Roi' 
l'avoir informé dépuis, 

La féconde , que cette remarque de* 
ce grand Pénitencier le faifoit fouvènir 

3ue paflant un jour dans l'Hermitage 
e faint Jean du Defert en Auvergne, 
le Supérieur Ta voit afluré que très cer- 
tainement le Comte de .Moret s'étoit 

fait 
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fait Capucin , & que le Pape lui avoit 
donné la difpenfe d'en fortir, pour 
demeurer dans une folitude perpétuel- 
le. A ce feptiéme argument , j'en 
ajoute un très-important , que je tire de 
la réponfe de cet Hermite /à la deman- 
de que lui fit l'Abbé d'Anîeres de la 
part du Roi , s'il étoit fils naturel du 
Roi Henry IV.'jV ne le nie, ni ne Fajfu- 
re , répondit-il , cpion me IfiJJe comme 
je fuis. C'étoit un homme de bien , ce- 
la eft înconteftable , il auroit dû dire 
nettement qu'il n'étoit pas fils de Hen- 
f IV. fi eflèâivement il ne l'avoit pas 
té , autrement il y auroit. eu un or- 
gueil infupportable à le laifler croire 
au public , dans l'efprit duquel il au- 
roit affeété de paflTer pour un Prince ; & 
comme il a toujours fur cela gardé uii 
profond fiance , on doit, ce me femble, 
prendre le filence pour un confentcment 
tacite d'une vérité qu'il ne vouloit pas 
nier , de peur de mentir , & qu'il ne 
vouloit pas auffi avouer de peur de s'at- 
tirer par-là des honneurs qu'on lui auroit 
rendus, fi on avoit fçu fa qualité, ou bien 
même de peur de tomber dans le malheur 
de Dom oebaftien de Portugal , qui eut 
beau apporter les meilleures râifons du 
Tom II. E 
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monde , pour prouver qu'il étoit Dont 
Sebaftien Roi de Portugal , qu'on 
croy oit mort à la bataille contre les Mau- 
res , qui ne laifla pas de pafler pour un 
fourbe , & fut puni comme tel. 

J'oubliois deux circonstances qui mé- 
ritent bien qu'on y faife attention. La 
première , que la lettre de Monfieur 
l'Abbé d'Ailier es lue au Roi , marquoit 
pofitivement que toutes les fois que cet 
Hermite voyoit le tableau d'Henry IV. 
il fe fentoit fi vivement touché , qu il 
ne pouvoit s'empêcher de pleurer , & 
qu'il évitoit, autant qu'il pouvoit, de par- 
ler de ce Prince , que fes Frères Her* 
mites l'avoient allures que ce Père étant 
dans l'Hermitage de faint Peregrin , au 
Diocèfe de Langres , le Frère Hilarion 
revenant de Tours , lieu de fa naiflance» 
lui apprit que Madame de Fontevrault, 
Jeanne -Baptifie de Bourbon» fille na- 
turelle de Henry IV. étoit morte le 10 
Janvier 1 670. & que ce Père en paroit» 
fant inconfolable fans qu'ils en fçuffent 
la caufe, ils n'en a voient plus été fur- 
pris , dès que le Frère Hiiarion leur 
eut fait part de cette nouvelle : il ne 
faut plus s'étonner de la douleur de no- 
tre Père , il pleure h mort de fa fœmv 



du Père Jofeph. 67 

La féconde » c'eft le témoignage d'un 
grand nombre de perfonnes de qualité 
qui a déterminé le Roi à douter que 
c'étoit le Comte de Moret. Le grand 
& Saint Evêque d'Angers , Henry Ar- 
naud, encore aujourd'hui fi regretté dans 
Ton Diocèfe , à caufe de Tes éminentes 
vertus, qui rendent fa mémoire éternelle, 
eft le premier de tous ceux que je nom*. 
merai,qui ont formé le même jugement. 
Meffieurs de Bechameil de Nointel , 
Maître des Requêtes, Intendant de la 
Généralité de Tours ; le Duc de Ma- 
zarin , le Comte de Serran , Madame la 
Duchefle de la Meilleraye, Meffieurs? 
Dreux , Marquis de Brezé , Confeiller 
au Parlement , Bigot de Gaftine , Con- 
feiller \ en la Cour des Aydes de Paris Se 
fon fils , Confeiller au Parlement , qui 
ont de belles Terres près de cet Her- 
mitage ; Meffieurs les Marquis de la 
ChaufTeraye & Defpoifles , avec grand 
nombre d'autres perfonnes de dwinc- 
tion ne doutent point que cet Hermite 
ne (bit le Comte de Moret. J'ai ee 
l'honneur de le voir plufieurs fois com- 
me eux dans fa chère folitude , & ju 
n'en fuis jamais forti, fans être éga-, 
lement édifié de la véritable piété de 

Pi> 
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ce grand homme de bien , & de la ma- 
deftie qu'il avoit à cacher une naiflan- 
ce illuftre que Tes grandes qualités & 
fon air majeftueux découvraient mal-; 
gré lui. 

Voyons préfentement comment il a 
pu faire pour fe dérober fi long-tems à 
la cônnoiffance des hommes ; on ne 
prendra peut-être ce que je vais avan- 
cer , que pour des conjectures J il y a 
pourtant des vérités , qui , pour n'être 
point connues de tout le monde , ne 
laiffent pas de mériter d'être bien reçues, 
fur tout quand il paroît qu'un Hiftorien 
n'a aucun intérêt de les avancer , que 
la vérité même. Sur ce principe, qui eft 
très-certain , on ne trouvera pas mau- 
vais que j'ofe mêler mes conjectu- 
res avec ce que j'ai trouvé de vrai dans 
les Mémoires qui regardent le Père 
Jofeph. 

Cet illuftre Capucin étoit véritable- 
ment avec le Roi & le Cardinal dans 
le Languedoc , quand la bataille de 
Gaftelnaudary y fut donnée ; les Mé- 
moires du Marquis de Montbrun ne 
permettent pas d en clouter , il y a en- 
core un point d'hiftoire auffi certain.Ceft 
que le Comte de Moret qui n'y fut 
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point tué, comme on en a donné la preu- 
ve au Roi , fe fit Capucin quand il le fat 
échappé du danger qu'il avoit couru 
auprès du Duc de Montmorency ; ayant 
évité la "mort naturelle , il voulut mou- 
rir civilement. Ilfe reflbuvintdecequ'on 
lui avoit prédit à la Cour , il remercia 
Dieu de n'avoir pas été tué, comme on 
le difoit par tout 9 & de n'avoir pas 
été pris les armes à la main contre fon 
Roi , dont le Miniftre étoit inflexible, 
quand il s'agiffoit de crime d'Etat , tel 
u étoit le lien ; ravi d'avoir évité tant 
e dangers , il obéit aux mouvemens 
de la grâce ; depuis le Duc de Joyeufe , 
qui s'étoit fait Capucin , tous les gens 
de qualité qui abandonnoient le monde 
entroient dans cet Ordre , il fuivit leur 
exemple (ans s'y faire connoître ; le Père 
Jofeph , qui étoit dans les mêmes ma- 
ximes du Cardinal pour punir les fac- 
tions contre l'Etat , ne lui auroit peut- 
être pas pardonné s'il l'avoit fçu ; pour 
éviter cette févérité il fe retira en Italie, 
& ce fat là qu'il y prit l'Habit. Il de- 
meura dans cet Ordre jufqu'à la mort du 
Père Jofeph , fit changer fes vœux par 
le Pape, qui , fans découvrir le myftere, 
impofa filence à fon Général > & le iaiffa 
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revenir en France ; il entra dans le Lan* 
guedoc , dans le tems que Louis XII I. 
alla à la conquête du Rouflïllon , & ce 
fut juftement dans ce tems-là qu'il fut 
reconnu par un Seigneur de la Cour qui 
le fît voir au Roi , comme je l'ai dit 
plus haut. Il ne tint qu'à lui de rentrer 
dans les quatre Abbayes qu'il avoit , & 
qui furent données quand le bruit de 
(à mort pafla pour certain ; mais il pré- 
fera les douceurs de fa retraite à tous 
les honneurs qu'il auroit trouvés à la 
Cour ; & pour fuir ceux qu'on rendoit 
à fa qualité» quand on le foupçonnoit 
d'être le Comte de Moret > il paffa de 
défert en défert , pour fe dérober en- 
tièrement à la connoiflance des hom- 
mes , jufqu'à ce qu'enfin il vint à l'Her- 
mitage des Gardelles en Anjou , où il 
eft mort en odeur de Sainteté , foup- 
çonné d'être le fils d'Henry IV. par le 
plus grand Roi du monde > fur tous les 
indices qu'en donnèrent à Sa Majefté 
tant de perfonnes de considération , fans 
pourtant que le Roi ait voulu faire vio- 
lence à l'humilité de ce Prince, & l'o- 
bliger d'avouer ce qu'on ne pouvoir 
prefque plus ignorer , & il n'y a point 
d'apparence * comme le difent quelques 
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Mémoires que f ai vu , que le Comte» 
après la bataille de Caftelnaudary , & la 
condamnation du Duc de Montmoren- 
cy , ait révélé le fecret de fa vie au 
Père Jofeph , pour obtenir du Roi le 

{>ardon de fa faute , puifque S? Majeflé 
e donna à tous les rebelles dans l'ac- 
commodement qu'il fit avec Monfîeur: 
d'ailleurs le Père Jofeph n'auroit pas 
manqué > avant de mourir, de révéler ce 
fecret , que le Roi certainement n'apprit 
qu'en faiîant le voyage du Rouflîllon. 

Si ces preuves ne font pas aifez fortes 
pour reconnoître le Comte de Moret 
dans Frère Jean - Baptifle , au moins 
elles doivent faire croire que cet Her- 
mite étoit fils naturel de Henry IV. 
Ceft aufiî le fentiment de Monfîeur 
l'Abbé Rouffeau, Vicaire Général & Of- 
ficiai de rEvêché de Dol, qui le voyoit 
fouvent pendant qu'il demeuroi; en An- 
jou en fon Prieuré de Chaifé , qui n'eft 
pas loin de l'Hermitage des Gar- 
delles. On. peut donc propofer ce fait 
hifiorique comme un problème , fie 
laiiTer au Leâeur à porter ion jugement. 
Après cette longue dif&rtation , je 
reviens préfentemem où j'en étois. Sir 
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tôt que le Duc de Montmorency fat 
exécuté , le Roi fe rendit en pofle 
en fon Château de Verfàilles , pendant 
que la Reine & le Cardinal allèrent à 
Bordeaux ; ce Minîftre fut dangereufe-, 
ment malade , le Pefre Jofeph ne le 
quitta pas un moment, & ne fe coucha 
point pendant fa maladie > pour lui don- 
ner des marques de fon attachement» 
Dès que cette Eminence fut un peu ré- 
tablie , elle apprit qu'il s'étoit fait de 
grandes réjouiflances pendant qu'il étoit 
prefque abandonné. Elles coûtèrent cher 
à ceux qui s'y trouvèrent , le Car- 
dinal ne put leur pardonner , le pre- 
mier qui s'en repentit , fut Charle de 
l'Aubefpine, Marquis de Château-Neuf y 
à qui on ôta les Sceaux. La Reine re- 
tourna à Paris , le Cardinal la fuivit de 
près , le Roi vint au-devant de lui ju£ 
qu'à Roehefort , à dix lieues de Paris 
& lui fit l'honneur de le recevoir dans 
fon carofle avec le Père Jofeph. Le 
Capucin, qui voùloit faire plaifirau Car- 
dinal , dit au Roi , que Château- Neuf 
avfcit tenté de mettrë'de nouvelles broqil- 
leries à la Cour* (• tout fon crime pour- 
xant étoit d'avoir dadfé dans un bat à 

Bor- 
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Bordeaux , pendant la makdie du Car- 
dinal ) & lui fit ôter les Sceaux ; ils 
furent donnés à Pierre Seguier , Pré- 
sident au Parlement , & comme ce 
fut dans ce tems-là qu'on apprit la mort 
de Guftave Adolphe , avec qui le Père 
Jofeph avoit négocié la confédération 
de la France , il (ut encore chargé de 
renouveller cette alliance avec le Chan-. 
celier Oxenftiern ; le Capucin inftruifit 
le Marquis de Feuquieres fon parent > 
Renvoyât enfiiite à Heilbron : le Traité 
fut figné le $ Avril 1633. on don- 
na en conféquence un million par an à 
la Reine Chriftine, fille de Guftave , 
pour continuer la guerre en Allemagne. 
Ce. ne fut plus un myftere , le fervice 
que ce politique venoit de rendre àH'E- 
tat , étôit trop grand pour le cacher ; 
le Roi pour l'en récompenser» promit 
de lui donner fa nomination au Car- 
dinalat , & la conduite des Efpagnols 
qui ne tenoient aucun Traité», & qui 
fe jettoient chez tous les Princes dTta- 
talie, fervit beaucoup à juftifier Fal- 
liance dont le Père Jofeph avoit mé- 
nagé un renouvellement avec les Sué- 
dois , aux conditions que; fa Religion 
TvmclL & 
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roit bien voir au Roi de France que" 
toutes les Couronnes étoient égales. 
Lç Cardinal & le Père Jofeph compri- 
rent dès ce moment que le Roi de Suéde 
piqué de ce refus , pcnfoit à la Monar- 
.chie univerfelle , & méditoit d'autres 
defleins quand il auroit défolé l'Allema- 
gne, ou fait la paix avec l'Empereur pour 
venir avec lui ravager la France , & par- 
ce que c'étoit le P. Jofeph qui avoit né- 
gocié fon alliance à Ratifbonne , le Car- 
linal & le Capucin prirent des mefa- 
furçs pour arrêter fes viétoires ; perfon- 
: ne pourtant ne s'en apperçut. Ces deux 
habiles politiques couvrirent fi bien leur 
Jeu» que le fecret fut impénétrable. Guf- 
tave continua fes conquêtes avec la mê- 
me rapidité 9 jufqu'au fixiéme Novem-^ 
bre 1632. qu'il fut tué à Lutuen , où 
il gagna deux batailles» Tune pendant fa 
vie , & l'autre après fa mort. Tous les 
ennemis du Cardinal & du Père Jofeph 
dirent hardiment que pour fauver la 
France, ils avoient fait ce coup de main j 
on n'a jamais pu en fçavoir l'auteur. 
Tous les Hiftoriens qui en ont parlé» 
rapportent cette affaire fi différemment , 
qu'on ne peut afféoir un jugement fur 
leur témoignage. JL'Evêque Polonais eft 
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Selui qui en parle le mieux dans le ré- 
cit qu il fait de cène bataille. * Il ne 
fçair pourtant d'où ce malheur arriva * 
ce qui eft de certain , c'eft que le Roi 
reçut deux coups mortels , & j'ai vu 
des Mémoires particuliers qui aflùrent 
que celui qui les dohna fut tué dans 
le même moment , d'où Ton a conjectu- 
ré que ce fut pour empêcher qu'on ne 
découvrit par cet aflaflin , l'auteur de 
raiTaffinat : mais pour rendre l'a&ion 
plus indevinable , il falloir ajouter que 
celui qui avoit tué l'aflàffin avoit été 
auflî aflaflîné peu de tems après , & ainfi 
à l'infini. L'auteur de ces Mémoires veut 
malicieufementperfuader que cette mort 
eft moins l'effet de la Providence divi- 
ne , qui conduit tous les évenemens de 
la nature , qu'une fuite des mefures 
prifes par le Cardinal avec le Père Jo- 
feph , pour fixer les conquêtes du Grand 
Guftave a qui fervoit mieux la France 
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* Duobns Lethalibus vulneribus ( inctrtum 
à quo 9 /eu à taliqui ibidem fimul pcrkrat , aut 
à familiari fuo cui de hoc gloriari non licuit) 
pugnando acceptis occubuiu Ex Chronicis 
Pauli Piacecii Epifcopi Preroiftienfi. i^a. 
page 43*. ... 
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Que le Cardinal ne vouldît. Il ne s*é~ 
toit pas imaginé que ce conquérant pren- 
drait plus de deux cens Villes , &c ga- 
gneroit plus de trente batailles en moins 
de deux ans. Il étoit donc important 
à la France de n'avoir pas un voifîn fi 
redoutable , & elle fut tres-heureufe d'en 
être délivrée. Je ne prétends pas jufli- 
fier par-là , ni la réfolution qu'on prit 
- de tuer un fi grand Monarque , ni ce- 
lui à qui on commit le foin de cet afïà£ 
finat ; à Dieu ne plaife , que je puifie 
approuver un crime fi noir , & c'eft une 
grande flétrifïure à la vie duPere Jofeph, 
d'en avoir même été foupçonné , , s'il 
a donné lieu à Tes ennemis de le penier. 
Car il n'eft jamais permis de le défoire 
de la forte de l'ennemi d'une Monar- 
chie. On ne voit point que les Rois de 
France fe f oient fervis de voyes fi noi- 
res pour vaincre les ennemis de leurs 
Couronnes. Cela feroit tout-à-fait indi- 
gne de la grandeur d'ame dont ils font 
gloire-, fouvent au préjudice de leurs 
propres intérêts. 

Les politiques, prétendent que tout 
eft permis à un premier Miniftre , & que 
pour bien fervir fon Prince , il peut, fans 
lui en rien dire > employer toutes for- 
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tes de moyens pour le mettre au-defliis 
de tous Tes voifins. Mais cette maxime 
efl entièrement contraire à la Religion ; 
qui doit être la bafe du Gouvernement, 
& un Roi qui autoriferoit le zélé cruel 
de ce Miniftre , pourroit peut-être lui 
donner des marques de fon amour & 
de Ta reconnoiflànce , mais il ne devroic 
jamais Feftimer. Je fais , fans y penfer > le 
caraélere de Louis XIII. le meilleur & 
le plus facile de tous les Rois fes Pré-; 
déceffeurs , envers fes Miniftres; nous en 
allons voir des preuves dans l'affreufe 
hifloire de la prétendue pofleflîon des 
Urfulines de Loudun. Elle a tant fait de 
bruit dans le monde > qu'on fera bien 
aife d'en trouver ici un abrégé. Pour 
retracer aux yeux de mon Lê&eur des 
anecdotes aum curieufes que divertiffan- 
tes , je prendrai Taflaire dans fon princi- 
pe , & c'eft par oh je commencerai la 
troifiéme Partie de la Vie du véritable 
Père Jofeph. 

Fin de la féconde Partie. 
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LA VIE 

DU FAMEUX 

PERE JOSEPH , 

Capucin nommé au Cardinalat. 



TROISIEME PARTIE. 
Suite de fa Vie Volitique. 

^'MX A plus terrible aflàire dont 
&r S le Père Jofeph s'eft mêtë , 

■wkv ** eft ' fans contredit > l a P ofl * eip - 
jB£x&x3tÇ fion prétendue des Religieu- 

Tes de Loudun , & la more de Grandier. 

Il n'y a pas un trait dans fa vie qui don-* 

ne plus d'attention & plus de plaifir en 

même tenu querhiftoire de cette intrigue 



$z La Vie 

abominable ; en voici l'origine. Le Cou-- 
vent des Urfulines > établi à Loudun en 
1 626. fe trouva d'abord rempli de Filles 
de condition , mais très-gayes & très- 
pauvres en même tems. Quelques-unes 
contrefirent les lutins ; Marie Aubin , 
Penfionnaire, fut du fecret &fervit,à 
jeflrayer les autres ; les plus âgées , & 
qui n'étoient pas de la confidence de 
ces, a&rices , déclarèrent à Jean Mi- 
gnon , Prêtre Chanoine de Sainte-Croix 
de Loudun , Direâeur de cette Com- 
munauté , le fujet de leur frayeur; les 
plus jeunes lui firent aufli confidence de 
leur jeu. Cet hornme malin , intrigant i 
ambitieux , & qui vouloit pafler pour 
un Beat , profita du fécret de ces deux 
partis. Il laifla continuer ce divertiflfe- 
ment , il Fautorifà , il fit entendre fé-' 
parement aux unes & aux autres , qu'il 
s'en ferviroità la gloire de Dieu , pour 
fe défaire d'Urbain Grandier. C!étoituû 
Prêtre d'une bonne famille de la Ville du 
Lude, il avoit bien fait fes études à Bor- 
deaux fous les Jefuites, qui lui donnèrent 
la- Cure de St Pierre du Marché de Lou- 
dun. Il eut encore une Prébende dans 
TEglife de Sainte Croix. L'union de ces 
deux Bénéfices lui attira des envieux* 
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Il étoit éloquent , & on a de lui l'Orar 
fon funèbre de l'illuftre Scevole de Sain- 
te Marthe j comme il étoit bien fait» 
agréable , poli , il avoit gagné l'eftime 
& l'amitié des Dames, par des manières 
qui le diftinguoient de tous les Ecclé- 
uafiiques du pays , & qui donnoient de 
la jaloufie aux maris. Il choqua tous les 
Moines en prêchant contre les Confrai- 
ries , & pour la Méfie de Paroifle , il 
avoir eu un procès avec Mignon & Tes 
deux oncles , Barot , Préfident de PE- 
leétion , & Trinquant , Procureur du 
Roi. Ces trois ennemis ligués lui en 
fufciterent d'autres. On l'accufa de 
plufieurs crimes. Monfieur de la Ro- 
chepofay , Evêque de Poitiers , le 
crut coupable fans l'examiner , fur le 
récit de fou Officiai qui fe mit à la 
tête des conjurés* Mais Grandier vint 
à bout de fes calomniateurs. Il fut 
déchargé & renvoyé abfous par Sen- 
tence du Préfidial de Poitiers & de POf-* 
ficial de Bordeaux , & par deux Arrêts 
de la Tournelle du Parlement de Pa- 
ris. S'il avoit fuivi les avis de Henry 
d'Efcoubleau de Sourdis , Archevêque 
de Bordeaux , qui lui confeilla de per- 
muter fes Bénéfices > & d'aller dans un 
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autre Diocèfe > il a auroit pas étéexpàCé 
à la rage de fes ennemis , qui tarèrent (a 
perte a quelque prix que ce tut ; mais 
Grandier étoit fier > hautain & pouflbic 
une injure à bout. Il rentra même à Lou- 
dun avec une branche de laurier à tm 
main , pour marquer (on triompher Ses 
amis condamnèrent cette conduite : foi* 
'étoile malheureufe l'entraînoit au précis 
pice. 

Mignon , le chef & le plus dangereux 
de fès ennemis, difpofoit les reflbrts de fes 
intrigues pour les faire jouer à propos : 
il fe fervit de ces prétendus efprits , qui 
revenoient aux Urfulines. U les exerça 
dans des tours de fouplefle , il le» façon- 
noit tous le* jours fecrettement , pour 
leur foire prendre l'habitude de convul- 
(ions , de contorfions & de poftures ,* 

Îiui les fiflent paroître de véritables pot» 
édées ; il engagea aafecret , les unes par 
des fermens , les autres par Tefpérançe 
des aumônes qu'on feroit au Couvent , 
& un grand nombre par l'intérêt de la 
gloire de Dieu qu'il cherchoit , en vou- 
lant confondre les Hérériques > & fe dé- 
faire d'un Curé auflî pernicieux qu'étoit 
Grandier , qui entraînoit , difoit-U , tant 
d'ames dans les enfers , par fes débau- 
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ches« Pour lui aider » il fit venir Pierre 
Barré , Curé de Saint Jacques de Chi- 
non 9 homme atrabilaire , & qui s'ima- 

Sinoit étreSaint,& dès qu'ils crurent tous 
eux que Faéte étoit en état d'être expo 
fé fur la fcéne aux yeux du public , ils 
avertirent le Magiftrat du pitoyable état 
de ces Religieuses poffédées. Ce fut le 
1 1 . O «Sobre 1 63 2. que la tragédie com- 
mença en public. Us dirent au Bailli Se 
au Procureur du Roi , que la Supérieure 
étoit poffédée de plufîeurs démons , dont 
le chef étoit Aftarot , & au'une Sœur 
Laye l' étoit du diable Sabulon. Ces Ju- 
es y allèrent. Dès que la Supérieure 
es vit elle commença à (aire plufîeurs 
contorfions , & des cris qui approchoient 
de ceux d'un petit pourceau , * Mignon - 
mit fes deux doigts dans fa bouche > & 
préfuppofant qu'elle étoit poffédée il ufà 
de plufîeurs conjurations* Voici un ex- 
trait des Dialogues que Mignon & Bar- 
ré eurent avec les Diables en différen- 
te! reprifes. Demande. Propter 
quant caufam tngrejfus. es in corpus hu- 



* Hiftoire desDiables de Loudun imprimée 
à Amfterdam en 1694* 
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jus Ftrpnîs ? Par quelle raijon eft-ttt 
entré dans le corps de cette fille ? Re*- 
p o N s e. Caufâ ammofitatis. Deman- 
D E. Per quodpatlum ? Par quel patte f 
REPONSE, Per florcs.Par des fleurs* 
Demande, Quàles l Quelles fleurs f 
R E* P e N s E. Rojas. des Refes. D E- 
Mande. Quis tmifiiî Qui les a en- 
voyées ? Re'pon se. Vrlanus. Elle 
ne prononça ce mot qu'après avoir hé- 
fité plufieurs fois , comme fi elle l'eût 
fait par contrainte. Demande. Die 
cognomen , dis [on furnom. Re'ponse. 
Grandier. Demande. Die quali- 
tatem , dis fa qualité. Réponse. 
Sacerdos , Prêtre. DEMANDE. Cu- 
jus Ecclejîa , de quelle Eglife ? R e'- 
T O N s E. SanlH Pétri , de Saint Pierre. 
Qu& perfona attulit flores ? Quelle efi 
la personne qui a apporté ces fleurs f 
Diabolica , diabolique. Un jour la Su- 
périeure fut mife fur un petit lit > & 
pendant que Barré difoit la Mefle , elle 
fit de grandes contorfions : le Sacrifice 
fini , Barré tenant le Saint Sacrement 
dans fa main > obligea le diable de l'ado- 
rer , & lui dit 9 quem adoras ? qui ado- 
rç-tu ? Jefus Chriflus , répliqua- t'elle > 
en faifant des mouvemens, comme fi 
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elle eut fouffert de la violence. UAffef- 
Jkur de la Prévôté ne pût s'empêcher 
de dire aflez haut , voilà un Diable qui 
riefi pas congru : Barré changea la 
phrafe , demanda à PEnergumene ; quis 
eft ifte quem adoras ? Qui eft celui que 
tu adore ? Il efpéroit qu'elle diroit en- 
core Jefus Chrifius i mais elle die , Jefus 
Chrïfie : les affiftans difoient tout haut > 
ce Diable- là ne ffait pas parler latin. 
Barré foutint qu'il avoit bien dit , mais 
qu'on ne Pavoit pas bien entendu. Le 
Bailli requit Barré , qu'il demandât à 
une autre fille qui difoit qu'Afmodée 
s'étoit emparé de ' fon corps, combien 
ce Diable avoit de compagnons , elle 
répondit fex , fix. Mais . lorfqu'elle fut 
adjurée de dire en grec ce qu'elle avoit 
dit en latin * elle ne répondit rien. Mi- 
gnon & Barré n'en fçav oient point, & 
n'avoient pu apprendre cette langue à 
ces poffédées. On voulut voir û la Sœur 
Laye parloit mieux ; quand on l'eut mile 
fur un petit. lit dans le Chœur, elle pro- 
nonça d'abord en riant , Grandier, Gran-, 
dier , & après plufieurs mouvemens > 
qui firent horreur , tayant conjurée de 
dire le démon qui la poffédoit * elle 
nomma premièrement Gr^ndier% Sdorf 
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qu'il la preflà davantage > elle nommât 
enfin le démon Elimi ; mais elle ne vou-v 
lut point déclarer combien elle en avoit 
dans le corps. H lui demanda enfuite % 
quo faiïto ingrejfus efi démon ? Far quel 
pa&e le démon cft-ii entré ? elle ré- 
pliqua 9 duplex , double ? Ce qui fît con- 
noître que ce Diable n'étoit pas plus 
congru que l'autre ; auffi fut- on quelque 
tems fans flaire d'exorcifme , afin que ces 
démons euflcnt le tems de mieux étu- 
dier leur rôle. Enfin quand elles furent 
bien inftruites , on promit à la compa- 
gnie qu'on feroit fortir deux Diables un 
certain jour ; mais tout cela fe paflk fi 
mal que la fourberie fut vifible. 

Cependant Grandier donna fa Re* 
quête aux Juges & à l'Evêque de Poi- 
tiers , fe plaignit de cç qu'on faifoit con- 
tre lui 9 repréfenta que fes ennemis qui 
avoient conjuré ùl perte , fe fervoient 
de ce malheureux ftratagêrae pour eu 
venir à bout , demanda que ces Rein 
gieufes fuffent féqueftrées 9 & qu'on 
nommât d'autres exorciftes ; quelque 
juftice qu'il y eut dans fa demande , elle 
lai fut refufee , & il étoit perdu dès ce 
moment- là , fi l'Archevêque de. Bor- 
deaux ne fut venu dans fon Abbaye de 

faint 
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laint Jouin, qui n'eft pas loinde Loudutu 
Grandier obtint de ce Prélat ce que l'E- 
vêque de Poitiers & Ton Officiai 
avoient refufé. Il nomma trois autres 
exorciftes , ordonna que les Religieufes 
feraient féqueftrées , & donna un man- 
dement à fon Fermier de payer toute 
la dépenfe des exorciftes & des Reli~ 

fieufes ; par cet aéte de probité , de 
éiîntérefifement & de charité , ce grand 
Archevêque s'acquit une efiime & un ap- 
plaudiflement général : tous les démons 
s'enfuirent ou s endormirent.Car il ne fut 
plus queftion de pofleffion , les Penfion- 
naires furent retirées du Couvent par 
. leurs parens. Les Religieufes fe virent 
'abandonnées , &dans ce défefpoir , elles 
firent mille & mille reproches à Mi- 
^non , de ce qu'au lieu d'acquérir de 
grands biens par ce ftratagême , elles 
étoient devenues le mépris de tout le 
monde. 

Mignon» qui crevok de dépit , penf» 
four 8c noie a fe vanger* Le hafard lui 
en fit naître l'occafion -, Monfieur de 
Laubardemont , Confeiller d'Etat r fai^ 
foit démolir les fortifications du Châ- 
teau de Loudu» , Mignon & tous ceux 
de fon parti contre Grandier r l'aller ent 
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yoir,& lui infinuerent que Grandier étoii 
l'auteur de la Cordonnière de Loudun. 
( C'étoit une Satyre qui paroiffoit alors 
contre la naiflance , la famille & le mi- 
uiftere du Cardinal. ) Les Capucins fe 
joignirent à Mignon, dirent la même 
choie à Laubardemont , l'écrivirent au 
Père Jofeph , & que c'étoit ce même 
Prêtre qui avoit ofé autrefois lui dis- 
puter le pas , prétendant qu'en qualité 
de premier Eccléfiaftique du Loudun ois, 
il devoit précéder l'Evêaue de Luçon , 
qui n'étoit pas dans fon Diocèfe. Sitôt 
que Laubardemont & le Père Jofeph 
eurent écouté les plaintes contre Gran- 
dier, & parurent favorifer Mignon > tous 
les Diables que l'Archevêque de Bor- 
deaux avoit chaifés , fe réveillèrent & 
revinrent accompagnés de plufieurs au-* 
très. Le Couvent même fut trop petit 
pour les contenir , quoique fèpt ou huit 
a éntr'eux logeaffent dans le corps d'une 
feule Religieufe ; plufîeurs filles 4e la 
Ville , c'eft à-dire feulement, celles que 
Mignon confeffoit , furent poffédées , 
obledées ou maléficiées ; les noms de 
ces diables & leurs qualités fe trouvent 
dans la Démonomancic de Loudun ,. im- 
primée en ce tems-là, Laubardemont , 
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créature du Cardinal , eut de quoi faire ' 
fa cour à merveille auprès de fon Emi- 
aence , qui ne pardonnoit pas même le 
foupçon d'une injure : on fut étonné dç 
le revoir promptement à Loudun » avec 
une ample commiflion , portant tout 
pouvoir contre Grandier. Sans aucune 
information il l'envoya dans le Châ- 
teau d'Angers, fe faifit de tous fes pa- 
piers , où il ne trouva qu'un traité con-, 
tre le célibat des Prêtres ; on commença 
les procédures du procès , on entendit 
fans difiin&ion , tous ceux qui voulu* 
rent parler , diables & autres ; la mè- 
re & le frère de Grandier donnèrent 
des caufe* de récufation 9 prirent à par- 
ti Laubardemont , appelèrent au Parr 
lement. Laubardemont fe moqua de tout 
aufli bien que l'Evêque de roitiers & 
fon Officiai ; ils panèrent outre , fans 
;arder aucune forme de juftice ; Lau? 
jardemont retourna à Paris prendre de 
nouvelles mefures avec le Cardinal & 
le Père Jofeph , apporta un Arrêt du 
Coftfeil qui autorifa tout ce qu'il avoit 
fait , & caffa les autres procédures. Ce 
Commiffaire voulut néanmoins donner 
un air de vérité à „ la pofleflîon , on fé- 
queftra toutes les Religieufes , mai* 

- Hij 
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elles forent toujours mifes {bus la con- 
duite de Mignon , de Barré & de leurs 
adhérans. I?Evêque de Poitiers parut 
encore fur la fcéne , ce fut pour rejetter 
les Exorciftes qu'avoit donné l'Arche- 
vêque de Bordeaux > il nomma à leur 
place des Récollets » des Carmes v 
des Capucins , envoyés par ïe Père 
Jofeph y avec de grands defleins ; ils 
avoient pour but d^ftablir cette propo- 
rtion qui fe trouve dans les livres de 
leur fameux Père Tranquille , que le 
diable duement exorcifé eft contraint de 
dire la vérité , & par-là ils prétendoient 
prouver înconteftablement la préfence , 
corporelle de J £ & u s-C hrist au 
Sacrement , & les autres dogmes de l'E- 
glife.Mais ils efpéroientfur tout que cela 
leur donneroit lieu d'introduire une ef- 
pece cfinquifition , & que ce (eroit un 
moyen afluré pour faire dépendre des 
Eccléfiaftiques les biens , l'honneur & 
la vie des particuliers & principalement 
des Hérétiques. Le père Jofeph fe ren» 
dit & Louaun încogmtà , pour exami- 
ner lui-même ce que c^étoit qjue cène 
jtfétendue poffeflïon, afin que s'iFtrou* 
*voit qu'elle eut affez d'air & d'apparence 
de vérité, il put fe mettre à là tête des 
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ExorcHïes , s'attribuer la plus grande 
partie de la gloire d'avoir expulfé les dé-, 
mofls , & s'acquérir une haute réputa- 
tion de piété & de fainteté ; mais ce 
Moine rafioé n'eût garde d'entrer dans 
cette affaire* ; il connut bien- tôt qu'elle 

J*A—i~ jf l j- r il . 



n'étoit pas d'un homme de fon impor- 
tance , Se qu'il falloit la laifler entre les 
mains de les fubal ternes > qui étoient 
gens .à fe contenter de l'eftime des bi- 
gots & du petit peuple : moyennant quoi 
ils ne fe mettoient pas en peine d'être ex» 
pofés à la rifée du grand monde & des 
gens d'efprit. Ce font les mêmes ter- 
mes de l'Hifloire des Diables de Lou- 
dun , ce livre contient toutes les piè- 
ces juftificatives des faits que j'avance , 
je les ai vues encore ailleurs » afin de ne 
rien dire qui ne foit véritable. 

Jamais le Père Jofeph ne voulut fou£ 
frir que les Jefuites euftent part dans ces 
cxorcifmes avant la mort de Grandies 
Il ne jugeoitpas desPere*de>cette illus- 
tre Société comme des Moines. Ceux 
Qui la compofent étant tous très* 
éclairés : H ne doutoit pas qu'ils ne 
reconnurent bien- tôt la fin aull fè 
propofoit dans la perte de Grandrer » & 
que leur probké ne s'opposât à une û 
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criante injuftice.il vouloît conferverlen^ 
eftime,& ne fe fervoit d'eux que dans des 
occafîons où il falloit beaucoup de génie 
& de conduite. Quand Grandier fut 
mort , il les laifla faire comme nous le 
. verrons plus bas. Les exorciftes animés 

Car les penfions confidérables que le 
ère Jofeph leur fit donner, par les gran- 
des efpérances , & par la préfence de 
Laubardemont , recommencèrent donc 
avec toute la vigueur imaginable à faire 
parler les Diables contre Grandier. On 
promit aux fpeétateurs qui venoient de 
toutes parts que trois Démons forti- 
roient du corps de la Prieure le 20 
Mai , ces trois Démons étoient Afmo- 
dée , Gréfil des Trônes , & Aman des 
puiffances ; car je ne fçai ce que devint 
Aftarot qui avoit tant paru. Une renom- 
ma plus : On demanda à la Prieure * 
en quelle forme ce démon étoit entré chez* 
elle } en chat , repliquWelle , en chien 9 
en cerf& en bouc : quoties continua lîe- 
Xorcifte , je n'ai pas bien marque le jour , 
parce qu'elle crut que quoties vouloit 



* Jeanne de Belfiel , fille du feu Baron 
4e Cofe de la Province de Xaintongc. 
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dire quando , qui fignifîe quand. Ce 
Diable eut honte de s être trompé. Le 
20 Mai étant donc arrivé, Duncan hom- 
me habile, natif de Saumur , s'y trouva , 
croyant voir des chofes extraordinaires ; 
mais il reconnut que c'étoit de pauvres 
Diables qui ne fçavoient pas tenir leur 
parole , ni faire rien de plaifant. La re- 
lation qu'il en fît dans ce tems là eft 
tout-à-fait divertiflante ; on la trouve 
imprimée : bien lui en prit d'être fous 
la protection du Maréchal de Brefé ; 
fans cela , Laubardembnt Fauroit puni 
d'avoir décrié la diablerie. Car malgré le 
mauvais fuccès de cet aéle , le Commit 
faire fit dreffer un procès- verbal de la 
fortie de ces trois Diables , qui fervit de 
preuve contre Grandier , PEvêque de 
Poitiers & fon Officiai viferent la pièce , 
& y vinrent exprès , non pour exami- 
ner fi la pofleffion étoit véritable , mais 
pour l'affurer telle & la faire croire : 
c'étoit un crime d'en douter , difoit-on 
alors , le Roi , le Cardipal , le Père 
Jofeph , l'Evêqae de Poitiers , fou 
Officiai , Laubardemont la croyent , 
cela fuffit , il faut être pire qu'un hé- 
rétique 9 ou qu'un damné pour en 
douter. 
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Un des Exorciftes produifft coatré 
Grandier une copie de la cédule qu'il 
avoît donnée au Diable , lorfqu'ils trai- 
terent enfemble. Ce Religieux eut affez 
de crédit pour fe la faire apporter par 
un démon , intime ami du Garde des 
Archives de l'Enfer , qui la prit fecret- 
tement dans le Cabinet de Lucifer» 
Ce pa&e fait entre le Prince des Dia- 
bles & Grandier , eft fi horrible , que 
je n'ai ofé le rapporter. Je ne crois 
pas qu'il y ait un homme aflez méchant 
pour en foutenir la leéture fans frémir; 
il faudroit pour cela être accoutumé au 
ftile de la Cour des Enfers. Et fi ces 
affreux Concordat n'en eft pas venu,; 
il faut que celui qui Ta inventé , n'en-: 
tende pas mal à imiter le ftile des dia* 
blés* Grandier eut beau renoncer à 
ce paéte>on voulut abfotument qu'il l'eût 
fait & dépofé entré les mains de Luci- 
fer , . dans un Sabat où il s'écoit trouvé 
avec toute fa Cour infernale» 

Pour le jjuftifier , on fit paroître 
Grandier dans une Eglife : ce fut un* 
fpëétacle affreux. Ces filles firent des 
burlemens épouvantables , l'aflaillirent 
die mille injures » & voulurent l'étran- 
gler. On fut fi fcandalifé de leur efFron- 

terfc 
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terres que tout le monde parla mal dç 
la pofleffion , & la fourberie auroit été 
déclarée fi Laubardemoat n'eût fait affi- 
cher une défenfe (bus de grandes peines 
lie la décrier. Cependant Sœur Claire * 
Sœur Agnès la Nogeret vinrent pu- 
bliquement demander pardon d'avoir 
aceufé un innocent , & déclarèrent que 
sont ce qu'on avoit (ait n'étoit qu'une 
snomerie; maisLaubardemont (e mocqua 
de leur déclaration , diûnt qu'elle et oit 
un artifice du diable , pour entretenir les 
gens dans l'incrédulité > & afin de cou- 
per court f il fit nommer des Commif» 
foires pour juger en dernier reflbrt Dès 
qu'on le Cfut , on ne douta plus de la 
mort de Grandier * parce que tous 
ceux à qui on en avoit donné étoient 
morts. 

Tant de procédures irrégulieres fi- 
rent connoître à ce Prêtre infortuné 



* Il n'y a point d'innocence à Npreuve 
<Iu choix des Juges , dit Monfieur Ménage 
Qu'on donne le choix des Juges à un Accu- 
sateur , il fera brûler par>$ Juges Mol ii.iftcs, 
tous les Evêqucs Janfcniftes . * par de< Ju- 
ges Janfeniftes , tous les Evêques Moliniftcs. 

7ome II. 1 
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qu'il falloit mourir , & il ufen douta plu* 
quand on tui lignifia laSentence de l'Eve- 
que de Poitiers du 10 Août 1634. en 
forme de décret , portant que les Reli- 
gieufes & les Filles féculieres étoient 
véritablement poffédées. En effet les 
Commiflaires choifis par les ennemis de 
Grandier , rendirent leur Arrêt le 1 8 
Août , par lequel , fur la dipofition 
d'Aftarot , Diable de l'Ordre des Se* 
raphins , & le chef des Diables poifô» 
dans ; d'Eafas , de Cham , d'Acaos , 
de Zabulon , Nephtalim , de Chaim, 
d'Uriel & d'Achas > de Tordre des pria* 
cipautés y c'eft- à-dire, fur la dépofition 
des Rèligieufes qui fe difoient poffédées 

Ïar ces démons > M* Urbain Grandier, 
'rêtre- Curé & Chanoine , fut déclaré 
duement atteint & convaincu du crime 
de magie 3 maléfice & poffeflion arrivée 
ar fon fait» es perfonnes d'aucunes Re- 
igieufes Urfulines de Loudun & autres 
féculieres mentionnées au procès , pour 
la réparation defquels crimes , il fut 
condamné à faire amende honorable & 
& à être brûlé vif avec les caractères 
magiques > étant au Greffe , enfemble 
le livre manufcrit par luicompofé con- 
tre le célibat des Prêtres > & les cen- 



! 
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3rcs jettées au veut. A peine T Arrêt 
fut-il rendu qu'on envoya un Chirur- 
gien dans la prifon de Grandier avec 
ordre de le rafer , de lui ôter tout le 
poil qu'il avpit à la tête , au vi âge & fur 
toutes les parties de feu corps , même 
de lui arracher les fourciis & les on- 
gles, C'étoit pour voir s'il y avoit 
quelque marque du Diable. Le patient 
réfigoé à la volonté de Dieu , laifla 
agir le Chirurgien , qui ne voulut pour- 
tant jamais lui a'rraçher les ongles » cette 
cruauté lui fit horr^yr ; on lié mit en 
cet état revêtu d'un méchant habit dans 
un çarofle qui le conduisît au Palais dp 
Loudun , où étoient tous, les Juges oc 
un monde infini. Le Père Laéhnee & 
un autre Récolet , revêtus d'Aubeâ & 
d'Etoles 9 qui Ta voient accompagnés 
depuis fa prifon jusqu'au Palais , avant 
que d'entrer dans la chambre, expr- 
ciferent Pair , la tefre & les élémens^ 
aufli-bien que le Patient même, & en- 
joignirent aux Diables de quitter fa ' 
perfonne : il fe mit enfuite à genoux, & 
entendit la le&ure de Ton Arrêt avec wi£ 
confiance qui étonna : il reçut de même 
la queftion qui fut fi violente , qu'il et» 
eut les jambes rompues j & que la meëlç 
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des ois en fortit à la vue dé tout le moS 
de ; il perdit plufieurs fois la con- 
noiflfance qui ne lui fut rendue qu'à 
force de coups redoublés. Il ne voulut 
jamais nommer perfonne , il protefta 
qu'il étoit innocent, & qu'il n'a voit point 
de complices ; il refufa de figner un 
papier que Laubardemont lui préfen- 
ta plufieurs fois ; il demanda pour Con« 
feifeur le Gardien des Cordeliers de 
Xoudun , on le lui refufa , & on lui 
préfenta un Recolet dont il ne voulut 
point > difant que c'é toit ion ennemi , Se 
un de : cèuk oui àvoit le plus contribué à (à 
perte : ainfi il fit une confeilion meri* 
*ate I^Dieu , après quoi il alla au fup- 

{)lice & le fouffrit très-cônftammenr. On 
ui avoit promis deux chofes qu'on ne 
'lui tint point ; la première > qu'il par* 
leroit au peuple; la féconde qu'on l'é- 
trang!eroit;mais toutes les fois qu'il vou- 
loir ouvrir la bouche , un Exorcifte lui 
jettoit un fi grande quantité d'eau benîte 
fur le vifage qu'il en étoit accablé. On 
lui permit feulement de répondre quand 
ces pères lui difoient, malheureux ne 
Veux tu pas te reconnoître & renoncer 
au Diable f Helas ! repondit-il , j'y re- 
fcoûce & i toutes fes pompes , je ne Iç 



■» 
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connoîs point , je prie Dieu qu'il me 
fcffe miféricorde. Alors , fans attendre 
Tordre du Boureau , un Exorcifte allu- 
ma, fous les yeux du Patient, un torchon 
de paille , pour mettre le feu au bû- 
cher fur lequel il étoit attaché à un 
cercle de fer, un autre noua la corde 
d'une façon qu'on ne put la tirer pour 
l'étranglent! s'écria Grandier, voyant 
cette barbarie Sseette infidélité , Père 
Latlancc , ce neft pas là ce eplen nia- 
veit promis. Il y a un Dieu su Ciel qui 
fera le Juge de toi & de mai > je iaf* 
figne à comparottre devant lui dans le 
mois; * puis s'adreflant à Dieu , il pro- 
Bcmça ces paroles > Deus meus ad te m 
vigiïo y miferere met Deus* Pour l'em- 
pêcher d'en dire davantage , ils lui 
jetteront au vifage ce qu'ils a voient d'eau 
benîte dans le bénitier , & fe retirèrent * 
parce que le feu qui le brûla vif com- 
mençoit à les incommoder. Ils avoient 

Ejurtant exorcifé l'air & le bois , le 
oureau ne put jamais l'étrangler. Une 
troupe de pigeons viat voltiger fur le 



* Le Père Laâance mourut ûû mois âpréi 

jour pour jour» 

If 
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bâcher , fans être épouventés par Je* 
hallebardes dont on commandait aux 
Archer* de frapper en l'air pour les faire 
fuir , ni par le bruit que firent les fpec- 
tateurs , en les voyant venir plufieurs 
fois ; les partifans de la pofleuîon s'é- 
crièrent que c'étoit une troupe de Dé- 
mons qui venoient tâcher de fecourir 
le Magicien & qui avoient regret de 
l'abandonner : d'autres dirent que ces 
innocentes colombes venoient au défaut 
des hommes rendre témoignage à l'in- 
nocence du Patient. Enfin il arriva qu'u- 
ne grofle mouche , du genre de celles 
Su'on appelle bourdons , vola en bour- 
onnant autour de fa tête. Un Moine 
qui avoit là dans le Concile de Quieres, 
que les Diables fe trouvoient toujours 
à la mort des hommes pour les tenter 
& qui avoit oui dire que Beelzebutbj 
fignifioit en hébreu le Dieu des Mou** 
cnes i cria tout aufli-tôt , que c'étoit le 
Diable Beelzebuth qui voloit autour de 
Grandier pour emporter fonameeir En- 
fer .Tant de gens ont vu tous les faits que 
y avance & les oijt dit à leurs amis & à 
leurs enfans , qu'on ne peut les révo- 
quer en doute. 

Après la mort de Grandier la Dia* 
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blerîe ne' battçit plus que d'une aile , 
quoiqu'il. y eût plufieurs poffédées , 
il y en avoic pourtant très- peu qui fçuf- 
fent faire des tours de paflepafTe & éton- 
ner les Ipeâateurs par des contorfions ; 
les plus habiles étoient Elizabeth Blan- 
chard qui remporta le prix fur les fé- 
culieres , pour fa part elle avoit fix Dé- 
nions qui paroifibient fort adroits. Ce* 
pendant à etàrainer de près ce n'étoit 
que des novices & des écolieres qui ré- 
pétoient mieux leur leçon que les autres. 
Le récit de leur jeu me conduiroit trop 
loin , je ne parlerai que de l'expulfion < 
des quatre Diables reliés dans le corps 
de Ja Prieure : cette farce finit par-là , 
le Père Laitance qui avoit chalfé les 
trois autres , voulut continuer , v mais il 
tomba malade & mourut comme enragé 
le 1 8. Septembre $ un mois après Grau* 
dier & le jour de l'affignation donnée 
par le Patient fur le bûcher. Il fallut 
chercher un habile exorcifte pour pren- 
dre fa place : les Jéfuite* que le Père 
Jofeph avoit exclus de cette fonétion , 
comme trop habiles pendant la vie de 
Grandier y furent reçus après fa mort ; 
ils donnèrent le Père Surin homme de 
bien» mais fimple, qui crut lapoffeffion. 

IlWJ 
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Pour en être perfuadé , il n'y à qu'î 
lire l'ouvrage écrit de fa main , qui avoir 
été donné à Sébaflien - Mabre Cramoi- 
ii pour l'imprimer % c'eft de-là que j'ai 
extrait ce qu'on va lire , & des au* 
très relations faites en ce tems là , où 
nous apprenons que le Cardinal étoit 
content : l'Auteur prétendu de la Satyre 
de la Cordonnière de Loudun étoit 
mort f tous les faifeurs de libelles fi épou* 
vantés de ce cruel traitement , ne s'a - 
viferent plus d'en fabriquer d'autres , ou 
au moins d'avoir la demangeaifbn de le 
faire connoître ( feule récompenfe que 
cherchent ces pertes de l'Etat* ) Il n'y 
avoit plus que le Père Jofeph à fatis- 
faire , il étoit dans un fi haut crédit 
que toute la France ne le redou~ 
toit pas moins que le Cardinal ; c'étoit 
à qui feroit quelque chofe pour lui plai- 
re > le refte de la poffèlîîon n'étoit donc 
plus qu'à cette intention. Je ne veux 
pas au'on m'en croye : il faut en juger 
par les Auteurs qui ont écrit en ce 
tems là. 

Leviatan , Macaron, Balaam & Behe- 
mot , étoient les quatre Diables qui 
poffédoient encore la Prieure , le 
Père Surin ne les attaqua pas t$us à la 
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fcis : le premier avec qui il entra en lice 
fut Ifacaron qui fe mocqua de lui ; je 
ve finirai pas de la place , dit-il > je 
itn ferai bien for ùr , répondit le Père 
Surin , & dès le vrem'ur choc que nous 
eûmes enfemble , dit ce Père , le Diable 
parut écorné ', ce que je pris pour un bon 
augure. Quelquefois trois de ces Dia- 
bles décaropoient &alloient jouer un au- 
tre rôle ailleurs ; içajs Behemoc ne dé- 
femparoit point , il reftoit feul pour re- 
cevoir ces terribles hôtes quand ilsre- 
venoient au gîte ; le manège de ces maî- 
très Diables jettadans un grand embar- 
ras le Père Surin ; pour en fortir , il 
mit la Prieure fous la protection de fkint 
Jofeph , au commencement de Tannée 
1635. huit jours après N la nomination 
du Père Jofeph au Cardinalat , & tous 
ceux qur fe mêlèrent de l'exorcifme ne 
firent plus de miracles que par Tinter- 
ceffion de ce faint. Juiqu alors il n'a- 
voit pas été reclamé contre les Démons 
quelque pouvoir qu'il ait dans le Ciel 
par la qualité d'époux de la Vierge» 
nous ignorions qu il eut celui de chaf- 
fer les JDémons , & c'eft au Père Jo- 
feph à qui nous fournies redevable de 
cette découverte ; quand Leviatao $11 
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étoit le chef de la brigade s'apperce- 
voit que fes camarades fe défendoient 
foiblement, il paroiffoit, il venoit lui- 
même tendre des pièges au Père Su- 
' rin , de forte que les exorcifmes or- 
dinaires , ne mettant point ces Dia- 
bles à la raifon , il eut recours aux for- 
mules prefcrites dans les Exorcifmes 
de Saint Ignace, Il commerfça par met- 
tre la Religieufe en pénitence : à la 
vue de ce remède , Ifacaron difoit , on 
détruit ma maifon , on défait mon nid j 
oh veut-on que je loge ? fétois âjfez. Meri 
accommodée , difoit Leviatan , dans la 
tête d'une Prieure , & maintenant on m* 
veut réduire au petit pied. 

Cependant les Diables ne fortoieflt 
point , on crut que c'étoit la faute du 
rure Surin , on mit à fa place le Père 
Doanlap. Dès que le Père Surin s'ap* 
perçut qu'on lui ôtoit cet emploi » il 
fit un coup de maître : fous prétexte de 
montrer à fon fucceflfeur comme il fal- 
loit s'y prendre à exorcifer* il com- 
manda à Leviatan de fortir , & de 
faire en fortant la marque qui lui avoit 
été pfefcrite ; ce Démon. qui étoit un 
grand caufeur , voulut parler , mais un 
ngnal de la main du Père * lui impofa 



du Père Jofeph. 1 07 

ïïlence , il fçrtit donc & grava fpr la 
tête de la Religieufe une croix toute 
tfànglante. Après une aftion fi éclatante 
en ne parla plus de Renvoyer le Père Su- 
rin ; quand il fe vit fur de demeurer ^ 
il interrogea Ifacâron. QUejt devenu 
Iséviatan ? Jofeph efi venu > répor*- 
dit-il, quiPachaJJé.* v 

Il paroît que le Père Jofeph alla 
xïeux fois à Loudun incognito : la pre- 
mière avant la mort de Grandier , & 
la féconde après qu'il fot brûlé : il y a; 
même bien de l'apparence qu'il y alla 
la féconde fois dans un autre^habit que 
celui de Capucin , & que Monfieur qui y 
arriva le y Mars 163 y. comme on 
l'apprend par une relation imprimée» 
fçavoit feul fon voyage ; mais comme 
on voulut que Monfieur autorifa la pof- 
feffion , on apprit aux Diables que le Pè- 
re Jofeph étoit àLoudun , & ils ne man- 
querent pas de le dire avec affez d'am- 
biguïtés Monfieur l'entendit > & le peu* 



* Le procès- verbal de fa fortie du 5 No* 
veitibre 1^3 y. fut imprimé 8c envoyé à TEvé» 
que de Poitiers 8c au Père Jofeph pour lui 
montrer la vertu 8c h force de Ion nom» 
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pie crut que faint Jofeph avoit chaffé 
Leviatan. Il n'y eut rien que ces poffé- 
dées ne fiflent pour réjouir Son AK 
tefle , elles firent tant de tours de paflè- 
pafle qu'elles en obtinrent des aumônes 
confidérables , qui étoit tout ce qu elles 
demandoient avec les Exorciftes. Sur la 
foi de ces bonsPeres, cePrince obligeant 
donna encore un certificat de la véri- 
té de la pofleflîon. Cette pièce extor- 
quée par adrefle , fervit de preuves dans 
le procès contre Grandier. 

Milord Montaigu > qui avoit une let- 
tre de recommandation de l'Archevê- 
que de Tours pour le Père Surin , alla 
auffi à Loudun , & lui demanda à voir 
quelque chofe de curieux. Le foir même 
en confidération de ce Seigneur & du 
Prélat, le Père commanda auï)emon Ba« 
laam de fortir & d'écrire en fortant le nom 
de Jofeph au lieu du iien. Balaam foi- 
(bit le maître abfolu dans le corps de 
cette fille ; mais pourtant il Iaifla pren- 
dre fa main par Milord Montaigu , dans 
le tems qu'il fortit , & grava deflus 
le nom de Jofeph ; ce Milord qui vit 
le prodige , en rendit témoignage , & 
fe fit Prêtre , perfuadé , difoit-il , de la 
yérité dç la pofleflîon. Le Père Angi- 
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feot Jéfîute , interrogea Macaron fur. 
la fortie de Balaam , Dieu Fa puni 9 * 
répondit il , il ne paroîtra plus , le mi- 
racle r'e/t fait par tinter cejjïon de faint 
Jofeph. Les deux autres Démons for tirent 
et leur tour, celui qui vous parle ne le fera 
*p? à la Chapelle N.-Dame des Ardilliers 
de Saumur , & Behemot mon camara- 
de au tombeau de fEvêque de Genève* 
Le Père Surin voyant que la fortie d'I- 
âcaron ne tenoit prefque plus à rien , 
promit de le chafler. 11 indiqua au len- 
demain cette cérémonie , il lui ordon- 
na de changer le figne de fa fortie j 
qui confiftoit à fendre l'ongle d'un doigt 
de la main gauche ; en celui d'écrire 
le nom de Marie au-deifous de Jo- 
feph. Le Démon fut long-tems à paflfer 
cet article de ia capitulation (a) mais 
^—— ~—~—^^——— ^— —>~»»— ii^* 

(*) Ce Diable prétendu , menaça d'élever le 
lendemain jufqu'à la voûte de TEelifè quelque 
incrédule , s'il s'en préTcntoit , lorsqu'il revien- 
droic tourmenter la Religieufc , par la bouche 
de laquelle il partait. L'Abbé Qnillet , qui en- 
tendit cela , ne dit mot , mais le lendemain à 
l'heure prife il fe préfenta dans l'Egliïe & en 
préiènee de Laubardemont , il défia le Diable 
4e tenir fa parole , & protefta qu'il fe moquoit 
et lui , de forte que le pauvre Diable fe trou- 
va bien penaut , & toute, la Diablerie fut in* 
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comme il n* étoir pas le plus fort > fl fal* 
4ut céder, & même îortir de Loo- 
dun , au lieu qu'il vouloir que ce futit 
Saumur , devant l'Image Notre-Dame 
des Ardilliers. Enfin il tint fa parole ; 
il délogea le lendemain > & écrivit le 
nom de Marte au-deflbus de Jojejh {a) 
Il ne reftoit plus qu'un Démon dans le 
corps de la Prieure. Cétoit le plus opi- 
niâtre ; il faifoit le diable à quatre , les 
grimaces, les cris, les hurlemem, les con* 
toriions & les blafphêmes ne lui coûtoient 
rien. Si je fors y difoit-il, en jurant 9 ce 
ne fera qu'au tombeau de Monfieur de 



terdite. Monfieur de Laubardemont s'en fean- 
dalifa & décréta contre Quillct , qui , voyant 
que toute la momerie étpit un jeu que le Car- 
dinal de Richelieu faifoit jouer ; 

jugea qu'il ne faifoit pas bon pour lui à Lou- 
dun ni en France , & s'en alla en Italie. D*ns 
Strberiana » fous U nom de QutUet , page 

(«) La relation Imprimée dit que ce Dia- 
ble étant forti, n'eut pas la permifuon de re- 
tourner en Enfer , qu'après avoir demeuré plus 
d'un mois derrière un tableau qui repréleri- 
toit Saint Jofeph, & qu'il 7 founrit beaucoup 
plus qu'il n'auroit fait avec tous les Dé- 
mons, 
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Genève ok je veux que tu vienne , & je 
mettrai le nom de Jefus au-dejjous de 
Marie. On accepta cette dernière con- 
dition , mais on ne voulut jamais per- 
mettre le voyagé à Annecy en Savoye , 
de forte que l'JExQrcifme demeura pen- 
du au croc pendant quelque teins : le 
Père Surin fut aufli malade , & la Re- 
ligieufe penfa mourir : mais dans le tems 
qu'elle etoitdéfefpérée, Saint Jofeph qui 
l'avoir prife fous fa protection , fit un 
miracle en fa faveur , il lui apparut la 
nuit avec une fiole d'un baume merveil- 
leux , & commenta chafteté fait le ca- 
radere de ce Saint , il ne voulut pas lui- 
même appliquer le remède» Cet aâe 
de chance fut déféré à l'Ange Gardien 
de la Prieure, il prit , pour ne la pas ef«r 
frayer , la figure d'un jeune homme de 
dix-huit ans , Il ne lui eut pas plutôt 
appliqué de ce baume célefte fur le cô- 
té qu'elle fut guérie , * Il avoir une odeur 
merveilleufe , cinq gouttes demeurèrent 
yiûblement attachées à fa chemife. Lau- 



* Jamais Fanton , fameux Médecin , ne vou- 
lut donner certificat que la Prieure eue été gué* 
lie par miracle , il en fut puni d'une Lettre de 
Cachet qui l'exila* 
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bardemont en fît dreffer un procès- ver* 
bal y & obligea les Médecins & les Chi- 
rurgiens à figner le miracle. Cette Re- 
lique étoit jultement ce que Mignon de- 
mandoit pour faire venir des aumônes au 
Couvent par ceux qui feroîent guéris de 
leurs maux. 

Cependant la maladie du Père Su-i 
rin obligea le Père Provincial à lui fui* 
fiituer le Père Refles , qui n'étok pas 
bien expérimenté dans 1 art de ebafler 
les Diables. Tout ce qu'il put obtenir 
de Behemot , c'eft qu'il écriroit au- 
deflbus de Jefus le nom de François de 
Sales en fortant ; mais ce Démon opi- 
niâtre & babillard , perfifta toujours à 
dire qu'il ne fortiroit qu'au tombeau de 
FEvêque de Genève ; on fit revenir le 
Père Surin que Behemot redoutoit plus 
que le Père Refles. r 

Le Père Refles fe contenta dé por- 
ter fur le corps des Poffédées , un pa- 
pier qui avoir touché l'on&ion de Saint 
Jofeph : les Diables nommés Souillon » 
Cédon , Afmodée , Daria , Meca & 
Baruc crièrent, ah ! nous avons touché 
quelque chofe qui nous déplaît & qui 
nous brûle , & en même tems ils bJaf- 
phêmerent contre Saint Jofeph > préten- 
dons 
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dans ; par- là , montrer le po u voir 
du Père Jofeph, & le faire redouter: 
c'étoit la fin de cette farce qui duroic 
trop long-tems. 

Le Père Jofeph homme d'expédient , 
pour qui fe faifoit toute la fête , fut con- 
îulté fur le remède contre l'entêtement 
du Diable : il fut d'avis de mettre l'af- 
faire en négociation , & d'accorder quel - 
que chofe a Behemot. Il faut , dit-il , que 
k Père Surin & la Religieufe faflent un 
vœu folemnel devant, le Saint Sacre- 
ment , en préfence de Monfieur Lau- 
bardemont > d'aller tous deux enfemblé 
au tombeau de ce grand Evêque , quand 
la Religieufe fera délivrée de ce Dia- 
ble ; le voeu fut fait avec folemoité , le 
Père Surin & la Prieure chacun une 
main fur le pied du St Ciboire , s'enga- 
gèrent de l'exécuter ; Behemot fat con- 
tent, & décampa le i y Oétobre 1637* 
On choifitce jour-lâ;qui étoitla fête de 
Ste Therefe, parce qu'elle a toujours été 
une des plus grandes dévotes de Saint 
Jofeph. Le Diable , en fortant , ne man- 
qua pas d'écrire le nom de François de 
Sales,& ne revint plus^On vît par-là une 
grande fincérité dans deux Diables , ce 
gu 'on n'a v ok jamais vu Jis te noient leur 

Xem IL £* 
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parole.Ce fut peut-être la première fois? 
Il y a tant de témoins de ce prodige, 
qu'il ne fut pas permis d'en douter. Lau- 
bardemont puniflbit ceux qui s'en moc- 
quoient. La queftion eu de fçavoir Vil 
n'y avoit point d'artifice pour faire & 
pour renouveller ces noms > comme l'af- 
Furent ceux qui fe mocquent de cette 
Diablerie : au relie le Père Surin , tout 
glorieux d'avoir expulfé ces quatre Dé- 
mons y demeura fept mois fàos pouvoir 
prononcer une feule parole, fans pouvoir 
lire & écrire. Ses Supérieurs l'envoyè- 
rent à Bordeaux. Il y porta un morceau 
de la chemife de la Prieure ». & du pa~ 
pier qui avoit touché à l'onétion de 
Saint Jofeph* Avec ces reliques il 
guériflbit beaucoup de malades ; en re- 
connoiâânce une Dame de condition fit 
bâtir une Chapelle à l'honneur de Saint 
Tofepklls'y établit une Confrairie fous 
le nom de l'On&ion de Saint Jofeph , & 
fi ce fameux Capucin ne fut pas mort fi- 
tôt ( car cela ce fit en 1638. ) il y eu 
auroit eu bien d'autres. 

Cependant le Père Jacquinot , Pro- 
vincial, ayant appris que la Mère Prieu- 
re prenoit la route ae Paris pour al- 
ler à Annecy exécuter fou vœu» if 
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donna une Obédience au Père Surin 
pour en faire autant , il l'envoya par 
le Languedoc & le Dauphiné. Il ar- 
riva enfin au tombeau de Monfieur 
FEvêque de Genève j Madame de Chan- 
tai le reçut à merveille , & apprit , 
non pas de lui , parce qu'il ne pouvoit 
encore parler , mais du Père Thomas 
fon Compagnon, tout ce qui étoit ar- 
rivé à Loudun : après avoir quelque tems 
attendu la Mère Prieure , il accomplie 
fon vœu , & fit même des miracles avec 
le linge & le papier qui avoient tou- 
chés a l'On&ionde Sak1tJ0feph.il s'en 
retourna enfuite par Lyon. Il trouva la 
Mère Prieure , elle avoit long-tems fé- 
journé à Paris chez Monfieur de Lau- 
bardemont qui l'y avoit menée» Il la 
préfenta au Roi , à la Reine, au Car* 
dinal , au Père Jofeph. On ne pouvoit 
affez admirer les noms qui étoient écrits 
fur fa main Scl'Onétioade Saint Jofeph 
qu'elle portoit par tout» Poût contenu 
ter la curiofité de toute la Cour & de 
Paris y elle fut contrainte de fe met- 
tre (bavent fur des balcons de fenêtres 
<fioù elle montrait fe maiiu ©a ctoïc 
fiirpris que le nom oe Jofeph eut la plus 
belle place fur cette main : mais corar 

Kaj, 
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me c'étoit ce nom qui avoit donoéVcË 
gue à toute cette Comédie , on n'o* 
(bit en parler qu'avec retenue & enco- 
re en particulier : le Cardinal avoit au- 
torifé jufques-là tout ce qui s'étoit fait. 
Il donna, encore un de fes carofles pour 
conduire la Religieufe avec fa fiiite 5 
fournit à la dépenfe du voyage & du 
retour > & lui ait , en la faîfant partir : 
allez y ma fille , exécuter votre vœu , je 
viens Rapprendre que le Père Surin efir 
aujjï en çhemin x en quelque endroit que vous 
le trouviez * je veux que vous U reme- 
ttiez avec vous ., quand même il aurott 
accompli la promeffe quil a faite. Cela 
arriva comme Son Eminence l'avoit 
dit ; elle le rencontra à Lyon » il re- 
tourna avec elle f quand ils furent ar- 
rivés à Grenoble , le Parlement & tout 
ce qu'il y avoit de perfonnes de con- 
fidération s'aflèmblerent dans une Eglife 
pour voir la main de la Prieure & l'Onc- 
tion de Saint Jofeph» Le Père Surin 
qui ne parloir point encore , leur mon- 
trok Tua & l'autre , & lorfqu'il y 
penfoit le moins > il fe trouva en état 
de leur expliquer xomment ce miracfe 
étoit arrivé. Il fit le même récmà; Aa- 
*ecy , à Lyon &dans toutes les Ville* 
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*>& ils paflbient. Ils fc féparerent S Brbr 
re 9 le Père Surin alla à Poitiers & la 
Prieure dans fort Couvent, 

Le Cardinal jaloux de tout l'honneur 
«gu'avoit reçu le Père Jofeph , depuis la 
rabrt de Grandier, retrancha tout d'un 
coup les penfions des Exorciftes & des 
Religieufes. La Duchefle d'Aiguillon fa 
nièce qui avoit été à Loudun , lui dit 
férieufement que ce jeu-là étoit Si mal 
joué > qu'il falloir être entièrement du- 
pe pour sV kiflèr furprendre , & qu'il 
étoit de (on intérêt de terminer cette 
farce , de peur qu'on en découvrit tout 
le myftere. Heureufement le Père Jo- 
feph mourut peu de tems après. Sa mort 
£t ceffer l'effet de l'Onaion de faint 
Jofeph. Les nomudont la gravure étoit 
attribuée aux Diables , refterent fer la 
maia.de la Prieure , jufqu'à ce que les 
rides de la yiellefle ne lui permirent plus 
de les rafraîchir. Monfieur Ménage les 
a vus, & dit avoir appris d'elle-même, 
tue le nom de François de Saies ayam 
r té gravé dans un lieu plus «minent que 
'celui de Jofeph r il en (ortitde lui-mê- 
jne & fe baiffa pour faire place aunom de 
Jofeph , & que tous^deux enfembje» 
§*&a%t apperju qu ? ils> étoieni pks^o- 
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norablement placés que ceux de Jefus Si 
de Marie > ils fe baillèrent auffi par refij 
pe6l pour leur donner les première^ 
places. 

Quoique les Religieufes panifient dé* 
livrées des Diables qui les poiTédoient 
depuis long-tems , & qu'à la mort du 
Père Jofeph ils euffenc tous pris la fuite î 
on ne laiffa pas tous les ans d'exorci-' 
fer en général , trois ou quatre fois toute 
k Communauté , & de faire des afper- 
fions d'eau - benîte & des»conjurations 
dans toute' la maifon. Oncraignoitque, 
ce ne fût une faufle paix , & que les 
Diables rufés ne vinffent livrer de non* 
veaux combats. Il falloit donc fe tenir 
lur fès gardes : dès que ces Religieux 
fes entendoient le moindre bruit , elles 

• s'imaginoient que ces Démons reve- 
nôient à leurs troufles ; les Capucins 
de la Province de Touraine , perfuadés 
de la vérité de la poffeflion , continuent 
encore aujourd'hui dé faire de tems en 
tèms un exorcifme fecret & général dans 
ce Couvent : Ton dit que quelques-un* 
de ces Diables qui étoient pour le moins 
au nombre de fix - vingts , reviennent 
quelquesfois, ouqtieiqu'âutres de ces*e£ 

frits malins , curieux de voir l'enîlroif 
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©& ont loges leurs camarades pendant 
plus de fix aj» , * mais il n'y a ni Bar-: 
ré ni Mignon pour leur faire un boaj 
accueil , & ils s'en retournent bien pe* 
nauts , ne trouvant plus perfonne qui 
autorife un jeu qui a fi long-tems diver- 
ti toute l'Europe , & peut-être tout lé 
monde aux dépens de l'honneur & de 
la réputation de tant de perfonnes qui 
ont donné, tête baiffée, dans cette illitr 
fion ; on ne feroit pas aujourdhui fi du* 
pe. Les ennemis du Cardinal & du Père 
Jofeph difoient lourdement , que pour 
faire peur au Roi , ils avoient inventé 
ce jeu & fait brûler tout vif un fbreier 
qui avoit un fi grand pouvoir fur lesDia- 
blés, qu'il n'avoitqu à parler,, pour en 
faire venir à difcrétkm du fond des enfers 



* Ce que tout te monde remarqua , c*cft qu'il 
»'y avoit que de belles 3c jeunes perfonnes qui 
étoient poffédées» Les Diables ne voulurent 
point entrer dans le corps des laides Se des 
vieilles , & parce que la Supérieure étoit une 
des plus belles perfonnes de France » elle cm 
eut iept , tous Diables <$e diftinâiion , & qui 
ont u» graod crédit daas l'Empire de 1*- 
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& les placer où il vouloît , que lemf 
deflein étoit encore d'amufer tout le 
Royaume par ce badinage,dont on avok 

Îprand foin d'envoyer par tout des Re- 
ations imprimées , pendant que Tun & 
l'autre fç fervoientde leur autorité pour 
humilier les Grands , & pour lever des 
impôts fur les Peuples. Mais quelle ap- 
parence que ces deux rares génies ie 
ferviffent des moyens fi déteftables pour 
parvenir à leurs fins , lorfqu'ils en avoient 
de fi naturels : rien ne leur réfiftoit ; 
tout plioit fous leur autorité > fans qu'il 
fût néceflaire de mettre ces fortes de 
Diables dans leur parti. On ajoûtoït 
encore que le Père Jofeph eût bien plus 
de gloire dans cette affaire que le Car- 
dinal; car ce ne fut jamais au nom de 
ion Eminence que les Démons firent 
des fingeries , des tours de paflepaflè, 
6c qu'ils difparurent , au lieu qu'après 
la mort de Grandier , c'eft-à-dire , de- 
puis le mois d'Août 1 634. jufqu'au moh 
d'Oftobre 163 8. ou ne fit pas un exor- 
cifme ni une cérémonie un peu remar* 
quaHe , fans invoquer ou faire retentir 
le nom de Jofeph , qui eut toute la gloire 
d'avoir donçé la chafle 2 ces Dénwns» 
Cela eft beaucoup mieux exprimé dans 

les 
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les Livres intitulés, La gloire de Saint 
Jofeph victorieux des principaux Dé- 
mons de la pofjejjlon de Loudun. La re- 
lation de ce qui fe pajfa à Loudun i 
en préfence de Monfieur , imprimée à 
Poitiers » avec Privilège 9 en itfjj*. &c 
dans un autre Livre qui a pour titre,' 
la guéri/on miraculeufe de Saur Jeanne 
des Anges , Prieure des Urfulines de 
Loudun 9 par fOnilion de faint Jofephj 
dédié à Monfieur CEvêque de Poitiers i 
qui àvoit donné (on approbation» oî 
il paroît que les Urfulines de Loudun 
recevoient des complimens de toutes 
les Urfulines de France , fur le bon- 
heur qu'elles avoient d'être poffédées, 4 
parce que c'étoit une marque de la 
protection du Grand Jofeph ; & celles 
qui ne Tétoient point , difoient , en fe 
lamentant , hélas ! nous ne fommes pas 
fi heureufes , nous tâchons de mériter 
cette faveur, nous ne pouvons y réut- 
fir ,• nous efpérons que la perfevéran- 
ce à la fouhaiter nous la procurera 
avec autant d'agrémens qu'à nos com- 
pagnes. Il n'y a pas une de ces Re- 
ligieufes qui ne s'imaginât, qu'après 
avoir contribué par le rôle qu'elles 
joiioient de leur mieux , à faif e reteg* 
Tome IL L 
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tir de toutes parts le nom de JofepfiV 
ce fameux Caputin ne leur procurât des 
Abbayes : toutes les Filles cloîtrées 
font rongées de cette efpérance. Les. 
féculieres n'avoient permis l'entrée des 
Diables , que fous la promeffe que Mi- 
gnon & Barré leur avoient faite , que 
le puiflfant Jofeph leur feroit donner, 
par le Cardinal , de quoi les marier ; 
mais la mort précipitée de ce bon Pè- 
re » ruina toutes leurs vues ; il ne leur 
refta que le repentir d'avoir été Aftri- 
ces de la plus affreufe Tragédie qui Sic 
jamais , & le cruel chagrin de fe voir 
méprifées de, tout le monde , jufqu'à la 
mort. Je n'ai pas rapporté une circonf- 
tance qui ne le trouve "dans les ouvra- 
ges que je viens de citer ; car j'en ai 
obmis plufieurs qui m'ont paru trop 
burlefques. Ceux qui trouveront à re- 
dire à ma fincérité , doivent me fçavoir 
Jrvé de ma retenue. Dans le tems que 
es polTédées de Loudun donnoient la 
Comédie à toute la France , il y avoit 
une autre pofleffion à Chinon, qui fut un 
peu furcife par une Lettre de Cachet , 
for la relation du Cardinal de Lyon , 
& des Evêques de Nifmes , de Char- 
tres & *d' Angers. Ces Prélats en avé- 
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rcrent la fauffeté malgré toute la malice 
de Barré. Ce Prêtre quittoit de tems en 
tems les Exorcifmes de Louduo > pour 
aller à Chinon inftruire fecrettemeot les 
Filles qui étudioient chacune un rôle pour 
le jouer quelque jour. Barré s' et oit mis 
en tête que la poffeflion de Chinon dé- 
pendoit du fuccès de celle de Loudun» 
En effet, dès que le vœu de la Prieur 
re des Urfulines & du Père Surin furent 
exécutés , il fit revivre les Diables de 
Chinon ; mais > par malheur pour eux » 
le Cardinal n'y prenoit aucun intérêt , 
& il n'y avoit plus de Père Jofeph. Barré 
eut beau produire fur le Théâtre la Be- 
Ioquin , qui fit de Ton mieux pour per- 
dre le Prêtre Guillore ; fon manège mal 
joué fut découvert ; l'Archevêque de 
Tours développa toute la fupercherie » 
appella les Juges de Chinon & de Ri- 
chelieu > pour informer dans les règles 
contre Barré , la Beloquin & leurs ad- 
hérans; mais le Cardinal deRichelieu, qui 
crâignoit que cette affaire ne réveillât le 
paffé , empêcha que le fupplice ne fût aufli 
terrible qu'il auroit été. Barré fut feule- 
ment privé de fa Cure & de fa Pré- 
bende , banni du Diocèfe de Tours t 
& exilé dans la Ville du Mans , où il 
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fe tint caché jufqu'à la fin de (a vie dans 
un Couvent de Moines ; & les Filles 
qu'il exorcifoit furent condamnées à 
paffer le refte de leurs jours entre qua- 
tre murailles , où elles étoient tous les 
Jours fuftigées de la bonne manière» 
Si , au lieu d'employer l'autorité de l'E- 

flife pour chafler ces prétendus Dia- 
les , on eût imploré le bras féculier > 
ces émiflfaires de Lucifer n'auroient pu 
réfifter aux difciplines , & Monfieur Mé- 
nage n'auroit pas mis le pauvre Gran- 
dier au Catalogue de Gabriel Naudé , 
des grands hommes accufés de magie 
injuuement. 

Il me vient une réflexion en pen- 
fée , je ne fçai fi tout le monde ne la 
doit point faire avec moi. C'eft qu'il 
me femble que toutes les pofleffions 
fauffes ou douteufes , ont été Eûtes par 
le miniftere des femmes & des filles , 
au lieu que celles dont l'Evangile nous 
parie » ont toujours eu des hommes pour 
îujets. D'où vient cela ? eft-ce que 
les Diables .de ce tems - là n'ofoient 
entrer dans le corps des femmes ? & 
que ceux de ce tems- ci n'ofent s'empa. 
rer de. ceux des hommes ? il faudroi t 
Ravoir le goût des Diables. Mais au dé. 



au Père Jofefh. \ x j 

£iut de cétte'connoiflTance, qu*il n'eft pas 
aifé d'acquérir , ne pourroit - on point 
dire que les pofledées de ces derniers fié- 
cries ont été des femmes & des filles dévo- 
tes 9 & d'une dévotion mal réglée , long- 
tems exercées dans des oraifons au-def- 
fus de la portée de leur génie , & dans 
des jeûnes & des mortifications indis- 
crètes & trop fortes , fouvent condui- 
tes par des Directeurs peu habiles > & 
qui veulent pafler pour beats , en fe 
faifant un troupeau de filles qu'ils élè- 
vent dans la fpéculation de Marie , au 
lieu de les engager dans la pratique 
des bonnes œuvres & de mettre la plus 
grande partie de leur pénitence dans le 
travail ; car j'ai remarqué que la plu- 
part de ces poiTédéès etoient fans em- 
ploi , & paflbîent toute la vie > quoique 
pauvre , dans l'inaétion , fe contentant 
de marmoter quelques prières , qui , le 
plus fouvent ne font pas intelligibles. 
Mais après avoir découvert le mal , ne 

Îourroit - on point donner le remède ? 
1 me femble que ce fcandale cefleroit; 
i°. En faifant peu de cas de ces pof- 
fédées y de leurs lingeries , & de leurs 
tours de paflepaffe ; 2°. En les enfer- 
mant féparément > pour les fuftiger tous 

L îi j 



\%6 Ld Vit 

les jours au moins trois fois ; }°. En 
leur donnant de bons repas dont l'en- 
trée feroit toujours de grands potages. 
Par le premier remède , l'orgueil d'u- 
ne file qui eft ravie de fe voir fêtée 
en public , cefleroit quand on mépri- 
feroit fes momeries , fi long-tems étu- 
diées , & elle ne feroit pas long-tems 
fans reconnoître fa faute. Par le fécond, 
on pourroit tirer , dès le premier jour , 
à grands coup? de verges redoublés 
jufqu'au fang , un aveu de la fourbe- 
rie ; en tout cas on ne feroit pas long- 
tems à les guérir , en leur faifant pren- 
dre le troîfiéme remède. Car par la 
tonne nourriture on refnettroit une cer- 
velle démontée , les fumées d'un bon 
potage appaiferoient les vapeurs malignes 
qui leur font faire ces tours de fou- 
plefle , qui approchent beaucoup de 
ceux des danfèurs de corde. Qu'on em- 
ployé feulement une fois ces innocen- 
tes manières de chaffer les Diables , 
ou de guérir l'imagination de ces filles, 

3ui difent qu'elles ont des révélations 
e leur bon Ange , ou de quelque Saint 
du Paradis , qui les vient vifiter la nuit; 
je fuis fur qu'on ne verra plus de ces pot 
fédées , & de ces filles extraordinaâ- 
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;. L'Eglife auroit ce fcandale de moins. 

rs ennemis de notre Religion n'en 
feroient pas choqués mal - à - propos , 
pnifque ces défordres n'altèrent point 
la pureté de la foi , ' & que les auteurs 
de ces fcandales en font toujours très- 
févérement punis quand ils font con- 
nus. Mais finiflbns cette hiftoire , en 
difant, avec Monfieur Ménage , qu'il n'y 
a aucune perfonne de bon fens qui puil- 
iê croire que Grandier , qui , certai- 
nement n'avoit jamais vu ces Religieu- 
fes , ait eu le pouvoir de difpofer des 
Démons à fa volonté > pour les en- 
voyer tourmenter des filles innocentes 
& confacréçs à Dieu. Ses aceufateurs 
même n'en croyent rien , ils ne fe fe- 
roient pas joue à un homme qui pou- 
voit , pour fe venger , leur envoyer 
autant de Diables qu'il auroit voulu* 
Je louerai avec lui la prudence & la 
juftice de Louis XIV. qui a arrêté le 
cours des procès contre ceux qu'on ^ 
accule de magie & de fortilége , ayant 
commué la peine de mort en bannifle- 
ment > à l'égard de piufieurs particu- 
liers , condamnés par Arrêt du Parle- 
ment de Roiien , a être brûlés , com- 
me coupables de ce crime 9 & ayant 

L iii j 
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enfuite , par Arrêt de fon Confeil d* 
tatdu 26 Avril 1672. ordonné que par 
toute la Province de Normandie les 
prifons feroient ouvertes à toutes per- 
fonnes détenues pour raifon des mê- 
mes crimes , & qu'à l'avenir celles 
Îiu'on en accuferoit feroient jugées 
elon la Déclaration que Sa Majefté 
promet par cet Arrêt , d'envoyer dans 
toutes les Jurifdiétions de France , pour 
régler les procédures qui doivent être 
tenues par les Juges , dans' l'inftruc- 
tion des procès de magie & de for- 
tilége. 

Les loix du Prince font encore plu* 
nécefTaires pour les Juges Eccléfiafti- 
ques que pour les Juges Séculiers. Sans 
elles les Officiaux feroient fou vent un 
mauvais parti aux Prêtres qui tombent 
en quelque faute. Quelques-uns d'en- 
tr'eux ont une févérité outrée dans les 
condamnations qu'ils prononcent , & 
quand la paflion s'en mêle , il n'y a 
plus de règle dans leurs Jugemens 
qui donnent lieu de dire avec éton- 
neraient. 

Tant de fiel entre. t- il dans famé des dé* 
tocs ? % 
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Le malheureux Grandier n'a péri que 
r Tènvie qu'avoit l'Official de Poi- 
tiers de le perdre. Il vouloir le trou- 
ver coupable , parce qu'il s'étoit mis en 
tête qu'il * Tétoit. Au lieu de revenir de 
cette prévention & de s'éclaircir avec 
fàgefle des faits allégués par des té- 
moins fufpeds & ennemis de l'accufé, 
il faifoït lui-même la Partie , le Témoin, 
le Délateur & le Juge , & fut la fource 
- par-là de toute la chicane que Gran- 
aier fçut fi bien démêler. Mais le triom- 
phe qu'il remporta contre cet Officiai 
malin, le rendit fi infolent, qu'il obli- 
gea ce Juge paiîîonné à combattre fou 
orgueil par un tiflu de malice & un a£ 
fembJage d'aceufations dont il ne vou- 
lut pas avoir le démenti. Il tû aifé 
à un Officiai qui a une forte d'autori- 
té en main , de trouver des Eccléfiat 
tiques déréglés, dévoués à fa paffion pour 
en perdre d'mnocens. Cet exemple eft 
rare > mais nous l'avons eu dans l'affai- 
re de Loudun , tous les faétums & les 
relations de ce tems-là ne permettent pas 
d'en douter. 

Cet Officiai , ravi d'avoir réuffi con 
tre Grandier , voulut encore perdre uni 
Abbé du Diocèfe , qui faifoit fa réfi: 
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dence à Niort , & c'en étoit fait fans le 
Capucin : voici comment. N'étant en- 
core que Promoteur , il avoit écoo- 
té quatre fcélérats déguifçs en Ecclé- 
fiaftiques , payés pour dire du mal de 
l'Abbé, Il fut fi aife de trouver ces 
quatre témoins qui ne lui coûtoient rien, 
qu'il oublia de demander leur nom » 
leur qualité , & leur demeure , & de les 
obliger à figner leur délation , ( faute 
qui ne fe pardonne pas à un homme qui 
occupe cette placç, ) Il prit feulement 
les dépositions de ces inconnus , croyant 
qu'elles étoient véritables > par l'envie 
qu'il avoit de trouver l'Abbé coupable. 
Avec cette fauffe information , 1 Offi- 
ciai prévint contre cet Âbbé , l'Evêque 
de Poitiers , d'ailleurs homme de bien 
& vertueux , mais trop facile & trop 
aifé à prévenir , lui fit entendre qu'il 
y alloit de la gloire de Dieu de l'atta- 
quer fur les prétendus faits donron Paç> 
cufoit. L'Abbé n'eut pas de peine à ju& 
tifier clairement fon innocence. Ce- 
pendant, l'Evêque, quoique perfuadé 
qu'il y avoit de la paffion , ne revint point 
des facheufes idées qu il avoit prifes de 
l'Abbé. Si bien que s'étant rendu fon 
arbitre dans un procès qu'avoit l'Ab-? 
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bé pour un Prieuré , le Prélat donna le 
Bénéfice à fa Partie > fans avoir vu les 
pièces du procès , ni entendu les rai- 
fons de l'Abbé , mais feulement fur 
l'avis de l 'Officiai , qui n'a auflï jamais 
(çu de quoi il s'agiflbit , que par la Par- 
tie. L'Abbé, furpris de ce jugement in- 
jufte , vit bien que fon innocence ne le 
mettrait pas à couvert de la perfécu- 
tion , puisqu'il perdoit un Bénéfice (ans 
avoir été entendu ; & que l'eftime qu'il 
s'étoit acquife dans le monde par des 
ouvrages de piété & d'érudition , irri- 
toit encore davantage cet Officiai , qui , 
bien loin de faire revenir )'Evêque de 
la prévention , fe faifoit un plaifir de 
Vy confirmer. Cet Abbé * dis-je , vint 
confulter le Père Jofeph , avec qui il 
avoit beaucoup travaillé dans les Mit 
fions de Poitou. Le Capucin qui avoit 
le meilleur fens du monde, lui confeil- 
la de ne fe pas opiniâtrer à demeurer 
dans ce Diocèfe , comme avoit fait 
Grandier , & lui donna des Lettres 
pour le Légat d'Avignon , fon intime 
ami. L'Abbé y demeura deux ans > fit 
imprimer l'Hiftoire de fa perfécution 
& de fa fortie du Royaume , mais avec 
des traits fi vifs & fi touchans , que fon 
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mérite oui l'avoit fait connoître , le fit 
auffi dittinguer. Le Légat l'envoya à 
Rome pour une négociation importan- 
te , dans laquelle Sa Sainteté ayant re- 
marqué une prudence confommée avec 
beaucoup de droiture & de fç avoir faire 
dans les Négociations , lui donna une 
des plus belles Charges de la Cour de 
Rome. Il n'en feroit torti que pour être 
Cardinal > fi la mort n'avoit pas prévenu 
l'honneur que le Saint Siège lui vou- 
loit faire. Il fe repentit , en mourant , 
d'avoir rendu publique l'Hiftoire de fa 
perfécution par l'Omcial de Poitiers ; 
Mais TOfficiaJ fe repentit bien plus d'a- 
voir attaqué un homme qui fçut déve- 
lopper & mettre au jour toutes fes ma- 
lices , & tout le manège qu'il avoit fait 
pour pefdre Grandier, dans la vue de 
plaire au Cardinal. Car ce Livre qui 
ne l'épargnoit point , en difant la \ér 
rite , fut porté a la Cour & lui ferma 
l'entrée aux Dignités où il afpiroit. Le 
Cardinal même ne le voulut plus voir , 
pour ôter le violent foupçon qu'on avoit, 
qu'il s'étoit fervi de cet Officiai pour 
faire périr le malheureux Grandier. Cet- 
te hiftoire fait horreur : je veux la fi- 
nir , & détourner les yeux de mon leo* 
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teur , d'un fpe&acle fi affreux , après 
avoir pourtant rapporté ( a ) que Lau- 
èardemont, qui avoit condamné Gran- 
dicr y & qui vouloit que les CommiJJair 
res le condamnaient aujfi , leur dit fran- 
chement , four les obliger à foufcrire à 
un jugement fi f empli dtinjuftice , que 
s'ils s 9 y oppofoient avec toute la rigueur 
que dévoient avoir des gens de bien , on 
leur donnerait des Commijfaires à eux- 
mêmes y qui les convaincroient bicn-tot 
d'avoir eu fart à fes fortiléges , farce 
qiiil né toit pas plus for cier qtiils le'pou* 
voient être. Monfieur Patin ( b) en ra^$ 
portant la mort cruelle du fils de Lau- 
bardemont * dit hautement , que ce fut 
une punition envoyée à ce Juge , pour 
avoir condamné à mort le pauvre Gr an- 
dier , dont le fang , dit-il * crie encore 
vengeance. Qu'on ne m'accufe pas de 

? rendre .ici aucun parti» Je rapporte en 
liftorien les fentimens de plufieurs 
Auteurs qui ont développés les fe- 



( ) Mémoires d'Artagnan page i to. 

(&) Lettre ,37. du n Septembre ifjl. 
page ijo. 
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crets df Cette intrigue : & comme 
leurs livres font entre les mains de tout 
le monde * on n'aura pas de peine à 
reconnoître , qu'il n'y a prefque de moi» 

Îue des liaifons à leurs témoignages* 
e laiife au Leéteur à faire fes refle- 
xions. Je vais parler d'une autre Hiftoi- 
re qui ne fit pas moins de bruit , & où 
la faveur & le crédit du Père Jofeph 
éclateront encore davantage ; c'eft de 
l'héréfie des Illuminés. 

Les Hiftôriens qui ont écrits com- 
ment la Seéle des Illuminés parut en 
France en 1634. donnent la gloire 
au Père Jofeph de l'avoir entièrement 
difiîpée. Mais comme on Ta vu renaî- 
tre de nos jours avec beaucoup de vi- 
gueur , fous le nom de Quiétifme , 00 
ne trouvera pas mauvais que je faflè 
v voir que ces dernières erreurs qui ont 
tant fait de bruit dans TEglife de Fran- 
ce 9 n'étoient qu'un avorton de l'hé- 
réfie des Illuminés. Il ne fera pas dif- 
ficile d'en juger par l'idée que j'en vais 
donner. Dès Tan 1 J7J. il s'éleva en 
Efpagne une nouvelle héréfie , dont les 
Auteurs fe firent appeller Alumbraàos , 
ou Illuminés. Ils s imaginoient fur tout 
que l'union qu'ils avoient avec Dieu, 
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par l'Oraifon mentale , étoit fi parfai- 
te, qu'ils ne fe croyoient plus obligés, 
ni à la pratique des bonnes œuvres, 
ni à la réception des Sacremens, & 
qu'en fe biffant aller aux plus infâmes 
plaifirs > Us ne commettoient pas même 
de péchés véniels : mais ayant été pu- . 
nis à Cor doue , par Sentence del'ln- 
quifition , cette Seéte demeura alîbu- 
pie jufqu en 1628. quelle fe renouvel- 
la dans le Diocèfe de Seville , avec 
beaucoup plus de vigueur. L'Inquifiteur 
d'Efpagne ayant furpris fept de ces 
chefs 9 les fit brûler , & contraignit leurs 
Difciples d'abjurer leurs erreurs & de 
quitter le Royaume. Elle avoit auffi 
paru en Allemagne comme un rejet- 
ton du Luthéranifme, (bus le nom des 
Frères de la Refe - Croix. L'Edit de 
Grâce pour ces Fanatiques , qui pre- 
noient encore le nom Hnvifibles , mar- 
que foixante - feize erreurs. La France 
le reflentit auffi de ce venin, comme nous 
Fapprenons de Vittorio - Siri , qui 
en fait le détail. Je me fervirai de 
la. traduction qu'en a fait l'Abbé de 
Cordemoi dans la Préface de fon Li- 
vre des Défirs du Gel , ou les Té- 
moignages de V Ecriture -Saints , con* 
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ire le fur Amour des NouxUaux Mifi 
tiques. 

Je commencerai , dit Siri , ( a ) les 
événemens de l'année 1&3J. de la mê- 
me manière que fait le Père Jofeph 
dans fes Mémoires d'Etat , ( b ) c'eft- 
à-dire , par la deflruétion de la Sefte 
des Illuminés, découverte en France 
l'année précédente. Ce monftre de nou- 
veauté fut produit par quelques Reli- 
{jieux & Religieufes , d'un Ordre que 
a piété & Tauftérité rendoient égale- 
ment recommandables. Cela commen- 
ça d'abord par deux malheureux Moi- 
nes , qui y «laffés de la vie régulière > 
abandonnèrent leur Couvent. Ils avoient 
vécu quelque tems enfemble , entrete- 
nans de fecrettes pratiques pour repren- 
dre leurs erreurs avec plus de com- 
modité & moins de foupçon ; ils apofta* 



( s ) Memorie TlecQndite del Vittorio -.&"- 
rs vol. 8. page 19 1. m Lione apprejfo £ A* 
nijfon. 

( h ) Il paroît par-là que le Père Jofeph 
avoic fait des Mémoire; d'Etat , outre ceux 
que l'Abbé de Morgues a fi vivement attaqués 
par fes Satyres. • 

fièrent 
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fièrent enfin , & fe mirent à dogma- 
tifer 9 non - feulement en fecret » mais 
en public. Ils débitèrent au commen- 
cement leur faufle Doétririe , par des 
manufcrits qu'ils eurent bien - tôt la 
hardiefle de faire imprimer pour les 
mieux diftribuer à ceux de leur caba- 
le : & c'eft ainfi que les plus zélés d'en- 
tr'eux étendoient leur Seéte. Si bien 
qu'en peu de tems plufieurs fe trouvè- 
rent enveloppés dans le même filet , fé- 
duits par les faux dehors d'une fublime 
doftrine. 

Mais le Père Jofeph , qui étoit For-» 
gane du Cardinal de Richelieu > fut in- 
formé de divers endroits de ces nou- 
veautés. Des Capucins l'aflurerent que 
cette herbe envenimée croiflbit parti- 
culièrement à Chartres & en Picardie ; 
que plufieurs s'érigeant en Apôtres , 
répandoient ce mauvais grain en dif» 
ferens Monafteres , où il étoit recueilli 
avec d'autant plus d'ardeur qu'il fiât-* 
toit plus agréablement les fens : de for- 
te qu'en cette dernière Province on 
comptoit déjà plus de foixante mille per- 
fonnes infeétées de ce poifon. Le Père 
Jofeph ayant fait fe^ diligences pour 
connoître fi Paris en étoit exempt , trou^ 
Tome IL M 
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va que deux Religieux defonOrdre, Pua 
appelléRodolphe , & l'autre de Troyes** 
gens d'efprit, très-fages en apparence* 
mais fort hipocrites en effet , abufoient 
le Peuple, il les fit arrêter par ordre 
du Roi , & conduire pendant la nuit & 
la Baftille avec un troifiéœe , natif de 
Chartres , qui fervoit à l'impreflSon de 
leurs Livres qu'on trouva heureufement 
dans leurs Chambres. On découvrit 
auffi par leur propre confeflion leurs 
pernicieux deffeins , leur mauvaife Dôo 
trine , les lieux & les perfonnes qui 
en étoient infeftées ; car elle s'étoit 
déjà répandue en divers endroits de là 
France. 

De fon côté » le Cardinal inftruit de 
tout , & voyant oh pouvoir aller un fi 



* Ce Religieux avoir îe Germain far h Père 
Jofeph. Leurs parens aàurent que cette préten- 
due néréfîe fut la caufe apparente de fa déten- 
tion. Maïs qbe la véritable raifon fut la cor- 
xe&iorv qu'il fit en pleinChapkre au Père Jofepb» 
#fc ce qu il fe répandait trop dans le monde , & 
qu'il ne convenoit pas à un Religieux de Saine 
François de s'intriguer dans Tes affaires de li 
Cour. Les petits neveux du Père de Troyes 8c 
du Père Joteph difent que cet avis fut puni de' 
jiiz ans de prifwu 
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grand détordre , fi on ne Tarrêtoit^promp- 
tement , le fit fçavoir au Roi , qui, pleia 
de zélé pour la Religion , voulut que 
l'on procédât avec toute la févéri té ima- 
ginable ; parce que dans un mal aufli 
preflant, il falloit éviter les longueurs & 
mettre la coignée à la racine de l'ar- 
bre. Ce Prince ordonna donc qu'on in* 
formât avec beaucoup d'exa&itude , &c 
que fur les déportions de Témoins lé- 
gitimes , on arrêtât prifonniers tous les 
principaux Dogmati&ns. * 

A l'exécution de cet ordre , furent 
commis les Juges de Roye & de Mont- 
didier , qui étoient les endroits les plus 
gâtés. Comme ces Officiers , d'ailleurs 
très- intégres , fe trouvoient encore les 



* Les ordres du Roi fervirent de prétexte 
au Père Jofeph pour faire enfermer à la Baf- 
tille le Père Scgucnot , fameux Prêtre de l'O- 
ratoire , qui a voit traduit avec des notes le 
Traité de la Virginité de St Auguftin. LeCapucii» 
crut qu'elles étoient contre lui , voulut s'en venw 
ger en le tenant toujours en prifon.Le P. Seguenot 
n'en fortit qu'après la mort duPJofeph. Il avoitt 
f luficois petits oifeaux dans fa chambre , quand 

Mij 
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mieux inftruits , le mal qui étoit grand 
fut bien tôt découvert & le remède ap* 
pliqué ; car en moins de rien on rem- 
plit les prifons de ces Hérétiques j ce 
ui caufa tant d'épouvante aux Chefs 
u Parti, qu'ils fe cachèrent. Cependant 
les Chaires Catholiques tenoientde telle 
forte , que fi cette mauvaife herbe ne 
fut pas tout-à-fait arrachée , du moins 
fut-elle coupée bien près de terre. En- 
fin , on publia un Arrêt du Confeil d'E- 
tat , par lequel il étoit ordonné de faire 
uneexaétç recherche des Auteurs» afin 
de prévenir les nouveaux troubles qui 
pouvoient arriver dans le Royaume par 
ces afTemblées , où l'on traitoit des 
moyens de détourner les Peuples de 
la Foi de l'Eglife. On afficha partout 
des Moratoires , pour découvrir les cou- 
pables , & l'on examina les chofes de 



on lui vînt annoncer fa liberté -, il eft jufte , dit- 
il , de la donner auffi à ceux qui m'ont fait 
une fi agréable compagnie dans ma folitude, 
& en même rems il ouvrit leur volière > & ces oi- 
fcauz allèrent fe réjouir dans les airs de la liberté 
4e leur maître. 
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fort près , fur tout en Picardie , qui étoit 
le lieu le plus infe&é. * 

On nommoit ceux qui fuivoient ces 
erreurs , Guerinets , du nom de Pierre 
Gucrin, Curé de Saint George de Roye, 
un de leurs principaux Apôtres : & cer r 
tains nouveaux fpirituels qui étoient de 
la même Province , & qu on appelloit IL 
luminés , fe joignirent à eux : mais les 
noms & les Seftes fe confondirent de ma- 
nière qu'ils fe répandirent depuis dans 
ia Flandre fous le feul nom d7//«- 



minés. 



Après avoir rapporté toutes les extrava- 
gances qu'ils croyoient & qu'ils enfei- 
gnoient , Siri ajoute , qu'ils mépri- 
foient les Religieux , les Prêtres &les 
Doâeurs qui n'étoient pas de leurs irj- 



* I/autorïté du Prince cft abfolument né- 
ceffairc pour détruire les nouvelles erreurs. Corn- 
ne Protecteur de l'Eglife il la doit donner.Qu au- 
roient fait tous les Evêques de France, quand 
ils ont voulu maintenir la pureté de la Religion , 
fi Louis le Grand navoit autorifé leur zélé pai 
une îufte fé>érité\ contre les Seftatcurs de* 
nouveaux dogmes qu'on a voulu introduire fou* 
fon Règne ? 
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times. Ils Soient étroitement onis er> 
femble par ferment , & faifoient pro- 
mettre ou jurer une inviolable fidélité 
à ceux qu'ils admettoient à la participa- 
lion de leur fecret; Us s'afiembloient 
les Fêtes & les Dimanches dans des mai* 
fons particulières pour enfeigner leurs 
vifions ; ils permettoient aux Filles de 
prêcher & d'enfeigner , (a ) fe fervoient 
d'elles principalement pour donner plus 
de cours à leurs pratiques , & les en* 
voyoient en differens lieux pour y éta- 
blir des Communautés de Filles dé- 
votes. Outre certains Livres deftinés à 
cela , aufquels ils ajoutoient plusieurs 
explications» ils avoient un Credo qu'ils 
appelloient leur Soleil. Dans la Ôon- 
feffion , ils déclaroient leurs complices > 
& le Confeflèur queftionnoit fur des cho- 
fes horriblesSc infâmes. Ils fe raocquoient 
des Pénitences Si des difciplines : em- 
pêchoient d'aller à la Méfie , ne faifoient 



( s y L'expérience a fait voir que tonte op*- 
«ion , qu'on veut établir par le miuiftcrc âe9 
femmes , cft fufpcét , & qu'il faut être en garder 
centre les Seâateurs qui veulent icntctyxt pou* 
bdéhkeu 
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aucun compte du jeûne > pas même de 
celui du Carême , parce que > difoient- 
ils , il affoibliflbit le corps & le ren- 
doit moins propre à l'Oraifbn mentale» 
Ils ajoutoient qu'on pouyoit ufer de 
meafonge à l'égard des Supérieurs» 
•pour éviter le châtiment. Ayant donc 
été convaincus de tous ces articles & 
d'une infinité d'autres auffi faux & auffi 
icandaleux , on procéda contr'eux par 
les voyes de la juftice. Si bien' que 
% ce Monftre fut étranglé dans Ton ber- 
ceau. * 

Ne voit- on pas daqavcet abrégé de 
i'Hiftoire des Illumines , une image 
au parti qui étoit prêt de fe former à la 
fin du dernier fiécie * pour le Quiétik 



* Malgré le zélé que le Père Jofeph fit pa- 
roître , on ne laifla pas de publier des Satyre* 
Imprimées , od l'on affuroit qu'il avoir voulu 
féunir la Religion de Luther & de Calvi,* , étane 
à la diète de Lcipfic contre la Maifon d Au- 
triche , & qu'il avoir propofé, touchant la Cène, 
flucdéformaisronncs'i*formeroti :plusdeque le 
ianiere Ton prendroit le pain & le vhu Coro- 
ne je n ai point vu dans aucun aut» Mémoire 
^uc U Pcsc Jofcpb ak été cavoyé a Uipuc * 
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me f & qui s'alloit répandre dans tout 
le Royaume , fans la piété &la vigilance 
du Roi , qui a fi heureuiement appuyé 
le zélé de fes Evêques , qu'il n'en refi 
te plus aucuns viftige$ ? S'il y eut des' 
femmes qui fe mêloient de dogmatifer 
dans la Seéle des Illuminés > la poftéri- 
té apprendra auffi avec étonnement que 
le Parti des Quiétiftes avoit pour Chef 
une Femme livrée*manifeftement à ftl- 
lufion. Il n'en faut pas d'autres preu- 
ves que cette plénitude de grâces dont 
elle étouffoit quelquefois^ ,( ^ ) fi elle 
n'en communiopoit *v&è partît *à ceux 
qui étoient en fflence auprès d'elle. Et 
comme les Illuminés que le Père Jo- 
feph difiipa , fous Louis XIII. avoient 
le front d'aflurer qu'il falloit que leur 
Doétrine fut reçue de tout le monde , 
Madame G * * ( b ) cette nouvelle Pro- 
phetefle , difoit auflï que I'efprit de ton 
Oraifon s'étendoit par toute la terre > 



je ne crois pas qu'on doive beaucoup faire atten- 
tion à cette calomnie. 

( * ) Monfîcur de Meaux. Relation far fc. 
Quiétifmetpagc 14 & ci, 

qu'elle 
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Qu'elle awôit le pouvoir de lier & de . 
délier , ( a ) & qu'elle étoit cette pierre 
jettée par les Arcbite&es?. voulant par-là 
aïon-feulement fe rendre égale aux Apô- 
tres ., mais à Jje s us -Ch ri s t mê- 
me. T -eut-3 jamais aine plus grande^©- 
aie ? Et l'Eglife n'e&elle pas Sien 4-ede- 
Table à tous «cetrx qui ont «contribué 
À la délivrer d'un poifon qui allait in- 
ienfiblement «'emparer de i'efprit des 
per fonnes foibles , gui conrentpour l'or- 
dinaire après les nouveautés.; toujours 
tdangéreufes quand, il s'agit de Religion t { 
devenons au Eere Joïeph. 

Quand je Cardinal eût obligé le Rot 
aie déclarer fi ouvertement en la faveur* 
il porta fes vues plus loin. Comme la 
Heine Mère <ëtoit fort aimée a Paris * 
.& qu'elle y avoit toutes fes créatures,^ 
il s aviïà 9 pour l'en éloigner* de per- 
fuader au Roi d'aller à Compiegne. La 
Heine fuivit la Cour , mais cllene voulut 
jamais entrer au Confeil, à caufe du Car- 
dinal , dont elle affeétoit de fe montrer" 
•ennemie irréconciliable. En l'état «qu'é-, 
soient les cbofes , il n'y avoit point d'au*-» 

) i f 1 1 1 I I I J H 1 ■ 1 I m ' " " ■■ I 1 < .' 

► • > 

\a) Ibid. it. 

Terne JJ. N 
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t e parti à prehdre que celui de la con^ 
tenter , ou de s'aflurer fi bien de fa per- 
fonne , que fon reffentiment ne fut point 
à craindre ; car elle étoit ambitieufe & 
vindicative au fuprême degré. Le Roi 
ne balança pas , * il (brtit de Compie- 
ghe le 23 Février de grand matin , & 
y laiffa la Reine fous Ta garde du Ma- 
réchal d'Eftrées. Il n'y eut forte de 
tentatives qu'elle ne fît pour engager 
le Parlement' dans fon parti, ou pour 
dégoûter le Roi du Cardinal, contre 
qui elle conçut une haine implacable. 



%D*ns le frafifâis fidèle ,^ 4. de P édition d'An-* 
vers y il parott que cefi le Père Jofeph qui s 
détermine le Roi. Vous qui avez , dit- il , contre- 
fait le Théologien pouf perfuader au Roi ( qai 
a 4» conscience très-bonne , & qui réûftoit aux 
de (Teins de Mbniièur le Cacdlnal } que Sa Ma- 
jcjlé étoit obligée d'éloigner, cfemprifonner & 
dç faire enlever par force la meilleure mère fie 
la" plus grande Prince (Te du monde , & de chaf- 
fè>fon irerc unique.* Vous qui faites mettre tant ' 
de pètfonnes à la Baftille , pour enrichir votre • 
frère , & qui portez celui qui vous croit , à de- 
mander, acheter- &- pre«4f«- h a rdiroc nt tous~ 
les Gouverncmens des* Provinces & Places 
fortes. / 



t 
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Le Pcre Jofeph parut fâché de voir 

la divifion dans la Maifon Royale, il 

effaya d'y remettre l'union & la paix, * 

il en parla fouvent au Cardinal : mais ce 

JMiniftre connoiffoit trop bien Fe'pritde 

la Reine , qu'il avoit régentée long- . 

teins , pour pouvoir efpérer aucun bon 

fuccès des intentions apparentes du 

Capucin. Il fçavoit qu'elle ne lui par* 

donneroit jamais , & dans le fonds, 

voyant l'antipathie que le Roi avoit 

pour elle , & la confiance que Sa Ma- 

jefté prenoît en lui depuis la journée 

des Dupes , il ne fe foucioit guéres de 

fe réconcilier avec cette Princeffe , fuf v 

la proteftion de laquelle il ne dévoie 

plus compter. Néanmoins le Père Jb* 

feph , avec fa permiflion , envoya à Com- 

piegne le Père Philippe d'Angoulê- 

nie , auffi Capucin , & que la Reine 

eftimoit , pour tenter quelques voyes 

d'accommodement , fans compromettre 

le Cardinal. La Reine qui ne voyoit 

Îàs qu'on Tamufoit , lui parla fouvent du 
r ere Jofeph , & lui dit, epit\U ne con~* 
noijfoit point de plus habile homme en 
négociation ; quelle Je fouvenoit dçs fer- 
vices qitil lui aboli rendu à Angoulêm* 
& à Angers > & que fi le Cardinal vou* : 

N ij 
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Ion qvl dU retournât à la Cour , Une f tu» 
vpit traiter avec elle far une entremit 
flux agréable qup celle 4ç ce Pcfe r çq 
qw elle avoit toujours prif ççnfiapce, *. 
Le Père Philippe rapporta tout au Père 
Jofepb , ôç foi readji ijpç lettre de la 
Reine f pu çlle ^ejcpliquQÎt à pep-pr^s 
dans lç njçirçe fegs, I^e Roi vit cettç 
lettre , & approuva l'expédient de don- 
ner cette ççmmjflîon au Pçre Jofeph , qu| 
s'ëtoit fi bien acquitté cfe toutes les autres 
auprès de la Rqne fa JVf ere t II lui écri* 
vit i q\iil ri avoit rien fins à çççur que 
de vivre en bonne intelligence avec ellç$ 
qu'elle pouyoit venir fyrneurer au Lu* 
xcmbourg , pourvu quelle lui promif 
de laijjer U Q^r^vn^l en repos y & 4e 
n'entrer en flycunc cabale avec fes em. 
nemif f (j#e Jî file #imoit piteux fe re- 
tirer 4j -4^gers | çomtne elle femblojf 
le défiler % il ïpi /# donner qïi le Gou* 
yprnemept f - J^e Cardinal luf irçanda prefc 
qjie la pême çhqfe dans la lettre qu'il 
lui écrjvit par le Perè Jofeph^ l'affii* 
rant > <jfj/tf cojtferverpit toute fa vie % l§ 






\ > 
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f&uvemr des obligations qu'il dvoh à Sa 
Majefii i & qu'il cher ther oit a*vcc joye 
toutes les ot caftons dé lui en témoigner fa 
reconnoiptncè , fat obéit daec le flus 
profond refpeiï,aUJc cofnmandemens dont 
elle voudtoit l'honorer au fris de lafèrjon- 
ne du Roi fin Maître. 

Le Père Jofeph partit de Fontaine- 
bleau avec ces dépêches , & pafla à 
Paris * où par malheur il fe donna une 
éntorfe en marchant * dont il fut fî 
incommodé , qu'il en garda long-tems 
le lit. Il manda au Père Philippe l'ac- 
cident qui lui étoit arrivé > & le pria 
de dire à la Reine > qu'il n'attendoit 
que l'heure de fa guérifon pour aller por- 
ter à Sa Majefté deux lettres , dont elle 
auroit fojet d'être contentée Mais , foie 
que fon indifpofition fut plus longue 
qu'il ne pefifoit > ou qu'il s'entéhdit ,, 
comme on l'a crû , avec le Cardinal , 
qui ne trouvoit pas fon compte au re- 
tour delà Reiue; cette Princefle , natu- 
rellement impatiente & fbupçonneufe, 
crut que c'étoit des longueurs affec- 
tées , & que le Roi & le Cardinal ne 
penfoient à rien moins qu'à fe récon- 
cilier finceremeflt avec elle. Elle ne 

Niij 
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fe trompoît pas dans fon Jugement 9 * 
c'eft pourquoi elle prit lcn parti dans 
rappréhenuoi) qu'elle eut d'être refler- 
rée plus étroitement , fi elle reftoit da- 
vantage à Compiègne. Elle en partit 



* On commençoH déjà à connaître qu'il n'al- 
loic pas droir. Voici ce qu'un Satyirique de ce 
tems-Ià lui fait dire & ce que j'ai lu , fi je ne 
me trompe, dans le Catholicon François. Qroye x- 
'vous , difoit le Père Jofcph, que Us fourbes 
que je début à Rome , en Allemagne & dans 
toute C Europe » celles dont fai fouvent fervs 
la Reine , & Us appréhenfions que fai données 
délie à Sa Majefié, que toutes Us fauffes Ut- 
tres que fai fait voir au Roi , pour perdre 
ceux que je n'aime pas # me donnent aucu- 
ne inquiétude. Je fpai trop bien tirer Us con- 
féquences contraires* Car fi la f âge jfe des hom- 
mes efi folie devant Dieu , ergo Ja foUe des 
hommes efi prudence devant Dieu , la rai fon efi 
que, quanoois dextra Dsis funtfiniftra; & il n'y 
a fer forme affez, hardi quiofe démentir ceprover* 
le , je dors dont en repos de ce coté 4a , & fuis 
réfolu de continuer toute ma vie ce que fai fi heu- 
'reufement commencé: Quelle apparence que le 
Père Jofeph ait parlé de la forte j ce qu'on juge 
de ce di (cours eft qu'on lecroyoicun méchant 
homme parce qu'il avoir les mêmes maximes 
que Monûcur le Cardinal. 
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donc le 18 Juillet à onze heures du 
foir , & alla chercher à Bruxelles Tazile 
qu'elle défefpéroit de trouver en France: 
éc cette fortie du Royaume., ^toit appa- 
ramçnt tput ce que le Cardinal défiroiç. 
Car iï le Père Jofeph avoit : eu une yé- 
; ritable envie de faire ç^ene réconciliation , y 

il Ce feroic fait porter en litière , il en 
ayoit une dont il fe fervoit fouvent ; & 
ii la garde de Compiegpe n'avoit pas 
eu des ordres fecrets de la gifler par- 
tir , il auroit été très-facile de, l'ar- > 
rêtcr. 

Quelque tems après Je Duc de„Retz 
tâcha d'obtenir que la Reine pût al- 
ler à Florence , où le Grand Duc vou- 
loit bien la recevoir. Le * Cardinal y 
donna volontiers les mains s mais la 
Reine changea de fentiroent par l'avis 
du Père de Chantelpube , qui lui re- 
préfenta qu'elle feroit mieux de demeu- 
rer en Flandre , jufqu'à ce qu'on lui 
offrit des conditions honorables , comr 
me Ton avoit fait par le Traité d'An- 
goulême ; ait lieu que fi une fois elle 
retournoit à. Florence > on l'y laiffe- 
roit toute fa vie, parce qu'étant le lieu 
de fa naiflance , & le féjour ordinaire # 
des Princes de fa Aiaifon , le Cardinal 

N iiij 
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tUégntr oit cette excufe pour Ce dêchaf* 
ger de h haine de foi* éioignement» 

L'Auteur anonime de h Vie du Car- 
dinal , raconte cette affaire avee de» 
circoaftances qu'il eft bon (te rapporter 
iek Le Père Jofcfh s'entretint averGon* 
M y & hn dit que fi ta Reine vouloit 
revenir > ilfalloitqtéelle commença far 
donner des fur étés au Roi , quelle no 
machineroït rien- dans le Royaume con- 
tre le Jervice ek Sa Majefié , qui de- 
mandoiï uécefiairement que k Cardinal 
continuât d être dans le Minifterc. Cet 
fur étés étant données* r le 1ère Jofefk 
ne dontott nullement que te Roi neut four 
Me toute forte d'égards , & que le Car~ 
dmai ne lui témoignât la même recon- 
noijfancc qtHl lui avoit témoignée dans 
le Hms auquel il avoit été le mieux avec 
$tte+ Le Père Jkfefk ( continue le mê- 
me Auteur ) faifoit confifter les Jure» 
tés que la Reine devoit donner , k aban- 
donna* entièrement [es ferviteurs , & 
fur-tout le Père Chanteloube > à la juf- 
ticedu Roi, après quoi elle viendroitfè re- 
mettre a fa discrétion s alors il jugeait que 
le Roi ta voyant défaite de ceux qui 
lui fuggéroient de mauvais confeils > »j§ 
ufezoitavec. toute la douceur quelle fowr$ 
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T9tt foubaiter Sun fis refpc&ucux. U 

étoit fi honteux peur une Prince fie corn* 

me la Reine Mère > àe facrifier de la 

forte fis plus amiem fer viveur s à ta ven** 

geancc du Cardinal , & Sun fi mau~ 

vais exemple peur tous ceux qui pour* 

rotent entreprendre de la fervir , qt/on 

jugea qu'elle ne fe rifoudroit jamais à 

U faire , & qu x on ne lui propofoit , que 

pour lui oter toute efpérance de réconci~ 

liation. On ne voit que trop par ce 

détail 9 que c'étoit le Cardinal qui foi- 

foie agir & parler le Père Jôfeph ea 

Miniftre» 

La Reine quîconnofflbîtfa Bonté dix 
Roi nefe laflâ point de folliciter Ton re- 
tour en France : elle en écrivit au Pè- 
re Jofeph par le Heur Brafleufc , & lui 
manda qu'elle étok bie» fâchée de n'a- 
voir pas attendu à Compiegne fon ar- 
rivée , qui auroit , fans doute , pro- 
curé fon accommodement , fi elle n'eût 
pas fuivi d'autres, confeils *i Mais parce 



* Cette Princeflc n'&oit pas encore déTa> 
bufêe de ce Capucin , qui n avoit envie que 
et h tromper » & & ïa facrifier au Cas» 
iiaaJL ' 
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que Brafleufe étoit venu fans paflTeport; 
le Cardinal blâma le Père Jofeph de 
l'avoir écouté. Le Roi même fit dire à 
ce Gentilhomme que la Reine ne s'a- 
visât plus d'envoyer qui que ce foit 
fans pafleport. Elle fit encore une. plus 
grande faute quelques jours après : Elle 
donna une lettre à un de fes Gardes , 
nommé la Roche , pour demander un 
pafleport en faveur de quelqu'un de 
les Officiers , afin de traiter avec le Roi 
de fon accommodement ; mais ce la 
Roche étant accufé d'avoir été de la 
confpiration d'Alfefton, rompu ï Metz, 
pour avoir voulu attenter à la vie du Car- 
dinal , ne fut point écouté. 

Si-tôt qu'il fut de retour enFlandre , 
la Reine renvoya Laleu avec des lettres 
de fa main au Roi , au Cardinal * & 



* Pendant que j'entretenois la bonne pâ- 
me par allées & venues des (îens , je faifois bâ- 
tir & cimenter par le Père Jofeph les ombra* 
ges qne je donnois d'elle aux Roi , fur les vieux 
fondemens jettes par mon prédécefleur ^ & 
que Moniteur avoit le droit d'aînefle en fon 
affection , dont il prenoità témoins le voya- 
ge de Bcetagne. Ceft ainfi que parle le Car- 
dinal. Cathelicon Iranjois fag* 59. ÏEditie* 
i Anvers, 
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iHi Père Jofeph , qui contenoient qu'elle 
étoit prête de faire tout ce que le Roi 
fouhakoit d'elle pour obtenir la per- 
miflion de retourner à la Cour ; & que 
fi le Roi ne vouloit pas comprendre 
le Père Chanteloube dans le Traité, 
elle le laifferoit en Flandre. C'étoitpren- 
dre le Cardinal par tous les endroits , 
& lui ôter tous les moyens de biai- 
fer. Auffi fe trouva-t il bien embarraf- 
fé , de voir une Princeffe , naturelle- 
ment hautaine & impérieufe , s'humi- 
lier avec tant de baflefle. Cependant il 
ne fe laiflà point fléchir : il répondit lui- 
même à Laleu , que le Roi vouloit ab- 
folument , que la Reine lui mît en- 
tre les mains le Père Chanteloube, 
l'Abbé de Saint Germain , & Fabroni , 
fon faifeur d'horofcopts , parce qu'ils 
avoient tous trois offenfé Sa Majefté 
en chofes irrémiffibles : le premier , 
par les pernicieux confeils qu'il avoit 
toujours donnés à la Reine : le fécond» 
par fes écrits féditieux : & le dernier, 
par des prédirions téméraires & fana- 
tiques , de la mort prochaine du Roi » 
fur lefquelles la Reine encline dès fon 
enfance à PAftrologie judiciaire % avoit 
compté mal- à-propos > fans refléchir aux 
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obligations naturelles d'une fnère en^ 
vers fon fils & foà Sergneurl * 

Le Père Joféph qui joiictft à mer- 
veille fon perfbnnage, partit fùrpris lui- 
même de dette réponde, qui étoit d'au- 
tant plirt piquante , que ce que le Car- 
dinal féprochoit à ta Reine étoit véri- 
table. On difoit ihêrrie que Je Père Jo- 
féph en étoit plus fâché qu'il ne Fofa 
témoigner -, non-feulement par un mo- 
tif de cofnpaflîon pour cette Princeffe, 
qui f avoit toujours honoré de fon ef- 
time, & de fa confiance; mais enco- 
re par une délicateffe de point d'hon- 
neur y attendu que voyant Tes fournit» 
fions de la Reine , il avok dit à La* 

h 

* Ces fortes de tireurs d'norofcopes , ou dî- 
feuis de bonnes aventures, font dangereux dans 
un Etat. Ils amufent les femmes & en- tkent bien 
de l'argent pour leur dire ce qu'ils apprennent 
pat adrcfTe de leurs amis ea de leurs domef- 
tiques. Eft on affez foible pouf croire que Dies 
révèle les fecrets de fa Providenee à ces préten- 
dus afhologues ? le fof t de ces devins eft ordi- 
nairement la prifon qu'ils ne peuvent ni prévok 
ni éviter. Depuis que Moniteur d'Ârgcnfon cflr 
Lieutenant dePoKcc dePariSypas un n'a pô échap- 
per à fà vigilance* 
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Jeu ; qi'd tu doutoit jrefyui plut que 
le Cardinal ne amfentit à fion retour , 
en quoi il fe trompa le premier , Jaleu 
retourna donc à Bruxelles ayec cet- 
te cruelle réponfc , q U i ] u i fi t aflea 
entendre qu'on ne youloit nul ac- 
commodement avec elle, Auffi prjt» 
elle ia réfolurion de ne revoir jamais 
le Roi , pour n'être pas forcée de fa. 
crifier fes Créatures â la paflion /dii Car, 
dinai. 

Comme elle étoft déjà dégoûtée d« 
Bruxelles , où elle s'ennuyoït fort, Fa, 
fcroni lui eonfeilla de paflèr en Hoi«i 
lande , fous prétexte délier aux Eau* 
de Spa. Etant en chemin elle tourna à 
Bolduc, où le fr;nce & la Princdfc 
d Orange la reçurent ayee beaucoup de 
magnificence. Jean Knuyt fin envoya 
de la part des £tat$ au Ror ', pour le 
prier de la recevoir , aux conditions 
qp elle ferait gblplument foumjfe à fa 
volonté t qu'elle demeureroit au Iiey 
qu'il lui ferofc marqué , qu'elle éloigner 
roij toutes les perfonnes qui leroienç 
fufpeclesAÇa Majeflé # au Cardinal' , 
iç ne retiendrait pu pren droit à fon 
fervice que celles qui leur agréeroïenit, 
&W Pœme Ja Rjejnç Çayoù par e* 
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périence que rien ne fe conclurent (ans 
l'avis du Cardinal , elle pria le Père 
Jofeph de faire auprès de lui une der- 
nière tentative en fa faveur , l'affurant 
qu'après cela elle <n*y penferoit plus. 
Lortque cette lettre fut rendue au Père 
Jofeph , il n'étoit pas encore guéri d'u- 
ne rude attaque d'apoplexie ( a ) qu'il 
avoit eu à Compiegne , quelque^ mois 
auparavant ; mais quoique les Méde- 
cins le menaçaient d'une rechute , il ne 
confulta que fon courage & que (on 
zélé , qui fuppléoient aux forces qui lui : 
manqnoient. II partit de Paris pour al- 
ler trouver le Cardinal qui étoit en Pi- 
cardie r dans une maifon du Duc de 
Chaulnes , & tira parole de lui de con- 
fentir , comme avoit fait le Roi , au re- 
tour de là Reine , aux conditions pro- 
mifes par Rnuyt , & acceptées » (ans* 
réferye , par cette infortunée Prîncef- 
fe , (î>) c'étoitune afiaire terminée j mais' 



(>) Pef fbnne ne crut > comme on fie depuis , 
que ce fut un effet du poifon. On verra dans Ja 
luire les conjectures, de cette affreafé entreprife 
fur fa vie par le Cardinal. • 

(b) On affurc que depuis cette atteinte d'apo- » 
plexie prétendue , le Pcrc Jofeph agiflbit de bon- 
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que certains dangereux eiprîts qui la 
gouvernoient > ne trouvant pas leur 
compte à cet accommodement , qui les 
devoit bannir de fa maifon , empêchè- 
rent la Reine de revenir en France , 
& la firent paflfer en Angleterre. Les 
Spéculatifs diioient , qu'étant le confi- 
dent du Cardinal , il ne s'étoit mêlé 
de cette affaire à tant de reprifes ? que 
pour lafler la Reine , & la forcer par 
des longueurs affeftées à prendre le par- 
ti de fe retirer chez les Etrangers. L% 
négociation du Capucin fut plus heu- 
reule auprès de Monfieur. 

J'ai déjà dit que ce fut le Père Jo- 
feph qui traita le mariage de ce Prin- 
ce avec l'unique héritière de la Mai- 



ne foi & voulut véritablement faire revenir 1* 
Reine , qu'il en tira parole du Roi fans en 
avoir parlé au Cardinal , que ce fut là une 
des railbns de la diferace od il tomba fécret- 
tement dans l'efprit de ce Minîftre qui n'en fit 
rien paraître au dehors; que Tentreprile de ce Ca- 
pujcûfr» pleine de hauteur & de témérité , Je dé- 
termma à s'en défaire -, il commença par éloi- 
gner le-retour de la Reine , Se il en vint à boue 
en paroifîant le fouhaiter , & il fut plus fin en 
cela que le Père Jofeph. 
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fon de Mompenfier , qui étoit le plur 
riche parti • non-feulement de France, 
mais de l'Europe : fie l'on pçut dire qye 
le fervice qjue le Père Jofeph ren~ 
<Ut à M o N s i eu R,, après fa Corne dti 
Hoyaume , ne fut pas de moindre iow 
portante* 

G art on féduk par les cjonfeils du Duc 
àe Lorrains , qui lui pwroettok la 
protedtion d'JEfpagne , & follichi par la 
Reine fa Mère , fortit de Paris (a ) 
ayee le Pr^ûdenf lp Coigneux, foa 
Chancelier , & fbixante Gentilshommes 
<jui l'attendoient , &prk le chemind' Or- 
léans. Zp Rpi qui étoit à la chafle k 
.Verfailles , apprit & fortip avec éton- 
cernent,, lui xnanda que /il apçit quel- 
que fiqet de fe plaindre , il étoit prêt 
de lui donner toute fatisfailion; & parce 
que la Reine Mère avoit confenti à 
cette (ortie » le .Cardinal fit prendre au 
Roi la réfolution d'aller a Compie* 
gne 9 où , après s'être aflfuré d'elle, 
comme je l'ai dit çi-deyant 9 il alla ? 
Orléans , pour empêcher , par fa pré- 
ience , Les Itvéps des gens de guère $ 
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3ue Monsieur y faifoit. Chau- 
ebonne prévint le Roi , à qui il ap- 
porta des lettres de Monsieur rem- 
plies de plaintes contre le Cardinal » & 
peu refpedueufes envers Sa Majefté , 
comme écrites par un homme préve- 
nu de paillon , & conduit par des efprits 
brouillons. Le Roi ne laifla pas d'y ré- 
pondre avec douceur & ménagement; 
mais n'ayant pu ramener Ton frère , Sa 
Majefîé pa(Ta en Bourgogne , où Mon- 
sieur marchoït en ordre de bataille 
avec une poignée d'Infanterie > & trois 
eu quatre cens chevaux qu'il avoit fait 
rama (Ter > & voyant que ce Prince allok 
du côté de Dijon , Elle y envoya dé- 
fendre aux Bourgeois de le recevoir» 
Tous les Gouverneurs de Places eurent 
ordre de fe retirer .dans leurs Gou- 
vernemens , en Champagne & en Bour- 
gogne , fur l'avis qu'on eut de la mar- 
che du Duc de Lorraines qui allok au- 
devant de lui. Le Maréchal de Ch&- 
tïllon alla à Blois & à Amboife , pout 
a'aflurer de l'Appanage de Monsieur % 
gui alla en Franche- Comté, d y oi il écri- 
vît au Roi une lettre encore moins 
i efpe&ueufe que la première , par Brian- 
jon ,. qu'on arrêta pour s'en être chas- 
Tome IL, O 
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fé , (cachant bien ce qu'elle contenait, 
e patie fous filence les autres fau- 
tes que fit Monsieur , par le 
mauvais confeil de fes confidens y pour 
parler de fon repentir & de Ton accom- 
modement. 

Le Père Jofenh contribua plus que 
perfonne à l'un & a l'autre, il ufa plus au* 
ne fois de la liberté qu il avoit de lui 
écrire , & il le fit fi à propos , que ce 
Prince avoua depuis , que les vives rai- 
fons qu'il avoit employées , & encore 
plus , la manière adroite dont il s'y 
étoir pris, a voient plus contribué que tout 
le refte à le faire revenir. Si d'un côté le 
Père Jofeph n!oublioit rien pour faire 
rentrer 'Monsieur dans fon devoir , 
de f autre , il employoit tout fon crédit 
auprès du Cardinal pour lui (air voir la 
conféquence de cef éloignement \qtiiliîy 
avoit pas £ affaire de plus grande irn* 
partance dans (Etat ; que cétoit là qu'il 
devait paroitre Miniftre & H%mme de 
tête ; qu'il étoit nécejfaire de Je relâcher 
fur plufieurs points ejfentiels , qu'on fcatf 
roit bien réparer , quand cette affaire 
feroit terminée ; que le Roi n'ayant point 
d x enfans > Monfieur était çonfidêré com* 
me l'héritier préfomptifdc la Couronne l 
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de forte que fi far malheur le Roi , qui 
ne jouijfoitpas d'une forte fanté , venoit 
à mourir , ce ne fer oit que troubles & 
que guerres civiles, dans le Royaume £ 
cpicn ce cas 9 Monfieur fe. trouvant en- 
tre Us mains des ennemis de la France , 
jamais ils ne le rendr oient fans une ran- 
çon confidérable *. comme il étoit arri- 
vé du teins de. François I. que tant que 
Monfieur demeureroit hors du Royaume » 
il y auroit une four ce perpétuelle de fac- 
tions &de cabales en France , parce 
que les mécontens , qui ne cher c boxent 
qiiun prétexte de remuer 9 fer oient fûrf 
d'avoir en lui un Chef qui les recevroit 
avec jeye j que Monfieur ayant déjà fait 
un Traité avec ÎEfpagne % a lafollima- 
tion du Marquis d } Aye tonne * qui com- 
mandoit en Flandre , les Efpagnols avoient 
une belle occafion £ exécuter le dejfcût 
d attaquer la France par mer & par 
terre ; que les Ennemis faifoient déjà des 
levées de tontes parts pour compofer PAr~ 
mée quon lui avoit promife* Le Père 
Jofepb ajoûtoh > que par les intelligent 
ces qiiil entretenait lui-même fecrettement 
à Vienne , il fç avoit que le dejfein de la 
Maifon £ Autriche étoit de mettre une 
haine irréconciliable entre le Roi &Mo&~ 

Oij 
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Jieur y four f air* entrer celui-ci en Fratt* 
se comme ennemi ; que U fort des. armes 
étant incertain , ilfouvoit-etrc tué dan* 
un Combat; & qtien ce cas le Bsoi n ayant 
joint cTenfans , lo Royaume demeurait en 
froye au» Ennemis de F Etat > qui fi* 
menter oient les différentes fa£tions des pré* 
tsndans à la Couronne ; qtih tout mo~ 
mens Monfieufi étoit follicité far tEm~ 
foreur , le Roi d'Effagne & le- Duc de 
Lorraine y qui lui fromettoienp de kre^ 
mettre far la force des Armes dans la 

Îaifihle foffeffion do fin Affanage , dans 
t jouijjance de fis fenfionr^ &■ de tous 
fis autres droits ; que quand le Cardinal 
ne firoit fasfinfiblc à tous les* malheurs 
dont ikvoyoit une fivwe feinture , il de* 
T/oit cmfiàérerr que toute la Franc* /en 
yrrendroit éternellement !tlm yepu fis m» 
mit ne manqueraient' fas de Faccufin 
dêtrelacauje de cette f ortie 9 & de tant 
de déf ordres quv menaçoient* U Roy au* 
fnej que quand ik Aevroit férir far 1$ 
tetour- de Monfienr , H ne falloit foint 
moindre une mort > qui firoit voir quil 
mois fréféréle refoc & le bien de tEtaS 
£ fa fureté farticulierei. 

Il n'y; ayoit <joe le Père JofepB ca^ 
jfSbbUï de parlée ayee tant de vigne u# 
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àtr Cardinal. Cedifcours fait afvec h vé^ 
hémence dont il fe fervoit dans les 
grandes oceafions , fit prendre i ce 
Miniftre toutes les ouvertures que lui 
donna fon confident pour fe retirer de 
ce mauvais pas. L'Abbé d'Elbene fie 
fon frère conclurent l'accommodement 
de Monsteuk , après de grandes dif- 
ficultés fur le payement de fes dettes „ 
fur l'amniftie qu'il demandoit pour tous 
ceux qui avoient fiiivi fon parti ; dur 
fes récompenfes qu'il follickoit pour Pui* 
faurens fon Favori. Il y eut encore plus 
de difficulté fur le mariage de Mok- 
sie trjt y avec la Princefle Margue- 
rite de Lorraine , Son- Alteflè n'ayane 
jamais voulu- confentir à le rompre » 
quelqu inftance que le Roi lui en fît- 
Tout ce qu'on* put obtenir de lui , ùxt 
qu'il y auroh un article- du Traité quÎ2 
porterait en &bftance> que* le Roi fie 
Moniteur confentoient de fe remette » 
concernant ce mariage, au jugement qui 
s'en fecort dans les formes ordinaire» 
qui fe pratiquement em France ; le Roi " 
^omettant à Monfieup de fatisfeire & 
cen&ience fur ce fujet , par les voyes 
accoutumées ». fie Son Altefle au Roi* 
yt'eiL cas que: fon mariage vint à< être; 



\66 La Vit 

diflbut, Elle ne fe remarieroit qu'avec 
le confentement de Sa Majefté. Enfin 
après une longe négociation, Monfieur, 
brouillé avec la Reine Mère , & d'ail- 
leurs rebuté de la fierté des Efpa- 
gnols , devenus infolens par la viétoire 
que l'Empereur avoit remportée à Non- 
linguen le 6 Septembre 1634*. fur les 
Suédois , accepta les propositions de 
Faix > lignées par le Roi le premier 
Octobre , & fortit le huit clandeftine- 
ment de Bruxelles , d'où il fe rendit 
le 21 auprès du Roi > qui étoit alors 
à Saint Germain- en- Laye. Dès le len- 
demain le Cardinal le traita fplendide- 
ment à Ruel , & avec des honneurs ex- 
traordinaires. Auffi-tôt que les compli- 
mens furent finis , le Père Jofeph com- 
mença à lui parler de (on mariage , lui 
en prouvant la nullité , fur ce que le 
Roi n'y avoit pas confenti. Mais Mon» 
fîeur , qui ne s'accommodoit pas de l'E- 
vangile que le Père Jofeph lui prêchoît 
au nom du Cardinal , foutint toujours 

Sue fa confcience ne lui permettoit point 
e rompre cet engagement. Le Roi en- 
voya encore à Orléans le fieur de Cha- 
vigny , Secrétaire d'Etat , le Père Jo- 
feph , le Père de Gondren , Général de 
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l'Oratoire , & quatre autres fçavans per* 
fonnages. Après que le Secrétaire d'E- 
tat eut rendu la lettre au Roi , le .Pè- 
re Jofeph , en qui Monfieur avoit beau- 
coup de confiance» lui témoigna» que 
pour donner une entière faùsfaïlion au 
Roi , il ne devoit pas être fi ferme fur 
fon mariage , dont Une toit pas jufie qu'il 
fouiintla validité) put/qu'en France les 
Princes du Sang n'en peuvent contrac- 
ter contre la volonté du Roi. Mais com- 
me il fçavoit que Puilaurens gouvernok 
abfolument Monfieur , il tacha de le 
gagner en particulier , il l'affura, que te 
Cardinal vouloit le marier avec la De- 
moifelle de Pontchafieau , fa nièce s que 
Chavigny lui en avoit apporté le Con- 
trat figné y & qu 9 il pouvait Fajurer de 
T entière amitié du Cardinal ,. JU vou- 
loit bien engager Monfieur à donner au 
Roi un écrit, par lequel il reconnût que 
fon mariage rlétoit pas valable ; que 
perfonne n'en aurait connoijjance, qtion ne 
/en ferviroit en aucune façon contre lui* 
qtion ne le demandait uniquement que com» 
me une marque de fa déférence auxvolon* 
tés du Roi. Puilaurens répondit , qu'a- 
vant que de parler d'affaires , il falloir 
éclaircir Monfieur fur fes doute*, ôcU 
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ht arrêté, qu'on Ce trouvèrent eiï fo 
chambre du Père Jofeph > pour y r£- 
foudre la difficulté. 

Son Alteffe ne manqua pas de s r y 
rendre avec l'Abbé de la Rivière , fou 
Aumônier r Puilaurens^fon Favori , le 
Coudré-Montpenfier , les deux d'Elbe- 
ne > Goulas , Secrétaire des Comman- 
dement » homme d'efprit , penfionnaire 
Secret du Cardinal , 8c plus à lui qu'à 
fon Maître, & tous les Doffeurs que 
le Roi avoir envoyé* Le fieur Lefcot> 
Confeflfeurdu Cardinal, & depuis Eve- 
de Chartres , ouvrit lia Conférence T 
chacun y parla à fon tour pendant trois 
heures entières ; enfuite Monfieur prit 
la parole, tk dit , que ri ayant joint étudié 
tes marier er , il verrvit ce quil avo'rt 
à faire ? que ceçtnâœnt il ne dormeroît 
yéint î } écrit que le Roi lui demandotu 
I>efo«e que Monfieur , qui, dans tou- 
te les occafîons de fa vie, avait été en- 
traîné à faire tout ce qu'on lui fùgg&- 
«oit, donna dans celle-ci des marques 
de ht plus grande fermeté qu'on puîfle 
savoir. Ce refus n'empêcha pas qu'il ne 
irécût doucement i h Cour. Le Roi 
enfin- confentk à fon mariage la veille de 
#* flooft feulement. Lé Père Jofeph par 

ttfl< 
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tan ordre fecret de Sa Majefté , le voyoic 
fouvent pour ménager Ton efprit > l'en- 
(retenir dans la foumiffion , & découvrir 
les defleins qu'il pouvoit avoir. 
Entre tous ceux qui furent choifis 

Sar le Cardinal & le Père Jofeph «pour 
onner leur fentiment fur le mariage de 
Moniteur , avec la Princefle Margue- 
rite de Lorraine , Jean du Verger de 
Hauranne , Abbé de Saint Cyran , (c 
diftingua beaucoup , & il lui en coûta 
fa liberté. Ce Do&eur étoit fameux par 
fes écrits * fur tout pour la défenfe de 
la facrée Hiérarchie de l'Eglife , dans 
fon Petrus Aurelius , imprimé par or- 
dre & aux dépens du Clergé de Fran- 
ce. Le Père Jofeph crut être fur de 
ce fçavant perfonnage , pour déter- 
miner les autres à déclarer nul le ma- 
riage de Monfieur ; mais il avoua de- 
puis qu'il s'étoit beaucoup trompé , & 
qu'il ne le connoifToit pas. Ce Doc- 
teur foutint d'abord , que le Duc de 
Lorraine avoit grand tort £ avoir con- 
fina à un mariage , qui > en chagri- 
nant la Cour de France , lui avoit at- 
tiré 4 lui - même de facheufes affairer. 
Il tfejt , difoit-il , ni trop inégal , ni 
trov désavantageux à ÎEtau il n'y 45 
Tome II % P 
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quune chofe à redire , qiiil eflfait cont 
tre le consentement du Roi , qui peut pré* 
lentement t approuver après en avoir té* 
moigné fon mécontentement ; quand me*? 
me Monfieur donner oit les mains à la 
cajfation qu'en veut faire le Parlement , 
U mariage ne laifferoit pas if être ton 
en conscience & devant Dieu , parce qttil 
n'y a manqué aucune formalité requife 
par CEglife Cet avis , auquel le Ca- 
pucin ne s'attendoit pas , rendit Mon- 
fieur plus ferme qu'auparavant, & ir- 
rita fi fort le Cardinal , que peu de 
tems après , l'Abbé de Saint Cyran 
fut mis à la Baftille , & n'en fortit qu'a- 
près la mort du Cardinah On prit un 
autre prétexte de l'arrêter j on ne vou- 
lut pas fe fervir de celui -là , & il n'é* 
toit pas canonique de punir de prifon 
un Ùcéteur , pour avoir débité une 
opinion fi contraire au bien de l'Etat 
& à l'autorité Royale. Car rien n' étoit 
fi raifonnable que la prétention du 
Cardinal & du Père Jofeph , & il 
faut tout- à -fait ignorer la politique, 

Sour ne pas décider que le mariage 
e Monfieur étoit nul , pour deux rai- 
fons ; la première , qu'il étoit clandes- 
tin ? Monfieur lui - même le nia pen- 
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3 aïk long - tems ; la féconde , qu'il 
l'avoit contrarié fans la volonté du 
Roi. 

Tons les Princes , fans excepter fon 
fils , l'héritier néceflaire de la Couron- 
ne , quelqu'âge qu'ils ayent , font tou- 
jours mineurs , & doivent être encore 
plus fournis au Roi qae tous Ces autres 
Sujets , i caufe des fuites : ils doivent 
l'exemple. La moindre adion d'indé- 
pendance qu'ils feroient , feroit d'une ^ 
conféquence infinie. Et comme le Roi 
ne recoanoît fur la terre aucune PuiC» 
fànce temporelle , il ne doit auflï trou- 
ver dans fes Etats aucun Sujet, non* 
feulement qui lui pu i (Te réfifter , mais 
encore qui faffe aucune alliance , ni 
aucune entreprife fans fon confente^ 
ment. 

11 autorife tacitement Fobéiflânce r 
qu'ont les Sujets à la loi qu'il leur don- 
ne ; & quand ils y contreviennent * 
les Parlemens * qui font les Dépofi- 
taires de fon autorité , puniffent févé- 
rement les réfraétairek De - là vienf 
que les mariages qui ne font pas revê- 
tus des conditions ordonnées' par la 
Loi du Prince , aufli - bien que par les 
Canons , font nuls. Et fi la Loi ne pary 
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le point du mariage des Princes » c'eflf 

3 a'elle les regarde comme les enfans 
u Roi > toujours mineurs ; plus à lui & 
à fon Etat qu'à eux-mêmes , puifqu'il 
s'ea fert comme de Ion bien , pour faire 
des alliances .& pour donner la paix à 
(es Sujets. Le Roi a donc un intérêt 
fenfible d'empêcher que les Princes ne 
faffent aucune alliance avec les enne- 
mis de fon Royaume, tels qu'étoient 
les Ducs de Lorraine. Ces Ducs fça- 
vent encore mieux que d'autres » com- 
me Princes qui relèvent de l'Empire , 
la déférence qu'ont tous les Souverains 
d'Allemagne à l'Empereur , quai.d ils 
s'engagent dans le mariage : ils en font 
4e deux fortes , l'un de la main droite, 
l'autre de la main gauche. Si la fem- 
me qu'ils prennent de la main droite eft 
titrée fille d'un Prince , Archiduc » 
Duc , Marquis , Langrave > Comte ou 
Baron , les enfans qui en viennent , 
fuccédent aux Souverainetés & aux 
Etats de leurs pères. Mais s'ils épou- 
fent une fille qui ne foit pas titrée com- 
me eux , ils la prennent de la main 
gauche ; & les enfans qui fartent de ce 
mariage ne peuvent jamais hériter des 
Principautés ou autres Fieft qui dépçg- 
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dent de l'Empire. Leurs enfans ne laif- 
lent pas que d'être légitimes , parce 

3ue le Mariage eft fait félon les Joix 
e la confcience , quoiqu'il ne foit pas 
félon les loix de l'Empire. Nous ne 
connoiflbns point eij France ces fortes 
de mariages , & fi l'opinion de l'Ab- 
bé de Saint Cyran avoit été reçue , il 
n'y auroit rien de fi oppofé à f auto* 
rite Royale ; les autres Princes au* 
roient fuivi l'exemple de Monfieur; 
l'ufàge des Allemans fe feroit introduit 
en France ; la puiflance du Roi auroit 
diminué , & ce que Seneque a dit des 
Monarques , ai Reges fotcfias omnium 

Îertinet , n'eut plus été véritable du 
loi de France. Cependant fa puiflance 
eft bien plus grande que celle de l'Em* 
pereur, puifqu'il ne reconnoît que Dieu 
au-deffiis de lui , & que tout ce qu'il 
fait > il le fait » jure Coron& , au lieu 
que l'autorité de l'Empereur eft limi*- 
. tée par des Bulles aufquelles il eft fou* 
mis. De forte que le pouvoir abfolu 
du Roi feroit chimérique & imaginaire » 
s'il ne pouvoit pas l'exercer en empê- 
chant un Prince de fe marier , ou fi 
ce Prince le pouvoit faire fans fon con- 
tentement. Il faut donc regarder corn- 




î 
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me ennemis de la puiflance Royale ; 
ceux qui ont des fentimens contraires 
à la maxime que je viens d'établir y fi 
utile au bien de l'Etat & au repos des 
euples. Voyons préfentement ce que 
e Roi fait pour reconnoître le zélé d'un 
fujet fi fidèle. 

Le Père Jofeph ayant refufé deux 
Evêchés , & rendu de longs fer vices 
i l'Eglife & à l'Etat , le Ordinal de 
Richelieu repréfenta au Roi , que cet 
tomme méritoit une récompense auflî 
éclatante que fes fervices. Le Roi qui 
navoit rien fait pour fa famille» par- 
ce qu'il n'avoit jamais rien demandé 
pour fes parens , le nomma au Car- 
dinalat pour la première Promotion que 
le Pape accorderait aux Couronnes. 
Ce fut à la fin de Tannée 1637. que 
le Roi lui fit cet honneur , & que 
le Père Jofeph, en reçut les compli- 
jnens de toute la Cour. Le Roi n'en 
demeura pas à une fimple nomination 9 
il le proppfa au Pape toutes les fois 
qu'on croyoit qu'il fe feroit.une Pro» 
motion. La lettre originale , qui eft 
entre les mains du Marquis du Trem- 
blay , fait voir combien Sa Majefté 
avoit i cœur que cet homme fi rare 
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lut Cardinal : elle efl écrite au Comte 
de Noailles , grand père du Mar échal- 
Duc & du Cardinal de ce nom , qui 
gouverne aujourd'hui TEglife de Paris 
avec tant de gloire & d'édification. La 
voici toute entière , afin qu'on ne puifle 
pas en douter 



A Monfieur le Comte de Noail* 
les 5 Confeiller en mon Con» 
feil d'Etat ,, Chevalier de mes 
Ordres , mon Lieutenant Gé+ 
néral au Gouvernement du 
haut- Auvergne , & mon Am* 
bafladeur à Rome* 

MONSIEUR te Comte de 
de Noailles , maintenant qtiil y 
a plufieurs Places de Cardinaux va- 
lantes j il y a apparence que le Pape 
ne fera pas long-tems fans faire une Prth 
motion ; ce qui me donne fujet de vous 
écrire la préfente 9 pour vous dire que 
vous fajfîez* infiance à Sa Sainteté , lorf 
que vçus jugerez, qu'il en fera tems > 

P iiij 



yé La Vie 

avec toute la vigueur & fermeté nécef» 
faire , k ce que Sa Sainteté fajje le Pè- 
re Joftfh Cardinal 9 faifant tous efforts 
jour furmonter les difficultés qu'on vou- 
droit apporter en cette affaire. Si Sa 
Sainteté en fait , fur ce qiiil efi Reli- 
gieux , ainfi que par avance elle s'ejt 
laijfU entendre , vous lui direz, que FE- 
vêque de tienne , pràpofé par F Empe- 
reur pour la même Dignité F efi aujfi 9 
& qu'il ily a pas plus de lieu de la 
lui accorder en confidération dudit Em~ 
foreur qu'au Père Jofepb en la mien- 
ne > & fi nonob fiant tout- ce que vous 
repréfentercz, à Sa Sainteté , elle veut 
fer fi fier à refufer à me donner fon con- 
fentement , vous lui direz, que mon Cour 
fin le Cardinal de Lion > mon Coufin le 
Maréchal eFEtrées & vous, avez, ordre 
. de vous retirer de Rome ; à quoi Sa Sain- 
teté doit trouver d'autant moins étran* 
ge que je me réfolve fur le refus qu' Elle 
me fer oit > de ce que je lui demande pour 
un de mes Sujets , fi digne de F honneur que 
je délire lui procurer , fi Elle confiderc 
que FAmbaJJadeur iEfpagne a déclaré 
a Sa Sainteté qu'il en uferoit de même 9 
fi Elle ne faifoit F Abbé Peretti Car- 
dinal > quoique ledit Abbé foit Vafial du 
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Tape , & que le Roi ePEfpagne if ait 
y as le fondement en ce quil défirepour 
lui , que fax pour le regard dudit Père 
Jofeph , me promettant que vous ri ou* 
hliercz. rien de ce qui dépendra de vous 
en cette occafion , pour porter le Tape 
a me donner contentement , je ne ferai 
cette Lettre plus longue que pour prier 
Dieu cpiil vous ait , Monfieur le Comte 
de No aille s , en fa fainte garde. Ecrit 
à Fontainebleau , le fixiime Juin 1636* 
Signé, LOU IS : Et plus tas; Sir 

gné, BOUTHILLIEK. 

Cette Lettre nous apprend que le 
Pape ne vouloit pas le faire Cardinal, 

{>arce qu'il étoit Capucin. L'Abbé Siri 
e dit pofitivement ( a ) en parlant du 
Maréchal d'Etrées , qui (iiccéda en 
l'Ambaifade de Rome, au Comte de 
Noaiiles , lequel y porta un fécond or- 
dre du Roi , de continuer fes inftances 
auprès du Pape , & du Cardinal Patron 
pour laPromotion du P. Jofeph. Voici la 
Lettre que Je Roi ep écrivit à ce Ma^ 



(*) Mtmoriemond* tomè%*ps{*4if t 
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léchai au mois de Mars de 1637. par 
laquelle on verra combien la Cour pre* 
aoit cette affaire à cœur. 

%/fON Céufin , efiimant que notre 
£tjL Saint Père le Pape fourra faire 
une Promotion de Cardinaux à cette Fête 
de Pâques , & ayant appris qu'il fait tou- 
jours difficulté fur la nomination que 
je lui ai faite de la perfonne du Père 
Jofeph -Capucin , pour être honoré de 
cette dignité , à caufe de fon Ordre ; 
je vous fais cette Lettre » pour vous dire 
que fat telle fatisfaElion de fes fervices 



ait il nia rendu & qu'il me rend tous 
les jours dans mes plus importantes af- 
faires > & que je lai toujours reconnu 



fi rempli de vertu & de mérite , que je 
perfifie dans la volonté que fai eue , il 
y a long-tems , de le faire Cardinal. Vous 
le ferez, entendre en termes précis à Sa 
Sainteté , au cas qxiElle faffe une Pro- 
motion y & à mes Confins les Cardinaux 
Barber in & Antoine , leur alléguant 
toutes les raifons que fai de défirer que 
ledit Père foit Cardinal. Et fi après cela 
le Pape continue à vous apporter les 
difficultés qu'il a faites , vous lui direz* 
fie je fuis abfolument réfolu à ne joint 
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Ranger pour cela ; & que c'eft à moi 
à lui nommer les perfonnes , & non pas 
M lui y qui les doit accepter , lorfque leurs 
mœurs font approuvées de tout le mon- 
de % & épi ils ont le zélé & les fentimens 
'qu'ils doivent avoir pour, la Religion Ca- 
thçlique , Apoflolique & Romaine , quon 
m fçauroit accufer ledit Père de man- 
quer en ces deux points > & pçr confér. 
quent qttil ne fçauroit , avec juflice 9 
tnt le dénier. &il vous dit que ce fer oit 
ruiner VOrdre des Capucins , que de paf> 
fer par-dcjjus la Loi qttil a faite f pour 
les exclure des dignités de ¥Eglifc> vous 
lui rcpréfenterez, avec refpett , que cela 
ne peut pas être 9 puifqti'û afaitjonfrcrt 
Cardinal f & que tant /en faut que 
cela ait porté préjudice à ? Ordre $ qiiau 
-contraire , il le maintient & maintiens 
dra par fon autorité & dignité 9 & 
que le Père Jofeph fera la même chofe 
en ce Royaume. S'il vous allègue que les 
Espagnols lui ont demandé F Abbé Per» 
retti , & que ne F ayant pas voulu faire 
Cardinal , ils en ont nommé un autre f 
Vous lui direz, premièrement 9 que celui" 
là efi né fon Sujet , & qtiainfi il doit 
avoir tout pouvoir fur lui ; mais que 
quand cela ne feipit pas § ce nefi pas 



une raifon pour me faire relâcher 9 Urf* 
que les Espagnols le font four des con~ 
fédérations particulières que je nai pas, 
& que je prétends qu'ayant t honneur a être 
Fils aîné de PEglife> je dois fervir de 
règle au Roi a Ef pagne , & non lui à 
mou Je ne crois pas que le Pape , après 
toutes ces confidérations , ne ni accorde 
ce que je défire ; mais fi par opiniâtreté 
il perfiftoh toujours à demeurer ferme 
dans la première rêfolution , & qu'il 
voulut faire la Promotion en larjfant la 
place pour France fans la remplir , vous 
vous oppoferez. fortement à ladite Pre* 
motion : & fi nonobftant tout cela il té* 
tnoigne pajfer outre , vous lui direz, à 
toute extrémité que vous avez* ordre de 
vous retirer ; ce que vous jerez. » aU 
tant en quelque Ville de la Frontière de 
î Etat Eccléfiafiiquej pour attendre là mes 
commandemens. Vous ne manquerez, pas 
de me donner avis aux occafions note» 
velles de cette affaire î& fil y a queU 
que chofi qui prefje , vous rrï envoyercz.un 
Courier exprès , afin de recevoir mes or* 
dres. Pour la fin de cette Lettre , je vous 
dirai que le Pape ne me fçauroit obli* 
ger davantage , que de tri accorder ce 
que je lui demande pour le Père Jofepb i 
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W que vous ne me fç auriez, faire flus 
de flaifir , que de vous employer en tout 
ce qui défendra de vous four ty for ter, 
vous fervant four cela de toute mon au- 
torité - 9 & fafant agir le Cardinal Bar- 
berin , & le Cardinal Antoine en cette 
aftion , avec la même affeSion que je 
Jçai qu'il me forte* Vous P en conjurerez* 
de ma fart , & vous lui témoignerez* 
que je lui fçai beaucouf de gré du foin 
qu'il apportera à faire réujjir cette af- 
faire. Sur ce je prie Dieu qiiil vous 
• ait , mon Coufin , en fa fainte garde. 
Signé , L OUÏS ; Et plus bas , Bou- 

JTHILLIBK. 

Le Pape , dit Siri , ( a ) faifoit dif- 
ficulté de donner le Chapeau à un Ca- 
pucin > parce que le Cardinal de Sant % 
Onofrio (on frère , qui avoic été Ca- 
pucin , ne vouloit pas qu'il y en eût 
an autre dans Je Sacré Collège. Le 
Pape fe défendoit fur ce que , s il don- 
noit le Chapeau au Père Jofeph , on le 
demandèrent pour d'autres Capucins , 



(*) M*morierecpnd.tm$%* 
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comme on le faifoit déjà ; ce qui fè^ 
roit caufe que cet Ordre fi bien re«* 
glé > fe corromperoit par les penfées 
ambitieufes , que cet exemple infpire- N 
roit à beaucoup d'autres qui portoient 
cet Habit. Le Maréchal eut beau louer 
la vertu , Pefprit& les fervices du Père. 
Jofeph , il ne put rien obtenir du Pape _, . 
qui faifoit toujours les mêmes réponfes, 
quoiquà chaque Audience il alléguât 
de nouvelles raifons ; & tout cela ve-:' 
iioit du Cardinal de Sant'Onofrio , qui 
ne pouvoit fouffrir de Compagnon dans 
fon Ordre > où il faifoit le Souverain 
Pontife. Enfin , le Pape fe voyant pref- 
fé , & ne fçachant plus que répondre 
au Maréchal , lui dit un jour , que pour 
montrer le défir qu'il avoit de contenter 
le Roi très-Chrétien , il donneroit le 
Chapeau qu'on lui demandoit pour le . 
Père Jofeph , . à l'Abbé du Tremblay 
fon neveu , qui étoit déjà Chanoine 
de FEglife de Paris. Mais le Roi ni le 
Cardinal ne goûtèrent point cet expé- 
dient , & perfifterent dans leur pre- } 
miere demande. 

Les Politiques difoient que le Cardinal 
de Richelieu s'oppofoit fecrettement à 
ce qu'ilfut élevé à cette dignité,parce,que 
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- tle venant par-là autant quelui, il n'en tire* 
roit plus les mêmes fecours , fie qu'il per- 
drait la préfence d'un homme , qui lui 
étoit fi néceffaire , qu'il ne pouvoit s'en 
paffer. Peut-être appréhendoit-il que ce 
génie fupérieur aux autres , Se qui feul , 
connoifloit Tes foiblefles , ne devint fon 
rival dans leMiniltere fie ne le fupplântât, 
au lieu qu'en le tenant toujours Capu- 
cin auprès de lui , avec l'honneur d'être 
nommé au Cardinalat & l'efperance d'y 
arriver , il fe ferviroit toujours de lui. 
Dans cette vue on croit qu'après, que 
l'Ambafladeur du Roi avoit publique- 
ment fait fa fonétion , en demandant dans 
une Audience le Chapeau de Cardi- 
nal pour le Père Jofeph » il montroit 
au Pape les ordres fecrets qu'il avoit 
de prier Sa Sainteté de n'en rien faire. 
D'autres difent que le Pape. fie les Car- 
dinaux > connoiflant l'efprit entrepre- 
nant du Père Jofeph , appréhendoient 
que devenu Cardinal , il ne fè fît Pape 
comme Sixte V. du génie & du cou- 

' rage duquel il tenoit beaucoup. Enfin , 
on raifonna long-tems fur cette nomi- 
nation du Roi, fur le refus du Pape 
& fur la conduite du Cardinal , que l'on 
aceufoit de tromper fon plus fidèle ami , 
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& de lui arracher d'une main ce qu'if 
lui préfentoit de l'autre. Mais li l'on en 
veut juger défintéreffément & fans pré- 
vention » il ne fera pas difficile de 
juftifier le Cardinal de ce reproche ; 
car il n'eft pas vraifemblable que ce 
Miniftre , qui paffoit univerfellement 
pour le plus généreux ami & le plus dan- 
gereux ennemi qui fut de (on tems ,' ait 
îté capable de commettre une lâcheté 
de cette nature , envers un homme 
qui lui avoit rendu les fervices les plus 
eflentieis , avant & depuis fon entrée 
dans le Miniftere ; qu'après y avoir ap* 
pelle & aflocié volontairement un fim- 

Êle Capucin , il ait pu lui envier un 
ionnet , qui ne pouvoit rien ajouter de 
nouveau à la puiflance qu'il avoit par- 
tagée avec lui , comme s'ils euffent été 
tous deux égaux en fortune. Il paroît 
d'ailleurs que le Cardinal avoit procé- 
dé de bonne foi dans cette affaire , puif- 
qu'il furmonta enfin la réfiftance du Pa- 

Î>e , & que Sa Sainteté cédant aux fol- 
icitations preflantes , dont le Maréchal 
d'£trées l'accabloit à chaque Audien- 
ce , lui promit pofitivement que le Pè- 
re Jpfeph feroit compris dans la pre- 
mière Promotion qu'elle feroit. Le Mar- 
quis 
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quîs du Tremblay en a la lettre écrite 

Èar le Maréchal , au Gouverneur de la 
(afiille fon ayeuh Mais par malheur le 
Pape étant tombé malade cette année* 
là 9 il ne fit point de Promotion, ce 
qui fit dire que Sa Sainteté n'avoit don- 
née cette parole que depuis avoir appris 
que le Père Jofeph étoit tombé à Com- 
piegne en apoplexie , & qu'il ne pou* 
voit pas vivre long-tems. Quoi qu'il 
en foit 9 il n'y eut point de Promo- 
tion que trois ans après , & ce fut le 
Cardinal Mazarin qui eut le Chapeau 
que Louis XIII. avoit deftiné au Pè- 
re Jofeph. Voilà tout ce qui fe difoit 
en ce tems-là de cette nomination ; 
mais voici ce que j'en ai trouvé de cer- 
tain , dans le quatrième Tome des Né- 
gociations du Maréchal d'Etrées, qui 
font à la Bibliothèque du Roi. 

Il me paroît que Sa Majefté avoit 
une attention continuelle à ce qui fe 
paflbit à Rome pour la Promotion » 
& qu'EUe écrivoit fouvent à fon Am- 
bafladeur , pour avancer celle du Pe^ 
re Jofeph £car outre la grande lettre 
du 1 2 Mars , il y en a deux autres an 
27 Septembre & du huit Oftobre de 
la même année fur le même fujet. 
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Il y avoic en ce tems-là , au Con^ 
clave 9 tant de places vacantes , que 
le Roi crut que le Pape en donneroit 
deux à chaque Couronne ; il en écri- 
voit non - feulement à rAmbafladeur 
de France , mais encore au Cardinal 
Antoine Barbcrin > pour avoir , en fa- 
veur de Mazarin > la féconde des deux/ 
& dans le Mémoire de Monfieur de 
Chavigny , qui accompagnoit la Lettre 
du Roi pour le Maréchal d'Etrées , 
îl y a : Ledit Sieur Maréchal prendra 
garde que ta Nomination dudltSieur Ma* 
Zjirin rlefi que pour la féconde Place, 
& que l'iptention du Roi jufijuà cette 
heure , efi que celle que Sa Ma je fié a faite . 
du Père Jofeph , la précède. 

Dans une autre Lettre du p , Mon- 
sieur de Chavigny écrit encore au Ma- 
réchal en ces termes. Ne manquez, pas 
de mettre dans vos dépêches , que ton 
frejje la Promotion , & que vous avez, 
efpérançe qu'elle Je fera bien-tôt ; cela 
tft néceffaire pour jatis faire le Père Jo- 
feph , afin qu il n'entre point en ombra- 
ge , & qiiil ne criyepas qdê vous agijjcz, 
avec négligence aux chofes qui le re- 
gardent. Par cette Lettre , il parois que 
le Père Jofeph n'étoit pas uns impar 
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«ience d'être honoré de cette Dignité, 
'& que le Roi vouloit lui perfuader qu'il 
n'oublioit rien pour l'obtenir du Pape. 
Le Maréchal manda que le Pape fai- 
foit toujours de nouvelles difficultés Se 
ne voulait point faire de Promotion» 
mais la maladie & la mort du Père Jo- 
feph apportèrent bien du changement. 
Il tomba une féconde fois en apople- 
xie le iy. Décembre, & quand on fe 
fut apperçu le 17 qu'il n'en pourroic 
revenir , le Roi dépêcha un Courier 
au Pape pour lui porter la révocation 
de la nomination que Sa Majefté avoit 
faite de la perfonne de ce Capucin, Voi- 
ci un extrait de la Lettre de Monfieur 
de Chavigny au Maréchal d'Etrées. 

La maladie du Père Jofeph répond 
à beaucoup d articles "de vos Lettre** 
Et la réfolution que le Roi a prife fut 
ce fujet , retranche un grand nombre 
de difficultés , dans lefquelles vous étiez 
embarraflé* Vous jugerez, bien , par la 
dernière dépêche que vou,s porta Saladin, 
que nous avions prévu le mif érable état 
ûu fouvoit tomber le Père Jofeph , & t 
qtiil étoit très-à-propos de vous avertir * 
afin que vous nefujfiez, pas furpris . . m 
J'avoue me je fuis bien combattu en mê* 



1S8 La Vie 

me tems de deux {pafiions lien différera 
tes y & delà douleur de la perte du Père 
Jofeph y & de la joye de (avancement de 
Mon fie ur Mazjirin. 

Avec la Lettre du Roi & celle de 
Monfieur de Çhavigny, il y avoir une 
inftrudtion oh étoient les ordres pour 
F Ambaffadeur ; en voici un extrait fi- 
dèle. 

Ce Courier efi dépêché en toute dili- 
gence audit Maréchal % pour lui don* 
ner avis que le Père Jofeph étant retint* 
hé jour une féconde fois dans une apo- 
plexie formée avec paralyfie , il y a 
jujet de croire qu'il n en rechapera pas* 
eu que fi on prolongeoit fa vie far les 
remèdes > il fera du tout incapable £a- 
<rf> en aucune affaire à t avenir. Cette 
raifon oblige le Roi, quoiqdavec beaur 
coup de déplaifir , à révoquer le plus 
promptement qu 9 il fe pourra , la nomir 
nation qui avoit été faite audit Père au 
Cardinalat , afin que Sa Majefiéne per- 
de pas inutilement un place Jî importante 
m fon fervice. 

Ledit fieur Maréchal ne manquera 
-pas , aujfi-tot qtiil aura refu cette dé- 
pêche y de donner au'Pape & à Mon- 
fieur le Cardinal Barberm * celles dt 
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2fc* Majefié ci jointes % portant ladite r/- 
vecation. Il les accompagnera de difeours 
qui faffent voir le regret que F on a de 
la fer te dun fi bon Sujet s & parlera 
le plus avantageufement qu'il fie pourra 
du mérite du Père Jofieph. 

Et plus - bas, Sa Majefié défire qt!o* 
ne diffère point de rendre à Sa Sainteté 
& audit Sr.CardinalBarierin les Lettres 
de révocation dudit Père Jofieph y de peur 
qu'on tfy jâtfurpris à laPromotion> & que 
le Cardinal Baberinfiçacbant F état au- 
quel il eft, ne le fit malicieufiement Car- 
dinal pour faire perdre cette place à la 
France. 

On avoit raifon de craindre , puif- 
qu'effeélivement le Père Jofepb mou* 
rut deux heures après le départ du Cou- 
rien L'on n'auroit pas manqué de faire 
une Promotion où ce Religieux eût été 
nommé par le Pape , oc la France 
auroit perdu cette place. Le Roi qui 
eft plus redevable à fon Etat qu'à un 
Particulier , fit fagement de révoquer 
cette Nomination qui lui devenoit in- 
fruftueufe. Mais c'eft parler trop tôt de 
la mort d'un Religieux qui continue le 
plus beau rôle qu'un homme de fa profef- 
fion ait jamais joué. ' 
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Il efl certain qu'il n'y avoît an* 
fcun Traité de Paix & de Guerre où 
le Père Jofeph n'eut part , parce qu'il 
étoit du Confeil étroit , & que le Car- 
dinal n'entreprenoit & ne concluoit 
rien fans lui : fi bien qu'il nous efl échap- 
pé mille chofes qui nous auroient fait 
paroître le pouvoir qu'il avoit fur l'ef- 
prit de ce Miniflre. Nous fçavons pour- 
tant qu'après la célèbre Bataille de Nor* 
lingue 9 où les Suédois & les autres Al- 
liés de la France durent défaits par les 
Impériaux , le Cardinal qui voyoit que 
le Duc de Weymar n'étoit plus en état 
de leur tenir tête , que les Allemans 
alloient fondre en Lorraine , pendant 
que les Impériaux entreroient en Fran- 
ce par la Picardie & la Champagne , & 
que la Provence & le Languedoc étoient 
encore menacés > s'en entretenoit au 
long , dit Siri , avec le Père Jofeph , 
qui lui repréfenta,^ rien ne pouvait tant 
mire aux affaires du Roi > que de témoi- 
gner de la confiernation r, qu'il falloit tou- 
jours entretenir un parti, & le fortifier, 
contre l * Empereur , qui fans cela vien- 
dront d! abord en France , fi rien ne lui ré* 
fifloit ; qu'il étoit donc important de ra- 
majjer des Trûupes & de les^envcK 
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fins Us Maréchaux de la Force & deBrém 
zj 9 qui dévoient commander en Al-i 
Umagne. 

Dans le teins qu'on allpit exécuter 
l'avis du Capucin , le Cardinal apprit 
au commencement de Tannée 163.JV 
que les Impériaux avoient furpris Phi* 
lifbourg , où il y avoit de grandes mu* 
nitions , & deux cent mille écus d'aiv 
gent comptant. Le Roi en fut fi cha- 
grin , qu'au -lieu de continuer les pré- 
paratifs d'un Ballet 9 qu'il vouloit don- 
ner , il fe retira à Ver failles fans voir 
le Cardinal , qui , de ion côté alla à 
Ruel 9 Tous prétexte que fa famé le 
demandent, mais en effet» pour pren- 
dre quelques mefures fur les affaires de 
fa Maifon , dans la penfée qu'il avoit 
de fe retirer tout-à-fait & de tout quit- 
ter ; il voyoit les Impériaux 9 le Duc 
de Lorraine , Galas , le Comte de Mans- 
feld , Piccolomini & Jean de Wert a£ 
femblés , qui fe flattoient d'entrer en 
France pour empêcher le Roi de fe- 
çourir la Ligue Proteftante en Alterna» 
gne« Tout effrayé de l'orage qui fe for- 
tyoit , il dit au Père Jofeph , ( qu'il 
yoyoit le Royaume dans un état très* 
périlleux > & pour comble de malheurs ? 
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très-peu de moyens d'y apporter rémë? 
de ; que tout l'argent qui fe levoit fe 
diflîpoit en moins de rien , & qu'il 
lie trouvoit plus de fidélité dans les Of- 
ficiers , qu'il n'y avoit pas affez de Trou- 
pes pour oppofer aux Armes Impé- 
riales , fi Elles fe joignoient pour en* 
trer en France ; que fi le Duc de Wey- 
mart n'euv pas arrêté Galas , quoique 
bien inférieur en forces , les Impériaux 
fe verroient déjà faifis des Evêchés de 
Metz , Toul & Verdun. Mais le Ca- 
pucin qui ne s'épouvantoit pas facile- 
ment : Vous voilà bien embarraffe % dit- 
il de fang froid au Cardinal ; 11 faut 
donner un autre Général à F Armée d Al- 
lemagne , la renforcer autant que tom 
fourra, & prévenir les tromperies desOjfi- 
ciers 9 entretenir les Suffis dans V Al- 
liance que Von avoit faite avec eux 
jour en tirer du monde > ce qui efi Sau- 
tant plus facile , qu'étant mal payés de 
leurs penfions , par les Espagnols , ils 
n'avoient pasfujet de leur être tien affec- 



tionnés. 



Ces confeils remirent le Cardinal en 
haleine , & réveillèrent fon courage* Il 
fit compter à Ponica , Agent du Doc 
de Weymar à Paris , cent mille écus pour 

. le 
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le payement de l'Armée qu'il commaa- 
doit , & vingt-deux mille autres pour 
le Duc même , afin qu'il vît que le 
Roi n'avoit point tant d'affaires , qu'il 
ne fongtât aux befoins particuliers de 
fes bons ferviteurs. Le Maréchal de la 
Force & le Duc d'Angôulême allèrent 
en Lorraine , & l'on donna , de l'avis 
de ce Capucin , le commandement gé- 
néral au Cardinal de la Valette , qui re- 
cevoit les ordres du Cardinal de Ri- 
chelieu par le Père Jofeph. Ce fut ainfï 
2ue le Père Jofeph raflura l'efprit du 
Cardinal ;. mais il alla plus loin , il avoic 
remarqué que l'union des Armées Es- 
pagnoles à celles de l'Empire , leur 
avoit procuré la viftoire de Norlin* 
e y il perfuada donc au Cardinal 
e faire une Ligue oflfenfive & defFen- 
five , avec les Etats Généraux contre 
l'Efpagne , qui fut; lignée à Paris le 8 
Février 163J. Les Arpiées-des deux 
Partis fe mirent en campagne» prirent 
quelques Places , en perdirent auflî , 
mais il n'y eut rien de décifif en 
cette année , quoique les affaires de 
France allaiTent fi mal qu'myje fçavoit 
plus de quel bois faire Hë^Hà 

Pans ce tems - là on^r venir eij 
T'orne IL R 



£ 



i 



France le Duc de Weimar t au mois dé 
Février 1 63 6. pour prendre des me- 
litres avec lui , fur la campagne prochai- 
ne. Il eut plufieurs conférences avec 
le Roi , le Cardinal de Richelieu , & 
le Père Jofeph. On fait dire à Moniteur 
de Louvois dans fon teftament politi- 
tique, page 35*7. qu'il avoit appris de 
Moniteur leTellier, fon père, qu'un jour 
ce Capucin , fans lequel on ne décidoit 
rien fur la guerre qu'il ne donnât fon 
avis , étant renfermé dans le cabinet du 
Roi , fur la table duquel étoit le plan 
d'une Place qu'on propofoit d'affiéger , 
il commença d'abord a parler ; & . peine 
laifla-t-il au Duc & au Cardinal le tems 
'{le dire leurs avis , il parla prefqce 
toujours' ptour .inônrire le Duc , qui 
devoit avoir le . commandement de ce 
Siège ; lui marquant les endroits foi- 
blés de la Place , les poftes qu'il de- 
voit occuper , & généralement tout ce 
qu'il devoit faire , & qu'il entendoh un 
eu mieux que le Ferej mais comme le 
Loi & le Cardinal le laiifoient parler , 
il Pécouta auflî paifîblement , & iur 
la fin ce .ftu; , dont le fentiment n'é- 
toit pas <jjU[ dût former ce Siège ni 
qu'il y eufSutant de facilité à y réuf- 



1 
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Cr, qu'on lui en faifoit paroître avec 
le doigt dont on fe fervoit pour lui mar- 
quer les endroits fur la carte > répondit 
en peu de mots au Capucin , cela fc* 
roit bon , Monfieur Jojiph , fi F on pre- 
mit Us Villes avec Us bouts des doigts* 
Tout le monde fçait ce trait de la Vie 
eu Père Jofeph. 11 n'eft pas difficile 
à croire que le zélé de ce Capucin $ 
pour le bien de l'Etat , le faifoit fou- 
vent raifonner fur ces matières qu'il n'é- 
toit pas obligé d'entendre. Il lui faut 
pardonner cet écart dans la con jon&ure 
préfente > il étoit vivement touché de 
la déroute des affaires de France , l'en- 
vie qu'il avoit de les réparer , lui fie 
oublier le caraétere éminent des perr 
fonnes avec qui il étoit*; il en fut bien 
puni par le mot de ce Grand Gêné» 
rai 9 qui le fit rentrer en lui- même , & 
le rendit plus docile à écouter fes maîtres 
dans l'art de la guerre. 

Cependant la France avoit toute 
l'Europe fur les bras : de tous les cô- 
tés on fit des pertes fi confidérables * 
qu'enfin l'année fuivante lesJEfpagnol* 
entrèrent en France par la Picardie» 
çù ils prirent la Ville de Corbie en 

Rij 
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luer tout le monde avec un air afluré* 
& de dire aux Parifieos , que s'ils voû- 
taient promptement fecourir le Roi 
d'hommes & d'argent , non feulement 
Sa Majefté chafferoit les ennemis du 
Royaume , mais entreroit dans leurs 
Terres , & y mettroit tout à feu & à 
fang. Bullion ne balança point là- 
demis , & fans vouloir envifager le dan- 
ger auquel il alloit s'expofer pour le 
lalut de la Patrie, il monta de fang froid 
à cheval , & marcha par toute la Ville 
accompagné feulement de deuxLaquais, 
l'un d'un côté , & l'autre de l'autre. D'a- 
bord il n'entendit que des injures &« 
des imprécations contre lui & contre 
, le Cardinal , comme il s'y étoit bien 
attendu. Mais la civilité dont il ufoh 
envers ceux qui l'appelloieut en fa- 
ce , Voleur & Éourreau , calma fi bien 
les efprits , & les rendit û fouples » 
que les menaces & les malédictions re- 
tombèrent fur les Efpagnols & fur les 
Allemans. Le lendemain le Cardinal 
même en fit autant : il fe promena par. 
tout en caroffe, fans Gardes & fansEftaf- 
fiers , s'arr étant dans toutes les places Se 
dans tous les autres lieux où il voyoit 
aççpurir le Peuple , fans que gerfogr 
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ne eut l'audace de lui perdre le refpeft : 
aucontraire on fut fi content de le voir , 
& fi édifié de fa confiance & de fes 
bonnes promeffes , que ceux qui étoient 
les plus envenimés contre lui , & qui 
fe déchaînoient auparavant avec furie 
contre fon gouvernement , furent les 
premiers à lui donner des bénédictions, 
& à faire des vœux pour fa profpérité > 
& pour l'accompliiiement de fes pro- 
jets. Hé bien ! ( dit le Père Jofeph au 
Cardinal quand il fut de retour ) m 
vous Pavais- je pas bien dit , que .vous 
tïêtes qtiune foule mouillée , (a ) & 
qiiaveç un peu de courage vous rajju* 
reriez, le Peuple de Paris & rétabliriez, 
les affaires. Il rly a point de tems à 
perdre , profitez, des offres que les Tari* 
fiens vous ont faites. Ce fut auffi - tôt 
à qui fourniroit le plus. Les hommes , 
l'argent , les chevaux, rien ne man- 

3ua , on en eut même plus qu'on n'en 
emandoit : le Cardinal leur tint parole, 
il fe mit lui-même en campagne « & 



( * ) C'écoic le mot donc il fe fer vole 
quand il étoit fcul avec lai 9 & qu'il le voyoit 
tiréfolu» 

R iii; 
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pendant que les Hollandofe attaquoîent 
les Efpagnols par la Flandre , il reprit 
Corbie & les autres Places perdues , 
& remit les affaires de France en fi bon 
train > que depuis ce tems-là celles 
«ï'Efpagne allèrent toujours en déca- 
dence. 

Les politiques difoient hardiment que 
la terreur qui fe répandit dans Paris 
en moins dé rien , étoit un jeu joué 
entre le Cardinal & le Père Jofeph, pour 
avoir de l'argent. On avoit épnifé tous 
les moyens d'en tirer pour foutenir une 
guerre,où les ennemis ne fe promettaient 
rien moins , que de partager la Fran- 
ce qu'ils regardoient déjà comme leur 
conquête. lie Cardinal effrayé, & qui 
ne içavoit plus par où s'y prendre , 
ouvrit encore une fois fon coeur au 
Père Jofeph. Ce Capucin qui ne Vé- 
tonnoit de rien , lui dit tout d'un coup 9 
mais avec un ton de maître , qu'il fal-* 
loit engager les Parifiens par leurs pro- 
pres intérêts & les leur rendre plus 
fenfibles que ceux de l'Etat , qu'il n'y, 
avoit qu'à leur repréfenter le mal beau- 
coup plus grand qu'il n'étoit , Se les 
laifler dans la crainte d'un irruption 
des Efpagnols dans i'Jflg de France , 
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~&c clu Siège de Paris ; que cette grande 
iVille qui n'eft point accoutumée à la 
guerre , fe ieigneroit promptement pour 
éloigner le malheur qui la menaçoit» 
& que par-là on trouveroit beaucoup 
plus d'argent que par tous les Edits 
qu'on pourroit imaginer. Soit qudBMf 
terreur ait été une invention du n^P 
Jofeph , ou qu'effedtivement les Pa- 
risiens la priffent à propos > aux appro- 
ches de Jean de Wert , il eft toujours 
certain que ce fut le Capucin qui fit 
jouer les reflbrts dont on fe fervit pour 
avoir eu abondance toutes fortes de 
fecours. 

Je trouve dans la vie ( a ) du Car- 
dinal de Richelieu , qu'il fut blâmé 
d'avoir mis au Siège de Corbie , le Duc 
d'Orléans & le Comte de Soiflbns à la 
tête d'une même armée» attendu qu'étant 
tous deux (ts ennemis , c'éroit leur fa- 
ciliter les moyens de machiner fa perte; 
comme il arriva peu après. Car ils ré- 
folurent de fe défaire de lui par un 
coup de main 9 pour cet effet ils choi- 



1 (* ) Tome ;. page 41 8c fui vantes > de Via*. 
f tcffioa de Colégae. 
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firent quatre hommes bien déterminés 
dont un appartenoit à Monsieur^ 
& les trois autres au Comte de Soit 
fons. Pendant ce Siège le Roi logeoic 
dans un Château près d'Amiens , & 
le Cardinal dans Amiens même , où 
ÏÉfeû ne venoît que pour tenir Con- 
W^9 après quoi il retournoit aufli-tôt 
à ce Château. Ainfi Monsieur, 
& le Comte , réfolurent qu'un jour 
qu'ils viendroient au Confeil , ils ame- 
neroient un bon nombre d'Officiers 
avec eux » & que dès que le Roi fe- 
rait retourné dans Ton quartier» ils s'ar- 
rêteroient avec le Cardinal qu'ils fe^ 
roient tuer par les quatre hommes qui 
«voient le fecret. Ils fe rendirent pour 
cela dans la Ville , un jour que le Con- 
feil s'y tenoit j & quand le Roi fut par- 
ti 9 1 un des quatre Conjurés tétant 
approché comme pour dire quelque 
chofe à Monsieur, & au Com- 
te , leur demanda à l'oreille s'ils per- 
fiftoient toujours dans la même réfo- 
lution. Ils répondirent qu'oui , & cet 
homme fit figne aux autres de s'appro- 
cher dans le tems que les deux Prin- 
ces entretenoient le Cardinal au bas du 
degré de la Çh|pabre du ÇonfeU t II ag 
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ïeftoit plus rien à faire à Monsieur , 
que de Étire (igné à ces gens - là , & 
le Cardinal étoit tué à coup fur. Mais 
en ce moment Monsieur ayant 
laiffé le Cardinal avec le Comte , re- 
monta précipitamment le degré com- 
me un homme qui ne fçavoit plus ce 
qu'il faifoit ; un des quatre le fui vit & 
voulut le retenir , en lui difant tout 
bas qu'il perdoit la plus belle occa- 
sion du monde , & qu'il ne la trouveroit 
jamais. Mais ce bon Prince ne lui ré- 
pondit rien , & rentra brufquement dans 
la chambre > auffi effrayé que fi Ton 
eut voulu le tuer lui - même. Le Com- 
te entretint encore quelque tems HCar- 
dinal , ayant derrière lui un des con- 
jurés , & les deux autres à trois pas 
de là* Enfin le Cardinal commençant 
à fe douter que Ton en vouloit à & 
perfonne , dit foudainement adieu au 
Comte, & remonta en carofle. Les Mé- 
moires particuliers que j'ai , aflurent 
que .le Comte de SoiiTons avoit feul 
projette ce deflein & que Monsieur 
n'y voulut point confentir. Quoi qu'il 
en (bit , un des conjurés fiché d'avoir 
manqué fpn coup * vint faire confiden- 
ce au Père Jo&ph de la conjuration , 
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aux conditions que le Cardinal lui par-s 
donnerait- Leur dWein ayant échoué 
de la forte ,MoNSiEUR&le Com- 
te eflàyerent de perdre au moins le Car- 
dinal dans i'efprit du Roi , mais cette 
voye ne leur réuflït pas mieux que la 
première. Tandis que tout cela (e braf- 
foit , le Cardinal , par le confeil du 
Père Jofeph > fit donner un faux avis k 
ces deux Princes , que le Roi vouloit les 
faire arrêter , ce qui fit tout Peffet qu'il 
prétendoit : car il prirent tous deux la 
fuite le 1 8. Novembre & ne fe revi- 
rent jamais depuis. Monsieur fe 
retira à Blois , fans avoir vu le Roi f 
& If Comte à Sedan , fans lui avoir 
dit adieu , cette peine étoit douce pour 
un attentat à la perfonne d'un premier 
Miniftre , mais on fit voir qu'on n'en 
vouloit qu'au Comte de Soiflons , puis- 
que Monsieur revint bien- tôt 
à la Cour, où il demeura tranquille* 
lement fans plus remuer. Le Comte de 
Soiflons mourut quelques années après 
d'une mort qui fit beaucoup parler. II 
faut que le Leâeur remarque en pat 
fant , que ce tour fut fi bien joué , que 
perfonne n'en foupçonna alors le Père 
Jpfeph , qui f avojo conduit , puifqut 
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Hoos Iifons dans une Lettre écrite de 
Prefle le 24 No vembre 1 6$ 6. parMon- 
fieur Defhoyers , Secrétaire d'Etat au 
Cardinal de la Valette * que la mère 
du Comte étoit venue trouver le Père Jo- 
feph , & toute couverte de larmes > Favoit 
ajjuré que fon Fils ne déferviroit jamais 
le Roi ni Son Eminence , & qu'elle le 
fupplioit de ménager cette affaire au- 
près dç Monfieur le Cardinal , & quelle 
Je put p*J[er avec douceur & bonté. On 
jugera par l'extrait de cette Lettre , 
qui eft dans les Mémoires de l'Avo- 
cat Auberi , du grand crédit où étoit 
ce Capucin auprès du Cardinal ; & dans 
une Lettre du Père Jofeph au Cardi- 
nal de la Valette , il lui mande ; fefii» 
me que F affaire de Monfieur & de Mot* 
fieur le Comte i accommodera , ce n'efi 
qu'une terreur panique * fans aucun fon- 
dement) F un eft à Blois & Foutre i 
Sedan. Il ne parle de cette forte que 
comme un homme qui n'en fçait que ce 
qui en paroît au Public , tant il étoit mai- 
jre de fon fecret. * 



* C eft dans cette année fi fatale à la Fran- 
ce, que le Pete Jofeph , pour faite faedur au 
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Ce fut dans cette année 16 $6. qu'on 
Imprima le Cathollcân François , rap- 
porté par Renaudot , Maître du Bureau 
a adreiTe. Ceft une cruelle Satyre con* 



Roi f & pour arancer fa Promotion au Cardi- 
nalat y confeilla au Cardinal de Richelieu de 
donner à Sa Majefté , par un acte auceutique » 
une partie des grands biens qu'il pofledoit. Vous 
diminuerez, par-là , lui dit-il , U haine que les 
peuples vous portent , vous perfuaderex, au publie 
que vous n**vex, refu tant de grâces du Roi » 
que pour bien ufer de fa libéralité , que vous en 
jouijjez, uniquement pour lefervice de fEtat ; que 
vous ri attendez, pas à la mort à vous en dépouiU 
Ur » & qu'au lieu de les faire pajfer À vospa* 
rens » vous les rendez généreufement au Princs 
qui vous en a gratifié» Ce grand défintérejfe* 
ment vous acquirera une gloire immortelle 5 vos 
plus cruels ennemis feront eux-mêmes contraints 
de devenir vos panégfriftes. Ce confçil fut don- 
né & fuivi bien à propos. Le Cardinal fît une 
donation au Roi le 6 Juin, du grand Hôtel de 
Richelieu , apréTcnt appelle Palais Royal , avec 
toutes Tes dépendances ; de fa fuperbe & magni- 
fique Chapelle de diamans , de Ton grand buffet 
d'argent ci fêlé , pefant trois mille marcs, de fon 
grand diamant en for me de cœur, pefant plus de 
2.0 carats; le tout à laréfcrve de i'nfufruit fa vie 
durant , & des autres conditions portées dans 
cette donation queM.de Chayigny accepta pour 
le Roi. 
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rre le Cardinal & le Per$ Jofeph. Il 
n'y a qu'à donner ici un extrait des 
entretiens prétendus qu'ils eurent en- 
femble dans le Château de Vincen- 
nes , pour juger des calomnies dont 
on les charge. Ce qui m'étonne , c'eft 
que ce Livre recueilli avec plufieurs au- 
tres libelles , ait été dédié au Roi en 
1643. par l'Abbé de Saint Germain 
en deux volumes in-quarto , qui fonl 
entre les mains de tout le monde. Si 
ceux qui les lifent ne croyent pas tout- 
à-fait le mal qu'ils renferment contre 
ces deux grands hommes > ils n'ofent 
pas dire auflï qu'il n'y a rien de vrai. 
V ous en allez juger , ce ne fera pas 
fzns rire. 

Je danferois volontiers de joye , dît 
le Père Jofeph , quand je vois votre 
Eminence en lieu de fureté * vous te- 
fiez les clefs de la porte & pouvez en- 
trer & fortir quand il vous plaira ; vous 
avez deux mille hommes de pied, Se 
cing cens chevaux pour votre garde ; 
ic'eft affez pour empêcher l'arrivée dit 
pain de Gonefle & du beure de Van- 
vres. Si ces badauts de Paris penfoienç 
faire les entendus pendant l'abfence du 
Roi , quel plaifir aurions- nous de faire 



/ 
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une rafle de tous ces car oflês qui vie**. 
tient tous les jours faire la promenade 
Jufquaux murailles du Parc. Ils ne font 
pas en état de traiter votre Maifon comb- 
ine celle du Maréchal d'Ancre, Mon 
Père , lui dit le Cardinal, en fouriaat , 
fe ne fuis pas fi fot que l'on pënfe , 
quand j'ai pris detfèin de faire aller le 
Roi à fon Armée de Champagne , pour 
paffer en Lorraine , j'ai trouvé fort à 
propos , pour Taflurance de ma perfon- 
ne , de ne me point trop écarter de Paris, 
qui garde les enjeux & notre bourr 
fe , &c. Et après avoir rêvé un peu 
de tems , il déclama des vers qu'il avoir 

faits. 

Le Père Jofeph voyant le Cardinal 
tout pâmé , & changeant de couleur , 
le faifit au corps , & lui dit en fuant 
fang & eau , fe débattant comme un 
Doffédé que Ton exorcife : Monfei- 
ïneur, je quitterai l'Habit, le Froc& 
la Religion , & qui plus eft votre fer- 
vice , u vous ne quittez votre veine* 
Eft-ce le métier d'uhCardinal de faire des 
vers » bon de les recevoir & de les bien 
payer > comme vous faites f Le tems 
cous eft cher , penfons à nos affaires ; 
tâchons de nous mettre à couvert de 

cet 
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•et enragé de Saint Germain > avec 
tontes fes Satyres , qui nous ont fait 
connoître par tout lé monde pour 
gens Tans Dieu , fans Foi & fans Re- 
ligion. 

Mon Père * mon ami , je fuis , par 
Faide du bon Dieu * heureufement ac- 
couché de ces vers , qui m'euflènt 
mangé la cervelle à belles dents , com- 
me la gangrenne a penfé faire moa 
derrière. 

Comme il achevoit ces paroles , le 
Préfident le Jai , le Prévôt des Mar- 
chands & plufieurs autres 9 demande* 
reht à parler à Son Eminence. Le Pè- 
re Jofeph ouvrit la porte : le Par- 
lement & la Ville promirent de Par* 
gent & furent bien reçus. Le Préfident 
Nicolaï voulut entrer au cabinet com- 
me les autres» mais le Père Jofeph , auflï 
doux & gracieux qu'une étrille , lut fer- 
ma la porte au nez» & cria tout haut • 
fortez d'ici , Monfieur le difeoureur ! 
Nous n'avons que faire de Curerons ni 
de Démofthénes ; le Préfident le Ja* eflt 
bien plus fage que vous , & ne parla 
jamais des miferes du peuplé , ni du gou- 
vernement des Minières ; allez à fou 
école f & quand vous aurez appris fi» 

ftttf tir «S 
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ramage , Ton vous ouvrira la pohcw 
Bullion & Bouthillier y furent reçus, 
j& comme le premier difoit que lçs Fi- 
nances n'alloient pas bien. Tout beau > 
dit le Père Jofeph > laiflez vos affaires 
â part » de par Dieu & de par tous 
les Diables * faites celles de Son Emi« 
eence» Nous avons befoin d'argent . . » 
pour vaincre les Impériaux & les Es- 
pagnols que nous attaquons de toutet 
parts. * 

* Le Pcrc Jofeph & le Cardinal ne s'accor- 
itoient pas toujours fur la manière de traiter les 
financiers dans un Etat , Le Capucin vouloir 

Îju'on les regardât comme des fang-fues à qui 
'on fak fou vent > avec un grain de Tel , ren- 
dre tout le faog qu'elles ont fuccé , & comme 
des éponges qu'on lai fie remplir , parce qu'en 
les oterTam on exprime tout le lue quelles a voient 
tire auparavant. Le Cardinal , au contraire > 
jeroyoit que c'étoir un mauvais expédient , Se 
aue Its traités Se les compositions que l'on fai- 
loit avec eux , écoit un remède pire que le mal» 
parce qu'à proprement parler , c'étok leur don» 
Bcr un tirre pour voler de nouveau , dans l'cf- 
perance d'une nouvelle grâce. Si on tke quel- 
que choie de leur bourfc , difoit- il , par ce 
moyen, ils recouvrent non feulement ïc prin- 
cipal qu'ils ont donné , mais encore l'inté- 
*ét à bien plus haut prix que edui de l'Or- 
4onnancc 
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Les Sur-Intendans ne furent pas plu- 
tôt fortis y que le Cardinal , cau&nt avec 
le Père Jofeph , voici arriver le Doc- 
teur Mulot 9 qui frappa affez brufque* 
ment à la porte. Le Père Jofeph de- 
manda qui c'étoit. G'eft moi , dit Mu- 
lot, Son Eminence&moi fommes main- 
tenant empêchés à des affaires très* 
importantes , dit le Père Jofeph , revenez 
une autre fois. 

» Mulot impatient , donna trois coups 
de pied contre la porte , & lui dit > ne 
connoiffez - vous pas ma voix ? Eues-', 
vous fi fot de croire que le Doéteuç 
Mulot veuille tenir votre Mulet à la 
porte ? Si vous n'ouvrez je vous tâ- 
tonnerai tantôt de bonne forte ; mon 
habit eft pour le moins d'auflï bonne 
étoffe que le vôtre ; Son Eminence m'a 
défendu d'ouvrir la porte à qui que ce 
(bit , dit le Père Jofeph. 

Mulot redoublant de plus belle la 
batterie des pieds & de la langue cou- 
vrez , ce dit-il » Maître Moine ; îî le 
Cardinal fçavoit les beaux difcours qui 
fe font à Paris> il vous ferok donner 
le fouet à la cuifîne & à d'autres canailles 
faites comme vous , qui flattent fes belles 



I 
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fantaifies ; il n'a que trop d'inclînariofl 
au mal , fans, que vous réchauffiez da- 
vantage. 

Vous êtes en colère , Monfieur le 
Do&eur , dit le Père Jofeph , don- 
nez - vous patience , je vous aflfure que 
nous travaillons ici pour votre falut & 
le nôtre. 

Tu fais le Diable , Apoftat que m 
=es * dit le Doâeur , ou tu aurois bien 
changé de poil ; car depuis que je te- 
connois , tu n'as travaillé qu'à la dé£ 
truâion. Ouvre > (î tu es fage , & ne me 
fais pas dire deux fois : le Père Jofeph 
fe tournant vers le Cardinal , pendant 
que le bon Dofteur lui chantoit mille 
injures pèle mêle , la porte entre- deux, 
Monfeigneur , ce dit-il , fi vous n'y met- 
tez la bonne main , il n'y a pas moyen 
de frire taire cet enragé , qui donnera 
fallarme au Château, & fera fortir tous 
nos Badaux de Paris , pour en fçavoir 
la caufe ; auflî-tôt , courier en campa* 
;ne pour en porter les nouvelles au Pay*; 
tas. r 

lie Cardinal , fur ce beau bruit ; 
Tient â la porte , & connoiflant l'hu- 
meur du perfonnage , lui dit fort civile? 
jnem. 
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^ Moftfîeur le Doéteur 9 je vous 
prie ne troublez point les affaires que 
nous démêlons ici , le bon Père & 
moi , Ton ne difpute point de tel- 
le matière en vos Ecoles de Sor?» 
SJbonne. 

Je fçai bien , dit Mulot, que le* 
gens de ma trempe n'ont que faire 
avec vous , quand vous avez ce dia- 
ble de Moine. Je veux entrer en dé- 
pit de lui , & voir ce que vous faites 
tous Aux* 

Cela n'eft pas de votre gibier , en- 
core un coup » dit le Cardinal f fi notre 
Maifon de Sorbonne , dit Mulot ,. ne 
irouroit point de rifque dans les fotifes 
que vous faites tous deux , je ne m'en 
tourmenterois pas , je veux bien que 
vous fâchiez que j'ai paffé par la Grève 9 
il n'y a pas une heure , où j'ai vu pendre 
à une potence en demi croix deux 
Marchands de poudres , qui avoient 
mis le feu dans la maifon d'un pauvre 
Payfan ; comme le fécond étoit prêt à 
tirer pays, fans mettre pied à terre ,»H 
commença à crier : ha ! pauvre Ville , 
que vos rats 8c vos fouris auront mau» 
vais tems. Hé ! que de Cocus & de 
J&daux auront le cul chauffé , il le 
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feu prend une fois à l'amorce : fur cet 
paroles le Prévôt fît arrêter le bourreau i 
& demanda ce qu'il vouloit dire : je me 
. veux décharger , dit le pauvre pendant 
d'un grand fardeau de confcience qui 
me pourrai; incommoder par les che£ 
mins , vous ne içauriez croire la quan- 
tité de poudre fine que j'ai vendue fej 
crettement à Monfeigneur le Cardinal ; 
dont le Père Jofepb Se- lui , font des 
fufées plus longues de fix braifes , & 
me demandèrent un jour fi , jettëes d'uni 
lieu fort haut , & pouiTées par un vent 
propre , elles ne porteraient pas le feu 
dans la diftance d'une lieue ? oui , Mon*; 
feigneur , ce lui dis-je , & par-delà : 
hélas ! Meflkurs 9 le donjon de Vin- 
cennes& de Paris pourraient bien jouer 
pour cette comédie , je fuis obligé 
devant Dieu , de vous en avertir , en 
récompenfe de l'honneur que vous me 
faites, par votre bonne & dévote affif- 
tance. 

Ce mot ne fut pas fî-tôt achevé j, 
dit Mulot r que tout le peuple com- 
mence à crier , ô ! que ces deux traîtres 
»e font-ils à la place de ces deux mi- 
férables ; j'ai été contraint de crier plus 
haut que les autres , crainte d'être coût* 
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«u* pour être de ta fuite , & d'en por-; 
ter la folle enchère ; de courir après 
fans regarder derrière moi , j'en fuis 
encore tout hors d'haleine , j entrerai 
de force ou d'amitié > & Je jette- 
rai toutes vos belles fufées au Dia- 
ble , avec cet hypocrite de Père Jp- 
feph. 

Vous êtes un fol , dit le Cardinal » 
ce font de vos difcours ordinaires. Sor- 
tez de là , ou je vous en ferai foftir à 
coups de bâtons» 

Tu ne ferois pas fi fot de Fentrepre»- 
idre 9 ( dit Mulot ) jamais folie que tu 
âyes faites ne te coûtât fi cher : je ne 
marchanderois pas tant que tous les 
Princes & Grands de la Cour ; fou- 
viens toi que je fuis Mulot & Doc- 
teur de Sorbonne , & à grands coups 
de pieds contre la porte , & à belles 
injures , le Cardinal qui fe trouvoit 
plus empêché de cette farce, qu'à ré- 
foudre les articles de fon ambaifade » 
pria le Père Jofeph de lui ouvrir la 
porte , & fe retira aufiî-tôt dans fa cham- 
bre pour éviter noife ; fa porte ou- 
verte , comme le Père Jofeph fe pen- 
, fok échapper , le bon Doàeur vous 
Rattrape par le bout de fou capucho% 
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& lui fît faire un demi tour à droite) 
avec une application chrétienne d'une 
douzaine de coups de poingts fur les 
oreilles , & lui dit , tu vois bien que 
je fuis homme de parole , qu'if t'en fou- 
vienne pour une autrefois , & lui fer* 
ma la porte au nés. 

Le Cardinal , outré de colère $ 
prit Mulot par le bras , lui dit , hé ! 
quoi galand , eft-ce là le refpedt que 
vous me devez , ne deviendrez- vous 
jamais fage ? 

Le Cardinal fe voyant feul à la mer- 
ci des promptitudes de Mulot , qui > pat; 
forme de correction fraternelle , avoir; 
en la préfence , fans fer & fans feu > 
retrouffé joliment , à coups de poingts » 
la mouftàche du Père Jofeph , filoit doux 
comme une époufée •••,«.* Sur 
ces entrefaites entra le Maîtred'Hôtel 
du Cardinal , la ferviette ùxr Fépaule> 
Mulot s'en alla , le Cardinal fe mit à 
table , le Père Jofeph lui ayant deman- 
dé s'il fe trouvoit mal î non , dk-ii 
Mais vous avez bonne grâce de me la& 
fer feul avec ce foi. Monfeigneur , dit 
le Père Jofeph, fes careffes ne me plaî- 
foient pas , notre Tailleur n?a point en* 
«tore doublé 59s capuchons de pareffie* 

étoSof 
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étoffes , & comme il craignoit une mau- 
vaife nuit pour le Cardinal , il tourna 
l'affaire en raillerie ; ce n'eft pas d'au- 
jourd'hui que vous connoHTez l'humeur, 
& les folies de Mulot , cela lui fert de; 
divertiflemenr j il n'a battu vos oreilles 
que de paroles & de vent; mais les mien- 
nes ont eu les paroles , Je vent & Tim- 
pofition des mains , quoique mon def- 
fcin ne fût pas de prêcher , je fouffre 
tout cela pour l'amour de Dieu & de 
Monfieur Saint François , & fans tir 
*er à conféquence pour l'avenir . . z 
Retirez-vous Père Jofeph ; mettez \* 
main à la plume , pour drefler les inP 
truéiions : vous êtes. plus informé que* 

moi-même de mes intentions 

Le lendemain le Cardinal rentra dans» 
(on cabinet avec le Père Jofeph , & fur 
une carte , ils prirent des me fur es pour 
conquérir quelque Place. Bullion & 
Bouthillier arrivèrent & paflerent leur, 
conférence à éplucher force Edits^* 
dont Bullion s'étoit chargé , le bon Pe? 
re Jofeph dépaquetoït fa marchandifeii 
car il fe mêloit aufli dé parler finan* 

ce . , •• .On voulut examinée 

les Mémoires dont on chargeoit l'Aoi-* 
|»fladèur qui allok 4 la Portè/On t?$ 
Tme IL ï 
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peut rien ajouter , dit BuIIîon ; il fuf- 
fit de dire que la pièce eft dreflee de 
la main du Père Jofeph ; quelqu'un pour- 
tant voulut raifonner. lie Père Jofeph 
qui n'aime pas les contrôleurs * en fe> 
couantla tête, repartit, madjcriffifcrip*. 
fi , voilà donc une affaire faite , dit le 
Cardinal ? Le lendemain la conven- 
tion recommença fur le Maréchal de 
Mawllac , que le Cardinal avoit fait mou- 
gir. J'ai bien fait un autre tour , moi 
qui vous parle , tout capucbonné que. 
je fuis & dont je ne me fuis ni ne mç 
veux confefler. Sçachez que je faifois 
de longue main mes approches pour 
attaquer la Place que tenoit Françan * 



* H ne faut point de commentaire poar 
«couver que FAutcur ne doute point que le Père 
Jofeph n'ait fait mourir Francan de poifon dans 
la Baftille 5 il étoic Chantre & Chanoine de Saint 
Germain - l'Auxerrois à Paris , favori du Car- 
dinal , il fqt arrêté , moins parce qu'il difoit 
librement (es fentimens au Cardinal , que parce 
qu'il fatfôit ombrage au PereJofeph,dans le com- 
mencement de. fa grande faveur 1 il faut croire 
Jue cette aceufarioneftiafte injuftement 5 mais 
,©u ibêt çju'on Tqn a chargé t il n'eû point 
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proche Son Eminence , defîrant ache* 
ver , comme f ai fait , fie glorieufement , 
la négociation qu'il avoit commencée 
avec les Proteuans d'Allemagne , je 
vous fis gentiment attendre le compa- 
gnon pour le faire aflaffiner fur les che- 
mins : mes gens l'ayant manqué deux 
ou trois fois , pour ne point perdre 
le bon défir & le talent que Dieu m'a« 
voit donné , nefufeitai-je pas le Car* 
dinal de Bérule , le Garde des Sceaux ; 
Marillac fie le Maréchal de Schom- 
berg » de faire les menaces que vous 
avez vues dans Pinftru&ion de l'Ani- 
bafladeur , pour la place fie la peau 
de Francan f J'y étois préfent , fie 
dînâmes nous cinq feulement chez le 
Garde des Sceaux dé Marillac. Vous 
(çavez ce qu'il eft devenu. Je n'en veux 
pas aceufer le Gouverneur de la Baf- 
rille , quoiqu'il foit mon frère , fie que 



m 



4e feu fans fumée. Y a-t-il donné lieu! Le 
Père Jofcph répondit à cette calomnie « que 
Franean êtoit mort de remords de confeience ê 
pour avoir.' eu , étant Prêtre , de trop grandes 
cornmmunieations avec fptx de la Religion Pré% 
fendue Réformée. 
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Son Eminence lui ait fait donner fe 
Bénéfices pour le récompenfer du boa 

traitement qu'il lui avoit fait 

Ces bonnes gens s'étant retirés , le 
Père Jofeph fe mit à rire , & dit aa 
Cardinal , que le Maréchal Deffiat étoit 
habile homme , de s'être laiffé mou- 
rir fi à propos , & peut- être à deflein > 
pour fe décharger de ce fardeau d'af- 
faires fur les épaules de ces fuccef- 
feurs ,,..♦. Mais , Monfeigneur, 
que ferons -nous de ces Gouverneurs de 
Picardie • qui n'attendent quafi pas que 
le Prince Thomas frappe à leur porte 
pour leur ouvrir ...... quand j'au- 
rais été tout feul dans leurs places , à 
&ire le moulinet avec mon chapelet 
de bois & ma ceinture de corde , je 
les aurois mieux dépendues . . . , . # 
JLe Dofteur Mulot qui revint de Paris, 
alla frapper à fa pprtç. Qui va là , dit le 
Père Jofeph f c'eft moi , répondit Mu- 
lot, « e faites P as la bête, comme vous 
fîtes l'autre jour ; à ce bon mot , la 
porte fut ouverte, & fans cérémonie. 
Le. Do<âeur ayant apperçu Bautruavec 
le Cardinal & le Père Jofeph , voilà , 
voilà» dit- il > le triumvirat de Fran* 
ge, ....... 1% refte eÛ dans Jç 
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Catholicon François ; en voilà aflez \ 
revenons à quelque chofe de plus fé- 
rieux , & voyons de quelle manière fe 
comportait le Père Jofeph dans une £ 
haute élévation. 

II s'étoit acquis une fi grande auto- 
rité à la Cour , que gouvernant , corn* 
me il faifoit > le premier & Punique Mi~ 
niftre de France , c'étoit > fans contre- 
dit , gouverner le Royaume , fans qu'il 
•affeétât de paroître avoir Pautorité > & 
c'eft en quoi je fais cqnfifter fa vérita- 
ble élévation , & ce qui me perfuade 
qu'il étoit plus heureux que le Roi & 
le Cardinal ; car le Prince ne fent pas 
fa grandeur > elle eft née avec lui , U 
n'-ufe pas de fa puiflance, parce qu'elle 
ne lui eft pas conteftée j mais le Fa*- 
vori qui doit fon bonheur à fon mérite > r 
la goûte avec plus de pîaifîr. * & s'en 
fert avec plus de liberté que le Prin- 
ce ; c'eft lui qui difpenfe lés faveurs » 
qui reçoit tous les honneurs , parce qu'on 
attend de lui toutes les grâces , & oj* 
ne peut être grand & heureux dans FE- 
tat que par fon moyen. Si c'eft là Iç 
portrait du Cardinal , il faut avouer que 
c'eft auflî celui de la félicité du Père 
Jofeph, J'ofç même dire qu'elle eft plus 

Tiij 
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m de > parce que n'ayant rien \ per* 
îre > puifqu'il étoit pauvre & qu'il avok 
une retraite aifurée dans fou Ordre , il 
ne craignoit point » comme le Cardi- 
nal , de tomber du haut rang où le Roi 
l'avoit élevé. S'il fe fervoit de (on cré- 
dit > c'étoit pour obliger , & il le faifoit 
avec fi peu d'oftentation , qu'il a éle- 
vé , par fes foins & par fa recommanda- 
tion plufieurs perfonnes, qui ne fça voient 
d'où leur fortune leur étoit venue , met- 
tant le fruit des bons Offices qu'il ren- 
doit à fes amis > dans la fàtisfaâion de 
fà confcience > plutôt que dans la re~ 
connoiiTance de ceux qu il avok obli- 
gés , & difant fouvent que la modes- 
tie étoit conforme à fon état , & qu'il 
éprouvoit dans la perfonne du Cardi- 
- nal 9 que rien n'étoit fi fragile & fi fu- 
jet à l'envie & à Paverfiort publique que 
la faveur , quelque tentative qu'on fafle 
pour la ménager. * 

Quelque chofe qu'il fît pour cacher 



* On ne laijfa pas décrire 9 en ce tems-lÀ > 
beaucoup de libella four détruire ce que favan- 
c#. Voici ee qu'en lis dans les Mimeires a 9 un 
favori de Menjleur 9 imprimés a Lejde % }a£> 
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f obligation que lui avoir le Cardinal 9 
toute la France n'ignora pas que ce 
Miniftre lui étoit redevable de l'heu* 
reux fuccès de l'affaire de Gorbie» Oà 
fçut encore qu'il chercha tous les moyen» 
de faire la paix entre la France & l'EfV 
pagne , en reconciliant fecrettement 
les deux premiers Minifires de ces deux 
Monarchies , leCardinal Pue de Riche- 
lieu & le Comte Duc d'OliVarés. Il fit 
trouver bon auRoi d'envoyer enÈfpagne 
le Père Bachelier » Récolet , qui s'étoit 
acquis l'eftime & l'amitié du Comte 
Duc 9 lorfqu'il y étoit allé en qualité 
de Commiflaire Général de Ton Ordre | 
nais il falloit un prétexte pour cacher, 



le gouvernement de la Baftîlle fat ôté auDac 
<lc Luxembourg t pour être donné à| du Trem- 
blay , comme une récompenfe des fervices de 
ce Jofeph , que le Cardinal n'avoir pas tiré de 
la terre* de Promiffion pour fauver l'Egypte B 
ruais pour la perdre , & qui n'avoit quitté les 
vœux de fa Religion , que pour faire périr 
toutes les vertus des Grands du Siècle. S'il eft 
vrai ce que difoit unPere de l'Eglife, qu'unUoi* 
pe hors du Cloître efi un poijfon hors de l'e*u » 
qui ne peut vivre Ungtems* Celui dont je parle 
étoit un monftre , puisqu'il a fi long-tems vécu 

hors de fon élément» 

T**«* 
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Je fecret de cette Négociation « ilne 
lui manqua pas , la Reine faifoit par 
tout des prières & des vœux pour avoir 
des enfans. Il né toit pas difficile de lui 
pèrfuader qu'elle en pourroit obtenir 
parl'interceffion deSt IfidorejPatron de 
Madrid, & d'en faire demander un bras au 
Roi Catholique Ton frère. Le Père Bache- 
lier alla donc à Madrid , & fous prétexte 
d'accomplir le vœu de laReine, il eur pla- 
ceurs conférences avec le Comte Duc, 
qui furent fans effet , parce que les 
Efpaenols ne vouloient point de paix. 
De forte que fi ce voyage fut inutile 
pour la fin principale pour laquelle il 
etoit entrepris, il ne le fut pas pour h 
Reine , puifque cette Princefle devint 
;roffe après une ftérilité de vingt ans. Si 
âen que , fi c'eft à ce vœu que le Ciel 
a accordé le grand Roi qui nous gou- 
verne aujourd hui , la France en a le* 
premières obligations au Père Jofeph. 
Mais ce vœu n'eft pas oppofé à celui 
dont l'Abbé Richard parte dans le dit- 
cours qu'il a fait imprimer en itfpy. ûir 
les Fondations Royales. 

Ce qui eft bien certain , c'eft qu'dufli- 
tôt que Ton ne douta plus de la grof- 
feffe de la Reine , le . Père Jofeph eut 
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gagez le Roi , qui étoit alors à Corn- 
piégne, à taire le io février 1658» 
une déclaration , par laquelle Sa Ma- 
jefté met fa Perfonne » fa Famille & 
fbn Royaume , (bus la protection de la 
t Vierge,& promet de conftruire le grand 
Autel de l'Eglilè Cathédrale de Paris. 
. Ce moyen dont je viens de parler 
n'ayant pas réuffi pour procurer la paix, le 
Père Joleph f t jouer un autre reflbrt. II 
yavoit à la Cour d'Éf pagne , un Gen- 
tilhomme François nommé Pugeol, qui 
s'étant retiré en France avec le Prince 
Thomas, a voit été envoyé à Madrid par 
ce Prince > pendant qu'il étoit mal avec 
le Duc de §avoye fon frère , pour être 
ion Agent en cette Cour. Comme tel, 
il eut occafioD de parler fou vent au 
Comte Duc, qui lit d'autant plus de cas 
de lui, qu'outre fon mérite perfonnel, 
il parloit Efpagnot çn perfeftion. Pu- 
geol s'apperîut en quelques audiences 
qu'il eut de ce Miniftre > qu'il, n' étoit 
pas éloigné de faire la paix avec la Fran- 
ce 9 & que fi le Cardinal de Riche- 
lieu k/vouloit , & que le Père Jo- 
feph s'en mêlât il y porteroit le Roi Ca-» 
tholique. 
- . Pugeol en écrivit au Père Jofeph § 
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leCardinal y donna les mains» & Pafl&îre 
fut fi bien concertée & fi fecrettement , 
que les deux Minières eurent enfera- 
bJe grand commerce de lettres pendant 

J)lus de fix mois. Le Père Jofeph drefla 
e projet d'un Traité pour une Trêve 
de dix ans, où Ton offroit de rendre 
aux Efpagnols , Landrecy , Château- 
Cambrefis , & d'autres Places ; on en- 
voya le Paflèport qu'ils avoient deman~ 
dé pour le Comte de Çalamanque , qui 
devoit paffer en France , pour aller 
exercer l'Office de Secrétaire d'Etat an 
Confeil de Bruxelles. 

Pugeol manda au Père Jofeph que 
ces marques de confiance avoient fi 
fort gagné le Comte Duc , qu'il of- 
frait d'aller même jufqu'à Richelieu i 
pour y faire le Traité de paix , afin 
qu'on la nommât par honneur , la P#ix 
de Richelieu. * Ma* afin que cette paix 



* Cela ne le dédommage* peint du chagrin 
qu'il eut de voir ces far oie s dans la harangu* 
faite far le Maître du Bureau dadrejfe * Son 
Eminence en 16)8. imprime en 1644. L'on ne 
fçaoroit dire , Monfcigneur , le tore que Dieu 
.tous a fait d'avoir fi ptomptement tourné ca- 
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fit générale , & par conféqaent plut 

florieufe , le Comte Duc difoit qu'il 
illoit y engager l'Empereur, qu'il ea 
écrirait lui-même à Sa Ma jette Im- 
périale , en effet , il fit tenir le paquet 



M* 



laque , ft pouvok-il pas bien paffer encore une 
couple d'années du Roi de Suéde , afin de faire 
boire Calvin & Luther dans une lèchefrite , après 
que 1^ Père Jofcph les eut accordé fur le diffé- 
rent de leur Cène , fuîvant Tordre qu'il en avoir 
reçu de vous , & les pouvoirs autentiques de nos 
bons RéWmésv hé ! que de foudres de vin furent 
mis fur lès pieds , à Contremonr , à Lipfîe A 
fur la réfohuion de cette bonne affaire ; votre 
fânté n'y fut pas oubliée ....... EtJsns 

U reimreinunt que fit U Cstdtnal i etttê hs- 
tangue , il dit , p*ge 9. Le Père Jofcph t 
traité fouvent avec Chalas , l'un de leurs Dé* 
pures , de pluficurs articles fecrets , dont ils (ont 
demeurés d'accord ; mais quelaue prière qu'il lui 
ait fait de ma part , de réfoudre ces bons frères 
en Chrift , d'aller à la Méfie , à la charge de 
n'y croire pas , s'ils le vouloient , & jufqu'a 
lui donner du doute de fa créance & de la mien- 
ne , pour ce regard , l'affurant fur ma parole & 
ma foi , que nos affaires achevées , ( ouï fc fa- 
cilitaient par ce moyen , ) ils travailleraient 
«n leur faveur , à la réformation de TEglife • . . 
11 nous a fait paffcr le Père Jofeph Se moi , pont 
avoir les mêmes (èniimens que je leur voulois 
donner. 
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au Cardinal de Richelieu, afin deFea- 
voyer à Vienne par la voye du CardKj 
. oal Infant qui étoit en Flandre* 

A ces avances du Comte Duc , on 
àuroit crû facilement qu'il y avoit de 
la fincérité ; mais le Père Jofeph dé- 
couvrit bien-tôt que le projet que ce 
Miniftre avoit promis de tenir fecret, 
avoit été envoyé aux Alliés : de forte 

3ue Ton commença à douter de la foi 
es Efpagnols. Cependant on ne laifla 
fas de dimmuler cette fupercherie, & de 
ien recevoir en France le Comte de 
Salamanque : le fieur de Chavigny l'alla 
recevoir fur la frontière , afin d'empê- 
cher qu'il ne reconnût , par lui-ftiême » 
J'état préfent du Royaume : il le me- 
na à Compiégne f ou la. Cour étok 
.au mois de Mai 1658. le préfenta au 
Cardinal & a\i Père Jofeph , qui en- 
trèrent avec lui en quelques propofi- 
tions , qui auroient pu avoir des fuites 
heureufes , fi la première attaque d'apo-, 
ptexie du Père ' Jofeph n'eût pas rom- 

ÎKtles mefùres qu'il avoit prifes pour, 
e grand ouvrage de la paix. 

La Reine travaillent auffi de fob cô* 
té à procurer la paix. Dans le tems 
qu'elle demandait au Rpi d'Efpagne-lê 
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feras de Saint Ifidore 9 elle écrivoit à 
Bruxelles , au Cardinal Infant fon frè- 
re , pour le prier de favorifer fes inten- 
tions. Mais cette pieufe Princefle ne 
s'imaginoit pas que ce commerce d'a- 
mitié', & dont la fin ne tendoit qu'à 
lia tranquillité publique , dut donner 
de l'ombrage au Cardinal. Il mit le Père 
Jofeph en campagne pour découvir le 
myftere prétendu , fans avoir égard à 
la groffeffe de la Reine , qui réjôuif- 
foit tous les François. Ce Religieux 
qui avoit eu une attaque d'apoplexie 
à Compiegne , & qui n*agiflbit pas com- 
ice auparavant , chargea un Capucin 
de (aire une efpéce de miflîon au 
(Val-de-Grace , & par le crédit de ce 
nouveau Miflîonnaire , fur Pefprit de ces. 
Filles , tout fat découvert : c'étoit à une 
Religieufe qu'on rendoit toutes ces- 
pLettres. Elle les mettoît dans une ar- 
moire d'un Oratoire que la Reine 7 
avoit , & où Elle alloit fouvent. La 
Reine y mettoit aufli les fiennes 9 & 1* 
Religieufe avoit foin de les aller pren- 
dre & de les remettre à un nommé la 
] Porte , qui les envoyoit à Bruxelles. Le 
Capucin Miflîonnaire raconta tout au 
f ère Jofeph, & celui-ci au Cardinal. Son 
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Eminence réfolut de rompre ce conH 
merce , $c fit comprendre au Roi le 
danger qu'il y avoit d'écrire clandeflU 
nement a un ennemi de l'Etat. La Porte 
fut arrêté contre l'avis du Père Jo« 
feph , qui foutenoit que cet affront re~ 
comboit fur la Reine. L'Hiftoire du Car- 
dinal , dit qu'il voulut l'interroger lui- 
même 9 que pour cela il fe rendit dans 
l'appartement de Mr de Chavigny $ 

3ue s'étant mis fur fon lit , dont les ri- 
eaux étoient tirés , il parla fans être vu. 
Cette nouvelle manière d'interroger un 
criminel ne lui réuffit pas* La Parte re* 
connut fa voix , & fe défendit bien» 
La rufe n'ayant donc pas eu fon effet » 
le Chancelier eut ordre d'aller au Val* 
de-Grace fe faifir des Lettres de la 
Reine & du Cardinal Infant, un jour 
que cette Princefle iroit. Mais le Chan- 
celier ne trouva dans cette armoire que 
des difciplines. On dit que n'ayant pas 
non plus approuvé la conduite du Gu> 
dinal , envers une Princefle à qui tout 
le monde donnoit mille bénédiâionst 
il l'avoit fait avenir auparavant de fa 
commiflion , & lui avoit même infinué 
ce qu'elle devoit répondre ; de forte que 
{a Reine avoit fouftrait toutes les Itife 
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très qui y étoient, & les a voit mile* 
entre les mains de la Marquife de Sour- 
dis , & Elle dit fagement , qu'Elle né- 
toufferoit jamais t amitié que la nature 
- demandait cjuElle eut four fin frère ; 
mais qu'Elle ff avait Pâmer fans pré- 
judicier à l'Etat. le Cardinal ne fut pas 
content de ces difciplines , il s'imagina 
, qu'on les avoit miles exprès pour fe 
mocquer de lui , ni le Père Jofeph 
du fiiccès de la miflion qui s'étoit fai- 
te pour découvrir l'intrigue. La Rei- 
ne fit bien de ne pas montrer les 
Lettres , & le Cardinal eut grand 
tort de manquer de refpeft pour Sa 
Souveraine , & s'il eft excufable » 
c'eft de n'avoir péché , que pour pren- 
dre trop à cœur les intérêts de l'Etat, 
& il fçut fort mauvais gré au Père Jo- 
feph & au Chancelier , de n'avoir pas 
témoigné autant de vigueur que lui » 
dans cette affaire. Dans le fond elle 
n'étoit qu'une bagatelle, qui ne méri- 
toit pas tant d'attention & de vivacité* 
Au lieu de réparer cette petite faute f 
le Cardinal prétendit qu'il tomba encore 
dans une plus grande. Le Lefteur en 
va juger* Cependant > pour fa juftifica- 
îioo > on dtfoit que fi I? ?^re Jofeph 
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avoit eu moins de jugement & eût été 
moins attaché aux intérêts du Cardinal 
de Richelieu , il auroit pu être flatté 
de l'efpérance de le fupplanter aifément 
à la fin de Tannée 1637. La place de 

fremier Miniftre lui fur offerte par le 
ère Cauffin , Confefleur du Roi. Ce 
bon Père crut tju'il étoit de * fon de- 
voir d'expofer à Sa^Majefté quatre fii- 
jets de plaintes qu'on faifoit Contre Sort 
Miniftre. Le premier étoit l'exil de 
la Reine , dont l'état touchoit tous les 
peuples , qui , ne voyant que l'exté- 
rieur , décident hardiment fur les appa- 
rences. Le fécond , que le Cardinal 
avoit ufurpé l'autorité Royale ; & qu'il 
étoit l'arbitre fuprême de toutes les 
faveurs. Le troifiéme regardoit les peu- 
ples que les taxes exorbitantes avoient 
réduits dans une extrême mifere. Le qua- 
trième enfin , -qui n'étoit pas mieux fon- 
dé que les autres , paroiflbit pourtant 
plus intéreflànt ; il difoit que le Cardi- 
nal avoit deflfein de détruire la Reli* 
S ion, que l'alliance faite avec les Sué- 
ois , le fecours donné aux Proteftans 
d'Allemagne , en étoit la preuve. Pour 
remédier à tous ces maux > difoit-}! , 
jl.ejl abfolument néçegair e qu* Votre Mjt~ 
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jtfté change de Miniftre. Ce Prince qui 
avoit la confeience du rabnde la plus ten- 
dre > fut d'abord touché de la manière 
vive & infirmante dont Ton ConfelTeur 
luiavoitrepréfenté tous les prétendus dé- 
fordres de Ton Etat, Il lui demanda feu- 
lement , sHl avoit un autre Minijlre à 
lui donner ^pour mettre à la -place du 
Cardinal , & /il auroit la hardiejf* de 
lui fou tenir en face ce qu'il venoit £a* 
vanceri Le Père Cauflîn qui n'avoit pas 
penfé au remède > en expofant le mal t 
& qui ne s'étoit pas non plus attendu 
à la queftion , ne put s'empêcher de 
dire au Roi , que comme il ne repré- 
fentoit rien à Sa Majefté , qui ne fût 
véritable 9 il ne fe faifoit pas une affaire 
JPcn convaincre a'ijément le Cardinal. Le 
Roi marqua le 8 Décembre , pour cette 
entrevue , qui fe devoit faire en fa pré- 
fence. Pendant que le Père Cauflîn pré- 
paroit un difeours éloqùentpour abbat-« 
tre le Cardinal , il eflaya d'engager le 
Duc d'Angoulême à prendre la place 
de premier Miniftre. Et de peur que 
< ce Duc ne lui manquât , il eut encore 
l'imprudence de s'adreffer au Père Jo- 
feph & d'exiger de lui un fecret invio- 
lable pour lui confier le lien. IL lux rç- 
%om* 1U X 
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préfenta , que toute la France étant tr? 
ruée contre le Cardinal > ce Miniftre ne 
pouvoit plus Je maintenir en cette Jkprê* 
me élévation 9 qiiil dev&it même appré* 
hender four fa vie > dans une chute où 
tous fes amis V abandonner oient : que le 
Roi 9 qui ne chercboit que lejoulagement 
de fes peuples, nepourroit leur refuferdé* 
hngner defapréfence & du maniement 
des affaires 9 un homme qui faifois tout 
trembler > que rien ne leur fer oit plus 
agréable que de mettre a fa place un 
Saint Religieux , epti , par fon état , ne 
f croit aucune dépenfe ; qitil avoit jette 
les yeux fur lui voter remplir ce pofte 9 
qiiil ri avoit plus befoin que de fon confen- 
tentent ; qtitnfin il étoitfur de la volonté 
du Roi , qui devait fur cela décider le 8 
du mois , fitr la remontrance qu'il lui 
etvoit faite en qualité de Confe£eur de Sa 
Maje fié. 

Jamais homme ne fut plus furpiis 
que le Père Jofeph* Il ne fçavoit fi le 
Père Cauffin avoit f efprit tourné » 3 
rejetta cette propofition * & tâcha mê- 
me de faire revenir ce Père du defièi* 
chimérique dont il s'étoit entêté» Et 
comme il lui avoit promis le Jecret » 
& que d'ailleurs il n'y avoit aucuns 
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affaire d'Etat qui l'obligeât à le violer 1 
parce que tous ces projets s'en alloient 
en fumée, il le lui garda fidèlement.' 
Quelques-uns difent même que pour fer- 
vir le Cardinal , il loua le zélé de ce 
ConÉrflfeur , & l'engagea avec adrefle 
2 pouffer (à pointe , afin de le faire périr 
dans le danger où il prétendoit jetter 
le Cardinal; Le Père Cauflin le méri< 
toit , & c'étoit aflfez l'efprit du Capu- 
cin en ce tems-là. Cependant , Son 
Etninence avertie promptement par le 
Duc d' Angoulême , guérit fi bien 1# 
Roi des préventions de fon Confefleur^ 
que le Père Cauflin ne jouit pas long- 
tems du plaifir imaginaire qu'il s'étoic 
fait , de dépofer un Miniflre de cette 
importance , d'en mettre un autre à fa 
place, de faire revenir la Reine Mère,; 
de rendre au Roi toute fon autorité » 
de foulager les peuples , de rompre la 
Ligue avec les Proteftans d'Allemagne» 
& de maintenir enfin la Religion dans 
là pureté. Le jour pris pour terraflêç 
le Cardinal , fut celui de la défaite du 
Confeffeur -, il fut exilé à Quïmperco- 
rentin * & parce que cette entreprife 
ne venoit pas tant du génie du Père 
£*£% > cp* de celui du Père Monod* 
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auflî Jefuite , Confeffeur de la Duchefife 
de Savoye , Sœur de Louis XIIL qui 
entendoit beaucoup mieux que lui la Po* 
litique , & qui fe fer voit du Père Cauflîn 
pour ruiner , s'il eût pu * les projets du 
Cardinal. Ce Miniftre qui venoic à bour 
de tout ce qu'il entreprenoit , trouva 
le fecret de l'exclure duConfeil de cette, 
Princefle , & de le faire fortir de Savoye» 
La fociété attentive à ce que font tous 
fes Sujets» blâma beaucoup une conduite 
qui n'avoit , dans fon principe , ni vérité» 
ai raifon , ni prudence : il pouvoit *out 
au plus , s'y trouver un bon zélé 9 qu'il 
de voit foumettre au jugement de fes 
Supérieurs , toujours fages , toujours 
éclairés , '& jamais capables de rien en- 
treprendre contre un Miniftre qui ufoit 
fi bien de fon autoriré. Auffi ne leur 
çn a-t-il jamais fçu mauvais gré , puif- 
qu'il continua à leur donner des mar- 
ques de fa bonté , & que plein de re~ 
connoiffance , qu'aucun Ordre Re- 
ligieux ne pouffe plus loin , ils le re- 
gardent encore aujourd'hui comme le 
bienfaiteur de cette illuftre Compa- 
gnie} qui fait tant d'honneur à PEgli- 
!e de Jesus-C hr i st. Ceftdans 
ce tems-là que le Duc de Rohaa , qui 
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tf avoît jamais paru ami du Cardinal , fe. 
retira à Genève. Sa retraite le fit foup- 
çonner de quelque deflein contre l'Etat. 
Pour découvrir ce qui eh étoit > & l'em- 
pêcher de cabaler , le Roi lui envoya , 
ordre d'aller à Venife. Le Duc allégua 
la difficulté des paflages qui étoient fer- 
més. Mais pour ne pas paroître rebele 
aux ordres du Roi , il alla fervir dans 
l'Armée du Duc de Weimar. Les con- 
férences qu'il eut avec ce Prince , don- 
nèrent de l'ombrage au Cardinal , par- 
ce q^n difoit que le Duc de Weimar 
devd^époufer la fille du Duc de Ro* 
ban. Mais on fut bien-tôt rafluré con- 
tre cette allarme , quand on apprit que 
le Duc de Rohan , qui s'étoit battu 
comme un fimple foldat , contre les Im- 
périaux , fut dangereufemcnt blefle le 
a 8 Février , & mourut le 23 Avril 
fuivanr. Les ennemis du Cardinal & du 
Père Jofeph ^ publièrent encore qu'ils 
s'étoient défait de ce Seigneur , dont 
les mouvemens leur donnoient de l'in- 

Îpétude. Mais quelle apparence qu'ils 
e fuflent fervis du Duc de Weimar i 
pour une a&ion aufli noire ; lorfqu'il 
eft très certain que le Roi écrivit au 
Puç de Rohan la lettre du, monde U 
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plus obligeante , pour le remercier du 
fervice qu'il Venoit de rendre dans ce 
combat , oh les Impériaux avoient été 
taillés en pièce. Il eft vrai que le Père 
Jofeph donna lieu à ce foupçon , par une 
parole dite à table & qui fut beaucoup 
remarquée. Le Roi vient de -perdre un 
grand Capitaine , & Monfieur le Car- 
dinal un grand ennemi. Mais il eft tems 
de parler de la manière de vivre du 
Père Jofeph , à la Cour , & de fà 
table. 

Si-tôt que le Père Jofeph fe ^obli- 
gé de demeurer à la Cour , iRegla 
toutes les heures de (es occupations , & 
les partagea de telle forte qu'il pût faire 
tous les jours la même chofe à point 
jiommé > comme s'il eût été dans fon 
Couvent. Il fe levoit à quatre heures , 
fcifoit une heure d'oraifon , & puis re* 
citoit fon Bréviaire avec le Père Ange 
fbn Compagnon , jufqu'à Sexte : après 
avoir donné à Dieu les prémices de fa 
journée > il travailloit aux Lettres & 
aux réponfes qu'il de voit & aux iûftruc- 
tions pour les Ambafladeurs & les Ré* 
fidens. Son Compagnon les mettoit en 
çhiffire & déchifftoit celles qu'il rece- 

itit i ce cpi éioii m tr^ail inuaeafej 
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parce que de tous les pays étrangers 
on lui envoyoit un Duplicata de toutes 
les Lettres écrites au Roi , & quoiqu'on 
fe fiât aux deux , toutes les affaires étoient 
néanmoins fort (ecrettes. A neuf heu- 
res il ouvroit fa porte pour donner fes 
audiences aux Ambaffadeurs , aux Se- 
crétaires d'Etat avec lefquels ii entroic 
de (on appartement dans celui du Car-» 
dinal , pour donner des réponfes à ceux* 
là & des ordres à ceux - ci. * Pour l'or- 
dinaire il paflbit depuis neuf heures dans 
ces occupations jufqu'après midi , qu'il 
alloit dire la Méfie dans une Chapelle > 
pendant que le Cardinal l'entendoit dans 
une autre ; en rentrant chez lui il trou-* 
voit une infinité de gens quil'attendoienr» 
& qu'il expédioit toujours feus renvoyer 



On dit , & je Fai appris d'an des plus an- 
ciens Prélats du Royaume , que le Pfcrc Jofcpfc 
alloit & venoit à pied , du Palais du Cardinal 
aux Couvées des Capucins , & ouïl aflcaok de 
faUTer tomber fon capuchon iur Ces épaules , 
afin gue les plus grands Seigneurs de la Cour» 
qui fouvent l'accompagnoient pour lui pap- 
ier, marebaffent découverts. à t côté àc lui a: 
«n peu Douitaitt en arrière r pour marquer ko* 
icipcft. 



*4° l> a V** 

3ui que ce foit : de forte qu'il étoît Qt* 
inairement plus d'une heure quand il 
fe mettoit à table; 

Il mangeoit fçul avec Ton Compa- 
gnon , à moins qu'il ne fe trouvât quel- 
qu'un de fes intimes amis qui voulut 
bien fe contenter de fon petit ordinaire : 
il ne manquoit jamais de faire lire quel- 

3ues livres de piété pendant le repas» 
donnoit enfuite audience à tous ceux 
qui fouhaitoient lui parler , & c'étok 
1 heure la plus commode , fi ce n'eft qu'il 
eut dîné avec le Cardinal , ou qu'il 
eût ordre d'aller travailler avec lui après 
fon dîner. * 

Sur les quatre heures , il fe dégageok 



$ Il aîmoît les gens d'efprit , & les craî- 
gnoic encore davantage : comme il n'avoitcn 
vue que la gloire , it éroit perfuadé que les ou- 
vrages des Auteurs la font pafler à la poftéricc*. 
Ils les prévcnoit par des preTens > & des penfîons 
qu'it leur procuroir. Certe politique qui a été 
celle de tous les grands hommes, lut a réoffi» 
tous les livres qui on: déchiré fa conduite > font 
faits ou imprimés après fa mort , excepté ceux 
de l'Abbé de Saint Germain qu'il ne put jamais 

gagner , parce qu'il étoît attaché à ip Reine 
Mcrc 

du 
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'du grand inonde , il fe retiroit dans un 
jardin , ou dans quelque gallerie , pour 
y réciter le refte de fon Office avec 
Ion Compagnon , & faire quelque tems 
une féconde oraifon mentale. Sur les 
cinq heures il s'enfermoit pour travail- 
ler , comme le matin , jufqu'à huit heu-* 
res , fans être interrompu de qui que 
et foie : à huit heures il foupoit ou col- 
lationnoit , félon le tems ; * il alloit 
pafler le refte de fa foirée chez le Car- 
dinal , pour conférer enfemble des af- 
faires les plus fecrettes, & prendre fes 
ordres pour les dépêches , ou pour lui 
rendre compte de ce qu'il avoit appris 
dans la journée ; ils ne manquoient ja- 
mais de fe voir tous les foirs en parti- 
culier : fi quelquefois les affaires ne prêt 
foient pas , & que pour fe délaffer un 
peu de leurs occupations férieufes , ils 



* Il avoir toujours du. pain d'épice à fou 
deflert , (bit qu'il l'ai mac , ou qu'il voulût ça 
cela fuivre le go&t du Roi , qui en mangeoit 
très-fbuvent. Cela mit tellement le pain d'épice 
à la mode, que tous les Courtifans en portoienc 
& s'en faifaient un amufement 9 comme on fa|c 
aujourd'hui du tabac. On pourroit s'en paffcj: 
paiement/ • .. 

Tome IL A 
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permiflent à quelque Courtifan de s'y 
trouver , c'étoit alors une converfation 
toute agréable, & un plaifir extrême 
pour ceux qui entendoient ces deux gé- 
nies fublimes s'entretenir enfemble fur 
quelque matière que ce fur. 

Je dois remarquer ici que jamais le 
Père Jofeph n'a voulu xlonner d'au- 
dience aux Dames dans fa chambre. 
Un jonr qu'il condurfoit le Cardinal de 
la Valette , une Dame de qualité y en- 
tra pour l'attendre ; mais il l'en fît for* 
tir le plus honnêtement qu'il put , & 
ltîi parla en fuite dans le veiiibule , il la 
pria de ne s'en pas choquer , que c'é- 
tait la coutume qu'il avoit obfervée jnf- 
qu'alors , & qu'il ne changeroit pas : 
tous ceux qui étoient à fon audience ea 
lurent édifiés. * 



* Quand l Auteur du Catolicon Frsttfeis rsp- 
forie , page 1 8 des fentimens contrtirts , il riy 
/mut p*s afouutfûh Quel plaifir aurions- nous , 
dit-il au Cardtaal, dans le-Château de Vinccooes, 
de faire rafle de feus ces carorTes pleins de leurs 
femmes & filles, mû viennent tous tes jours faire 
H T roménade, juiqu'aurmuraillesdu Parc? Dieu 
rçaic fi nous ehoifirions dessins belles & des meil- 
kurcs. Nous terrions auflî-tct venir mes galaitf 
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Il fie manquoit pas > toutes les femainct, 
d'aller pafler un jour , quelquefois deiuc 
ou trois dans un des trois Couvens de 
fon Ordre à Paris , pour travailler avec 
le Père Léonard» aux Miffionsétraa- 
gères , ou dans une Maifon du Cal- 
vaire 9 pour les beibins de cet Ordre , 
& il y faifoit toujours quelque exhor- 
tation , & pendant tout le jour , il ne 
parloit à aucun Séculier & ne voyou au 
.retour que le Cardinal , quand les af- 
faires d'État ne lui permettoient pas de 
les différer au lendemain. 

Ce qu'il y a de plus beau à remar- 
quer , c'efi que pendant tout le teins 
qu'il a demeuré avec le Cardinal , H 
n'a été ni mieux vêtu , ni plus mollement 
couché , ni plus délicatement nourri. * 



de maris, la corde au col , vous demander mî- 

iSricorde. 

* XTeft un plaifant qui a voulu rire , car js* 

mais le Père Jofefh n'a été ni accufé> ni feufm 

penné à aucune galsnterie. 

* On kù fait un refrecbe dans le Français 
fidelêtfage 4. de Hmprejpmd Anvers , dont voici 
ies paroles fans aucune altération. Vous dites 
que vous êtes le fils de Croefus. Nous ((avions 
bien que vous^étfct ion premier Minîftrc , corn- 

Xij 



144 Ld Pie 

Il n'avoit dans fa chambre qu'un (impie 
& dur matelas > fans draps & fans pari- 



«ne 11 eft celui du Rot Nous avons va à Lyon 
un train , qui approchoit de celai d'un Prince» 
fç une livrée de gris Se de jeaune , qui a fait 
connoître que vous aviez quitté votre façon 
de vivre , Se vouliez abandonner votre Cloître: 
mais nouf ne croirons jamais que vous piaffiez 
Être comparé à un muet , fils de Roi ; il y a 
long~tems o^e vous ne parlez que trop , & ne 
dites rien de bon y quand votre langue aurait 
été liée jufqu'à préfent , t occafion que vous di- 
tes qui le préfeiite de defTendre le Roi , qu'on 
Teut attaquer en fa perfonne , ne doit pas faire 
un grand effort fur les organes de votre voix; 
mais je crois que vous prenez pour te Roi celui 
qui le voudrait bien être • qui prend toutes les 
marques de la Royauté & les chemins pour y 
parvenir , & qui promet, s'il y peut arriver, que 
vous ferez fon Cardinal & Ton grand Aumônier» 
Ze François fidelle fut imprime mp il?i« dek il 
s'enfuit que le Père Jofeph avait déjà m» grand 
train , une liryrçe de gris fr dépanne , quineeenm 
<venoit guère à un Capucin , non plus que finje* 
lence de fes laquais, font- il efi parle dans Ut 
MMiade. 

Il a des laquais infolens » 
Qui jurent comme ceux des grands * 
% 1 a Suivant Se Secrétaire , 
Jï % caroffç , i} a litjerc. 
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IaflTe : on tie lui fervoit jamais quefon 

E otage i & un feui plat de viande de 
oucherie , fana ragoût ni rôti. Il n'y 
avoit aucune différence dans fes ha- 
bits. II n'avoit , ni tapiflferies , ni ta- 
bleaux $ ni aucuns mejibles qui le dif- 
tinguaflent des autres Religieux ; il ne 
s'en jamais exempté de la nudité des 
pieds , des jeûnes , des difciplines , ni 
de toutes les autres auftérités de fa Rè- 
gle > qu'il a obfervée ponctuellement 
jufqu'à la mort. Et il faut avouer que 
jamais homme n'a mieux gardé l'ex- 
térieur. 

Ces fréquentes retraites faifoîent croi- 
re qu'au lieu d'aller dans des Couvens 7 
il fe déguifoit pour exécuter des or- 
dres fecrets du Roi & du Cardinal , & 
que dans le tems qu'on le croyoit dans 
une profonde méditation au pied de fon 
Crucifix , il négocioit avec les hommes. 
Je voudrois avoir la preuve de ces dé* 
guifemens, j'en ferois un bel éloge de la 
prudence & de la fageffe du Père Jo- 
fepb. Le Cardinal de Richelieu , ce 
premier Miniftre de la plus belle Mo- 
narchie du monde , ne pouvoit pas plus 
fe fouftraire aux yeux de la Cour que 
le Roi même , fur qui tous Jes Sujets 

A II) 
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ont une continuelle & une égale atten- 
tion. Il y avoit cependant des affai- 
res que fon Eminence ne pouvoit con- 
fier qu'à un autre lui même. * De forte 
que par la fecrette entremife de ce Ca- 
pucin qui fe retiroit ou faifoit femblant 
de fe retirer un jour ou deux la fe- 
maine dans des Couvens de Capucins on 
du Calvaire» il pouvoit traiter avec 
des hommes de confiance auffi dégui* 
fés, & envoyés par des Miniftres des 
Cours étrangères , qui ne paroiflbient 
rien moins que ce qu'ils étoient^ Sou- 
vent même le Père Jofeph , dit-on 9 
ignoroit à qui il remettoit les gratifica- 
tions » les récompenfet > & les préfens 
que faifoit le Cardinal. Il fuffifoit à 



* On dit que le Père Jofeph alla en Angle- 
terre déguifé & qu'il contribua plus qu'on ne 
fçut alors , à la more du Roi Charles premier , 
en aflurant Crornwel de la fecrette protedioh 
de la France , & que ce fut là ce qu'il avoit 
promis au Cardinal ,il y avoit Iong*tems , com- 
me je l'ai dit , Tome I. page 18 1. & fui- 
vantes. Mais quelle apparence qu'il pafsât en 
Angleterre,;»;*?»;;». Il eut fallu, comme l'aflu- 
rent (es ennemis,qu'il eut eu une barbe poftiche: 
car un Capucin ne peut pas fe déguifer fi faci* 
lement qu'un autre. 
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cet illuftre confident de s'acquitter de 
fa commiflion , fans pénétrer des myf- 
tercs , qu'il fe feroit caché à lui-même , 
s'il avoir trop vu > malgré la précaution 
qu'il prenoit dfe ne rien voir. Ainfi ces 
rendez-vous , ces déguifemens , s'ils 
étoient véritables, & les retraites feintes 

{>our les cacher feroient louables , bien 
oin de les regarder comme des écarts 
de fa règle & des nuages dans fa vie ; 
il faudroit au contraire les confiderer 
comme des Services rendus à l'Etat , 
puifqu'il ne s'y tramoit que des affaires 
d'une conféquence infinie pour l'inté- 
rêt de la Couronne ; de forte que ces 
témoignages de confiance font-les preu- 
ves glorieufes du mérite & du fublime 
génie du Père Jofeph. 

Pour faire voir que tout ce qu'on 
a dit des déguifemens du Père Jofeph 
eft fans fondement , je venx rapporter 
un endroit du Teftament politique de 
Monfieur de Louvois. On jugera par 
ce paracronifme de l'ignorance ou de 
la malice de cet Auteur. Il fait trou- 
ver le Père Jofeph le y Juillet 1641. 
déguifé chez le Cardinal , & le Capu- 
cin étoitmortle 18 Décembre 1638. 
Voici comme il en parle dans la page 

X inj 
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361 & fui van tes. A la Bataille qui fe 
donna proche de Sedan entre V Armée 
du Roi & du Comte de Solfions , du Due 
de Bouillon & de leurs adhérant , * 
Ce Prélat , qui s*y intéreffoit £une fa- 
çon particulière , par tordre qu'il avoit 
mis , à ce que cent Cavaliers tous en- 
gagés Rarement , & fans qu'aucun eût 
connoijfance qu'il y en eut un autre que 
lui i gagné four attaquer , par quelque 
voye que ce fut , la vie du Comte de 
Soijfons > avoit entr' autre envoyé tous 
f es plus fidèles pofiillons & bafques>pour 
lui rapporter avec la plus extraordinai- 
re vîtejfe 9 les nouvelles de ce quife fc~ 
roit pajpf: dès la nuit qui fuivit le com* 
bat y il arriva un de ces Mcjfagers % 
dont la diligence fut fi prodigieufe , que 
fi il y avoit des voye s fur naturelle s pour 
cet effet y on pourr oit croire qttil s'en étoit 
fhrvi ; il fut intraduit dans l'apparu-, 
ment du Cardinal s mais fa dépêche ne 
faifoit mention que du fâcheuxjuccês de 
la bataille , & ne parloit point de la per* 
Jbnne du Comte de Soijfons , du fort de 
qui ie donneur (S avis n' étoit pas encore 



* Le Cardinal de Richelieu. 
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informé lorfqu'il écrivit , & qui tîétàt 
peut-être pas encore mort x puifqiîit ne 
fut tué qu'à la fin du combat. Le Car- 
dinal avait envoyé appeller le Père Jo- 
feph > qui pajjoitfouvent les nuits dégkfé 
dans le Palais de ce Prélat 9 & qui 
étant venu /ans flambeau par l'efcalier À 
dérobé, apprit la nouvelle afin de la dé- 
biter à la pointe du jour , comme une 
révélation. LorJ qu'il s 9 en retournoit par 
le même degré, un fécond Courier qiîon 
introduisit encore par le même endroit 9 
rencontra le Père Jofeph , & comme tor- 
dre le plus précis du Courier étoqt de ne 
fe point manijefier , il le maltraita de 
paroles , Pappella voleur & afiajfm , tira 
fon épée & le menaça de le .tuer 9 afin 
que te Père /enfuyant le prit pour un 
garde ou pour un domefiique , & qu'il 
ri eut point connoijjance de fon entrée dans 
la chambre du Cardinal. Mais le Ca- 
pucin travefii en Cavalier , demeura fi 
tranfi& fi immobile , que ne pouvant faire 
un feul pas , le Courier Je crut obligé 
de le faifir pour f entraîner dehors. CV- 
pendant le Cardinal trop bien éveillé 
par la. nouvelle qu'il venoit de recevoir $ 
& par t impatience avec laquelle il en 
attendent de plus particulières , fe leva 
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au Bruit > & courut à tefcalier , ou U 
Courier entraînait le Père avec violence» 
Il les mena tous deux dans fa chambre , 
& ayant appris encore avant le jour que 
U Comte de Soijfons étoit mort , la petite 
difgrace duPere Jofeph ne P empêcha pas 
de goûter à longs traits tout le plaifir 
que lui donnoit cette importante nouvelle* 
& il eut encore celui de la faire annoncer 
le matin par le Père , comme lui ayant 
été miraculeufement révélée pendant Ut 
. nuit. Par ce trait faux du Teftament 
de Moniteur de Louvois , fur le dégui- 
fement du Père Jofepb, on peut éga- 
lement avancer qu'il ne s'eft jamais pou 
plus mêlé de prédire l'avenir & d'en 
ïmpofer au public , par des révélations 
qui auroienefait paroître beaucoup de 
foiblefle , s'il en avoit été capable. 

Cependant je trouve dans Siri * que 
le Cardinal-de Richelieu , qui avoit fait 
afliéger Saint Omer le 2 y May 1638. 
fut très-fâché d'être obligé d'en lever 
le Siège, non-feulement pour l'inté- 
rêt de la Couronne , mais encore parce 
qu'il s'étoit flatté qu'on f emporterait à 



* Mcmorictom. g. pag. 461* 
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caufe d'un révélation prétendue d'une 
Religieufe duCal vaire du Marais, Le Pè- 
re Jofeph qui i'avoit confiiltée , lui avoit 
dit que cette Religieufe avoit été trois 
jours en prières , pour obtenir de Dieu la 
révélation dufuccèsde cette campagne, 
& qu'enfin elle avoit été ravie en ex* 
tafe , où elle avoit veu deux armées 
qui fe battoient auprès de Saint Orner, 
en forte que la viétaire étoit demeu- 
rée à celle du Roi. Sur cette imper- 
tinente vifion » dit l'Auteur de la vie 
du Cardinal après Siri , oui pouvoit être 
ou inventée ou un effet de 1 imagination 
de la Religieufe , ce M iniftre avoit con- 
fond au Siège de Saint Orner plutôt qu'à 
celui de quelqu'autre Place que ce fut , 
parce qu'il efperoit que l'Armée du Rot 

fagneroit une vidoire auprès de cette 
lace ; cette facilité du Père Jofeph à 
croire uneReligieufe qui avoitréputation 
de fainteté, ne perfuadepas qu'il eût lui- 
même des révélations. J'ai bien lu dans 
une lettre écrite au Roi , par Son AU 
teffe Royale , Monfieur , Duc d'Or- 
léans, & envoyée à Meffieurs du Parle-* 
ment, le 30 Mai 1631. pour la pré- 
fenter à Sa Majefté , qu'if publioit les 
prétendues révélations du Cardinal , en 



voici les termes* Et quant à Votre Ma* 
jefté* ileft bien vrai qu'elle a la confeien* 
ce trop bonne pour avoir jamais eu penjée 
de participer à la moindre de ces injuJHccs 
notoires , qui font trembler les bons Front, 
fois défabufés par le prejjentiment quils 
ont de quelque jugement £en haut fur h 
gouvernement iïun tel Miniftre, quoique le 
ton Père Jofepb qtiil tient à fa fuite , dont 
il déçoit la /implicite Religieufe , & an* 
quel il promet un bonnet de Cardin al pour fa 
récompenfe, publie par tout que leCardinal 
de Richelieu a des révélations du Gel, & x 
par ce moyen qtiil voit les dejfeins de Dieu 
fur la France & les chofes futures fur la 
terre ; & plus bas ; Dieu nous garde un 
jour , vous & moi , de fesprophéties. 

Gafton n'étoit pas le feul qui parlât 
4e la forte , puifque l'Auteur du Tefta- 
xntnt politique de Monfieur de Louvois 
après plufieurs autres écrivains > rappor- 
te , page 3 $9. -que parmi tant de belles 
qualités que pojjédoit le Cardinal de JH- 
chelteu , il avoit la foiblejje de vouloir 
auffipafjer pour un beat & faire accroire 
aux gens quil avoit des révélations par* 
ticulieres de la part de Dieu > finon im? 
tnédiatement , du moins par le moyen 
du Père Capucin , que le Ciel infpiroit 
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fcf fa faveur : dans cette vue une des 
principales voyes dent il fe fer voit , étoit 
te miniftere de tout F Ordre des Capu- 
cins , qui recevans de grands bien- 
faits de lui , & du feu Roi par fin 
intercejfion , étaient par tout dans les in* 
térêts de la France , & qui au refle nau- 
r oient pas été fâché de voir parmi eux 
un nouveau Saint , reconnu pour tel de 
la Cour & de tout F Etat : Il efi in- 
croyable quelle diligence faifoit toute la 
Communauté de ces bons Pères , pour en* 
voyer ficrettement au Cardinal des nou* 
velles des pays étrangers ou des Pro- 
vinces du Royaume les plus réculées 
& fi promptement , que le Cardinal & le 
Père Jofeph les publiant avant qucper- 
fonne lesffut, & Urfqiiilfemhloitqtion 
n 9 avoit pas encore eu le tems de les fça-> 
voir , cette découverte pût. tenir du mu 
racle. On ne peut guère compter fur 
Je raifonnement d'un homme qui ofe 
faire parler ainfi au Roi , Monfieur de 
Louvois # qui affure Sa Majefté qu'il 
tenok ces particularités de feu M. le 
Tellier fonpere; ces deux grands hom- 
mes que leur mérite fait tous les jours re- 
grç tter,avoipnt trop d*e(prit pour penfer 
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du Cardinal de Richelieu &tlu Père 
feph 9 des chofes fi défavantageufès & 
fi contraires à la vérité. Et 1637. if 
parut un libelle , intitulé V AmbafjadcUr 
Chimérique , m /* chercheur de dupes 
du Cardinal de Richelieu 9 dans lequel 
le Père Jofeph eft traité plufienrs fois 
de vifionnaire V voici comme cet Au- 
teur inconnu en parle > page 3^ de 
Pimpreffion d'Anvers. Il affure que le 
fieur Deshayes Cramôlin étoit en MoP- 
covie de la part de Son Eminence > 
pour foule ver le Mofcovite contre le Po- 
lonnois j comme il fit ; qu'on le défa- 
Toua & qu'il fut enûiite décapité par les 
violentes pourfuites du Père Jofeph. Si 
on difoit > ajoute-il , ( page 6. ) que 
le Père Jofeph eût voulu corrompre un 
Ingénieur du Roi de Pologne , pour 
donner les moyens de faire furprendre 
trois à quatre places au Turc » il faut 
dire en riant & fecouant la tête , que 
c*eft une calomnie , & que fi le Père 
Jofeph avoit fongé à cela , il feroit 
apoftat , • non - feulement de la Reli- 
gion de Saint François , mais de cel- 
e de J b s u s - C h k .1 s t , ce qui 
ne peut pas êtrç , parce qu'il n'a pas 
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Pâme cautérifée comme il a la tè- 
te y * & plus bas à la page 3 y. 

Z> ji/vdt P*r* Jofeph ajfuroit qucn 
fis révélations , xï rfiwîr vu la mort du 
Pape , & ratiocinait ainfi* Nous tem- 
' barrafferons fi fort » ou nous Vaguerons 
avec tant de violence , que nous le ferons 
tnourir , fa* 4740; pcar cet effet en- 
voyé celui qui affaffma , far fes im- 
fortunités & boutades , Paul V. fi nous 
avons Ofiie ou Gvita Vecchia , nouf 
ferons bien fris de Rome > & en état 
de forcer le Conclave à nous donner un 
Pape félon notre fantaifie ; il ne fera f oint 
reconnu far l'Empereur « &par le Roi 
dEfpagnt : Le Schifme arrivera dans 
î Eglife , & tout ira en confufion , fi 
elle ne vient par-là , nous la ferons ve- 
nir par un autre chemin* Le voici. 
Si le Pape nous rejette entièrement corn* 
me impertinens & mécbans , nous le dé- 
chirtrons par libelles diffamatoires r$im+ 
nous retirerons defon obéiffance » & fe- 

* Le Père Jofeph , à eaufe de fa vue qui 
étoit très-foiblc & tres-bafle , avot* un cautère 
derrière la tête , il paroiflok même quand fonr 
capuce fe bai (Toit , & cous les cou rti fans qui 
avoient la vue foible fe Çûfoient honneur deff 
cautères qu ilsportoiënt comme lui* 
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rons tut Patriarche en France , afm 
que la caufe de la Religion > étant mi- 
tée avec celle de F Etat tout le peuple s'é- 
gorge , & qu'il n'y ait point de paix , 
ayant pris à partie celui qui la peut 
faire : & que le Rci qui la dé/ire enfin 
cœur t foit châtié eP avoir eu cette mou* 
vaife volonté lorfque nous tâcherons de 
le faire pajjer pour ennemi du Saint Siè- 
ge & de FEglife. Ain fi difcouroii ce bon 
Religieux , 1 ce que dit ce Satirique 
inconnu qui finit (on ouvrage par ces 
paroles. Après la le&ure de ces inftruc- 
tions , trois ou quatre perfinnes crièrent > 
S le beau voyage ! 6 les exeeUens Mé» 
moires , dignes de Vefprit du R. P. Jo- 
Jiph 9 qui a des vifions femblables à 
celles quil eut , en instituant cette Chc- 
valerie qui devait prendre le Turc dans 
-deux ans» & ne dura que dix mois. •* 
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* Nous liions encore la même cbofe Ont 
la rie du Cardinal , que le Duc de Mantoue 
«voit été grand ami du Père Jofeph , parce 
qu'il étoit plein , comme lui de deûcins chi- 
mériques. Us avoienc enfemble projette la con- 
quête de laMorée fc de tout l'Empire Ottoman ; 
aufli donnait-il ordre au Sénateur Bid§ , qo'il 

Le 
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Le Secrétaire du Père Jofeph voulut fi- 
gner ces inftruftions 3 U mérite bien pour 
fa peine qu'on découvre une petite hiftoirc 
À fa louange. Jl y a trois ou quatre ans 
qu'il faccofta d'un Juif converti > pour- 
le prier de lui enfeigner la cabale des 
Hébreux. Le Dofteur répondit qu'il étoit 
nécejfaire de ff avoir auparavant la lan- 
gue Hébraïque: Il demanda fila cabale 
ne Je pouvoit point mettre en fr an fois* 
Le DoEleur Je mit à rire , & dit que 
c'était la Jcience la plus cachée des lan- 
gues y ce bon homme fut fi naïf de rc~ 
partir qtiil croyait que c' ) étoit une caba- 
le , pour être grand homme d'Etat & 
intrigueur de Cour > ainfi ce difciple quitta 
Jbn maître. Et dans an antre endroit 
du même livre > il y a , page 54, Le 
Père Jofeph a été mauvais Prophète p 
hrfqu'il faifoit voir fur la carte la ruine 
certaine dEfpagnè , qu'il crioit comme 
ttnfojfédé ', elle en tâtera chez, elle 9 nous 
porterons le feu & le fer dans fes e»~ 



envoya à Paris , ic s'entretenir aVee ce Ferr» 
pour porter le Cardinal , par (on moyen , h •* 

faire 1 ficc. • . (ag. 474, de-Fiih 

tim de Cologne* , 

Tome JL Y 
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tr aille s , elle ne fçaur oit parer ce coup} 
elle n K a ni hommes ni vaijfeaux , elle ne 
fourra fecourir F Italie ni les Pays-bas, 
il Jaut qu'elle périjfe , nous ne nous em* 
parquerons pas fans btfcuit , parce que 
ficus en mettrons dans les vaijfeaux pour 
fix mois : ce dévot Père avoit bien ira* 
vé , en tenant ce dif cours, mais il n* avoit 
point compté avec Dieu , difent certains 
fcrupuleux. 

Il eft bon que tout ce di (cours ima- 
giné par un cruel ennemi foit outré, 
afin que Ton n'y ajoute aucune foi. Ce 
que je vais dire eft plus croyable. 

Le Père Jofeph ayant appris que le 
Comte de Salamanque devoir arriver 
à Compiegne avec le Secrétaire d'Etat 
qui l'avoit reçu fur les. Frontières , 
ne voulut pas manquer l'occafion de 
le voir , pour parler avec lui du pro- 
jet de Paix qui lui teooit fi fort au cœur. 
Quoiqu'il fut déjà un peu indifpofé, il s'y 
leà&t , & eut plufieurs entretiens avec 
ce Comte. Le Médecin du Cardinal 
qui s'apperçut qu'il ne fe portoit pas bien, 
lui ordonna, un remède qui auroit peut- 
être eu un bon effet s'il eût été pris l 
jeun ; «mai* il n£ voulut pas fe priver 
ce jour-là, delà fatisfaftion de aire la 
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Mette, ni prendre un bouillon gras, 

{>arce que c'étoit le Lundi 1 1 Mai > dans 
a femaine des Rogations ; fi bien que 
deux heures après avoir pris un bouillon 
-aux herbes , il tomba dans une attaque 
d'apoplexie qui lui fit perdre l'ufage de 
Ja parole & de tous les fens, pendant 
trois heures. Le Roi envoya les Mé- 
decins, & il fut fi bien foigné > qu il re~ 
vint en famé. 

Le Père Jofephjqui regarda cet ac- 
cident comme un avant coureur de la 
toort , penfa tout de bon à s'y préparer; 
il quitta la Cour , fe retira chez les Ca- 
pucins de Senlis , y fit une èonfeflïon 
générale/ & fe reodit enfuite a Paris 
la veille de la Pentecôte , chez les Re- 
ligieufes du Calvaire du Marais , moins 
pour y confoler ces Filles que la nou- 
velle de fa maladie avoit allarmées , 
que pour prendre occafion de les exhor- 
ter a ne point fonder leur efpérance fur 
Ses créatures , & à leur repréfenter que 
tout paffe , & qu'il n'y a que Dieu feul 
qui foit immuable. Après y avoir de- 
meuré deux jours il fe retira au Couvent 
des Capucins de la rue Saint Honoré* 
dans la réfolution de ne fe plus mêler 
d'aucunes affaires , que de celles où il 

Y.ij 
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s'agiflbit de la gloire de Dîeu & du 
lue des Ames , afin de fe mieux prépa- 
rer à la mort. Le mois de Juin fuivant 
le ParJe.nent rendit un Arrêt pour re- 
trancher les droits que laCour de Rome 
s'ingéroit de prendre pour les Provt- 
fions des Bénéfices. Le Nonce qui pré- 
voyoit que cette affeire feroit bruit , eue 
tecours au Père Jofeph , comme Mé- 
diateur de la tranquillité publique , 4e 
pria d'arrêter cette entreprife , dont les 
fuites pourroient altérer la paix qui étok 
entre le Saint Siège & le fils aîné de 
l'Eglife. Le Père Jofeph fortit de fa 
folitude , pour cette bonne aétion, re- 
préfenta au Roi & au Cardinal , cjuil 
étoit imper tant de ne Je pas brouiller avec 
le Pape , far tout pendant qtêe mus étions 
en guerre avec tous nos votfins , & 2 
réuflk fi bien dans cette négociation , 

?ue tout le monde lui fçut gré de s'en 
tre mêlé. Il retourna enfuite dans fou 
Couvent > malgré les prenantes follici- 
tations du Cardinal qui vouloit Parrê- 
ter chez lui , parce qu'il comraeriçok 
à s'appercevoir que ce grand homme 
lui manquoit dans les befoins qu'il avoit 
de les avis. 
Mais le Père Jofeph qui feutoit auiE 
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Sjue fa fanté s'affoibliflbit tous les jours 
que fa parole même avoit beacoup chacr, 
gé depuis fou apoplexie > vtvoit dans 
une grande retraite & n'en fortoit que 
pour alltr aux Filles du Calvaire* * Il y, 
faifoit le y Septembre une exhorta- 
tion à toutes les Religieufes, lorfque 
le Cardinal lui envoya un Courier pour 
lui apprendre l'agréable nouvelle de la 
caiffance d'un Dauphin , notre glorieux 
Monarque. Il interrompit fon difcours 
pour exhorter ces faintes Religieufes 
a rendre grâces à Dieu d'une faveur & 

Particulière que fa bonté accordoit à la 
tance » & dans le tranlport de joye 
qu'il en reffemoit , il fut le premier 
dans le Royaume qui eut le plaifir & la 
gloire d'entonner le Te Deum , & de 
le faire chanter à ces Filles ; il leur dit,, 
comme par un efprit prophétique ifaffe 
h Ciel que le Prince qui vient de naître. 



* On a cru depuis que cette îndifpofitior* 
ft'étoit pas fi grande , & qu'il fe retiroit exprèr 
afin d'éviter la mort don&il écoit menacé.Sc pren- 
dre des mefures pour vivre dans l'indépendan- 
ce du Cardinal de Richelieu , lorfqu'il feroit 
lui-même élevé à la même dignité qui lui étok 
prosû(c> 
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fait un jour la terreur de Jet ennemi i 
t Extirpateur de théréfie , & qu'il puiffe 
unir fes forces à celles des Princes Ckri» 
tiens , four aller délivrer les lieux Saints 
de la tyrannie des Infidèles , #" mettre 
plufieurs Couronnes dans fa Mai/on % 
avant de mériter celle que le Roi des Rois 
prépare à ceux qui P aiment , & qui le 
fervent* 

• Il ne faut pas s'étonner fi ce Relig- 
ieux 9 fi zélé pour (on Prince , eut 
é crédit d'engager le Roi & le Cardi- 
nal dans le enflèrent des Capucins de 
France. 

Il femble que cette affaire ne regar- 
de que la Vie Religieufe du Père Jo- 
feph. Je la mets pourtant dans fa Vie 
Politique , non-feulement parce qu'elle 
eft arrivée dans le tems que ce Capu- 
' cin jouiffoit de la plus grande faveur , 

mais encore parce qu'il s'agit du gou- 
vernement extérieur de l'Ordre des Ca- 
imeins. Le Roi , comme Proteétéur de 
'Eglife de France , en eft auffi le Dé- 
fendeur ; & en cette qualité 5 il doit 
veiller à la Police extérieure de leurs 
Couvens, & empêcher que tous ceux qui 
font dans fon Royaume n'ayent pas à 
fe plaindre des Supérieurs Généraux» 
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fpï font leur réfidence ordinaire à Ro- 
me. Afin d'autorifer cette maxime , le 
Père Jofeph fe fervit de fon crédit pour 
fupplier Louis XIII. d'écouter les 
plaintes univerfelles des Capucins du 
Royaume, touchant la demande qu'ils fai- 
foie rit de l'égalité des Cuftodes. Cette 
dispute paniculiere d'abord , devint une 
ôffeire d'Etat & des plus férieufes. Pour 
l'entendre il faut fçavoir que ce fçnt 
les Cuftodes & les Provinciaux qui font 
tous les fept ans le Général des Capu- 
cins. De toutes les Provinces qu'ils ont, 
on envoyé deux Cuftodes avec le Pro- 
vincial , qui ont voix aétive & paffivfc 
pour f Eleétion d'un Général ; & corn* 
me il y a plus de Provinces dans l'Ita- 
Ke qu'il n'y en a en France & en Ef- 
pagne» il arrive que le Général eft tou- 
jours Italien , parce qu'il y a plus de 
vocaux en Italie que dans les deux au- 
tres Royaumes. 

Les Capucins François & Efpagnols 
représentèrent donc à leur Général & 
au Cardinal Sant-Onofrio , alors Pro- 
teéteur de l'Ordre , qu'il y avoit de la 
juftice d'augmenter «n France & en Et 
pagne le nombre des Provinces , afin 
qu il y eut eu chaque Royaume jutant 
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de vocaux qu'en Italie , qui puflênt cfii* 
cun à leur tour élire un Général Fran- 
çois & Efpagnol. Les Capucins Fram 
çois qui n'avoient pas moins de refpeft 
pour le Père Jofeph , déjà nommé au 
Cardinalat, que ceux d'Italie en a voient 
pour le Cardinal de Sant-Onofrio 9 
frère du Pape , qui avoit été Capucin \ 
implorèrent Ton autorité toute puiflante. 
Le Père Jofeph ravi d'avoir fervi fon 
Ordre , & de s'en rendre le Protec* 
teur , en fît une affaire d'Etat dans le 
Confeil. Le Roi & le Cardinal ea 
écrivirent au Maréchal d'Eftrées , Am- 
baflfadeur à Rome 9 avec autant de vi- 
gueur que s'il fe fut agi de TEteâion 
d'un Pape ; le Eere Jofeph qui enten- 
doit l'état de la queftion & qui en vpyoit 
l'importance > parce qu'il ne pouvoit 
plus abandonner les Capuciûs dont il 
avoit autorifé & fait valoir les plain- 
tes , drefla lui-même toutes les lettres 
& les Mémoires* J'ai trouvé tout ce 

Sue . j'avance à la Bibliothèque du Roi 
ans le troifiéme tome des Mémoires de 
Mohfieur le Maréchal d'Eftrées ; mais 
comme il étoit vif & impérieux , il 
gâta d'abord cette affaire , en obtenanc 
uue lettre de S* Majefté pour ce Chef- 
d'ordre 
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3* Ordre qui lui défendoit de venir 
en France tenir un Chapitre dans le- 
quel le Général fe propofoit d'appaifer 
les plaintes de tous les Religieux. 
Ce Général en fut fi irrité, que s'il 
eût put punir le Père Jofeph y il n'au- 
roit pas manqué de le faire repen- 
tir de s'être oublié & d'avoir per- 
du le refpeét, dont fa réfidence à II 
Cour de France ne le difpenfoit pas, 
l'un & l'autre avoient leur intérêt par- 
ticulier. Le Général qui a une fouve- 
raineté abfolue fur tous les Religieux de 
fonOrdre, en quelques endroits du mon- 
de qu'ils fe trouvent, vouloit exercer 
fon autorité dans toute fon étendue > 
fans y trouver de bornes. Le Père Jo- 
feph qui fe voyoit à la veille du Car-; 
dinalat , & qui n'obéiflbit plus depuis 
long-tems aux Capucins , vouloit ab- 
folument fe fouftraire de l'obeiffance au 
Général , s'appërçevant qu'il avoit " 
ruiné cette affaire * tâcha pourtant 
de la raccommoder ; il aimoit la gloi- 
re , il ne vouloit pas perdre celle d'a- 
voir ajufté ce différent : Il fit donc 
écrire de nouvelles lettres de la part de 
Sa Majefté , au Maréchal d'Eftrées Je 
2 Décembre 1637. dans lefquelles la 
*"■ ïvnc II. * Z 
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première dépêche fut révoquée ; PAm- 
bafladeur eut ordre de faire même fup- 
primer le bruit de celle qui avoit de?- 
fendu au Général de venir en France 
& de lui repréfenter qu'il s'étoit tenu 
depuis peu à Paris un Chapitre Géné- 
ral chez les Récolets , où la même quet 
tion avdit été agitée & terminée ; que 
cet exemple lepouvoit obliger à en fëî- 
re autant pour la paix de fes Religieux ; 
mais le Général irrité qui attendoiturië 
fatisfadion de la part du Père Jofeph , 
reçut une lettre de lui du 21 Janvier 
1638. dans laquelle il lui repréfenta, 
que les Capucins Efpagnols & Flamans 
tnécentens du Chapitre Général , fe jeu 
gnoient aux ïr an fois , que pour éviter 
les clameurs de tous ces Religieux , il 
valoit mieux que fa Révérence vint en 
France , qiiil ne sagijfoit que de le faire 
agréer au Cardinal Sant-Qnojrio ; que 
ce feroit bien pis de vouloir fupprimer 
les plaintes par autorité abfolue , ou par 
des menaces de rigueur , parce que cette 
amarre étoit devenue générale 9 & les 
plaintes univerfelles ; & il l'allure , qu'il 
étoit lui-même fort fâché de ce qttils 
j'cpiniâtroient tous fi fort à vouloir Fé- 
galité des Cufiodes : - II le prie eofîs > 



du Père Jofeph. %6f 

de les contenter en quelque chofe feurfur- 
Jeoir les fourfuites jufqti à. fin arrivée en 
France. Le Maréchal qui rendit cette 
lettre au Père Général en a voit une au- 
tre du Père Jofeph , du ip Février 
[1538. qui le chargeoit de la part du 
Roi de faire entendre à ce Général que 
le Roi ne vouloit pas absolument qu'il 
yint en France » fans avoir auparavant 
reçu une lettre de Sa Majefté qui le con- 
via d'y venir , & que le Roi ne l'en- 
yoyeroit point (ans fçavoir auparavant 
fi le Cardinal Sant-Onofrioagréerpit 
raffemblée , mais qu'il fit en forte d'a- 
svoir fon confentement , parce que s'il 
ne le donnoit tas , Sa. Majefté ne pour- 
ront point fe aifpenfer d'accorder à fes 
fujets qui fe plaignoient , la permifliqn 
de s'affembler , & que fi le Général 
Benoit en France , il felloit que ce ne 
-fàt pas avant l'arrivée des Provinciaux, 
^qui dévoient, dans les aflemblées préli- 
minaires , prendre dés mefures& prépa- 
rer les matières pour l'arrivée de leur 

Général 

Le Père Jofeph , qui croyoit que 
le Cardinal Sant-Onotoo & le Géné- 
ral ne s'accommoderoient . pas de tant 
de détours & de fubtilités , comptait 

Zij 
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de préfider à cette aflemblée , & Sf 
faire le maître abfolu , comme Sam- 
' Onofrio ftifoit à Rome dans tous les 
Couvens deTOrdre excepté en France: 
mais il futbien furpris d'apprendre que le 
Général qui avoit,ou fur mon té, ou éludé 
toutes les difficultés , s'étoit mis en che- 
min pour arriver à Paris lorfqu'il s'y at- 
tendoit le moins ; pour fe difpcnfer des 
devoirs qu'il étoit obligé de lui rendre» 
il alla à Amiens pour quelque affaire 
d'Etat , & fous prétexte d'une légère 
indifpofition , il ne voulut jamais être 
député ni fe trouver à Paris. Il fçavoic 
pourtant tout ce qui s'y paflbit , & on 
ne propofoit rien dans le Chapitre qu'il 
n'en fût averti auparavant , & qu'il 
n'eût donné fes ordres, qui étoient beau- 
coup mieux exécutés que ceux du Gé- 
néral:- mais comme on prefibtoàrfiome 
avec beaucoup d'inftance fa promo- 
tion au Cardinalat , où il croyoit que 
le Cardinal Sant-Onofrio le déferviroit 
auprès du Pape , s'il ne prenoit des me- 
fures pour l'empêcher ; il eut l'adrefie 
de jetter la divifion dans le Chapitre , 
par l'entremMe de ghmd nombre de Ca- 
pucins fes créatures , & d'empêcher que 
le Général paie rien conclure., ni même 
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âvoîf d'autre fruit de fou voyage , que 
la pernûflîon de faire (à vifite dans les 
Couvens de la Province de Paris ; & 
pour faire fa cour au Cardinal Sant- 
Onofrio, il lui fit renvoyer la décifion 
. de i'égalitédes Cuftodes , & par ce tour 
de politique ; i°. Il gagna les bonnes 

S races du Cardinal Sant- Onofrio , 
ont il avoit befoin > & ce fut ce qui 
rendit lePape plus facile à fa promotion,. 
2°. Il fit voir à fon Général qu'il avoit 
autant de crédit en fon Ordre enFrance 
qu'à laCour, & il laifla tous lesCapucins 
mécontens du Général , & les mit par-là 
en état de dépendre de lui , & de recher- 
cher fa proteéHon, pour obtenir duCar- 
dinal Sant* Onofrio ce qu'ils n'a voient 
>û avoir du Chef de ce grand Ordre* 
réfultat du Chapitre fut donc que 
le Père Jofeph, quoiqu'abfent . 9 feroit 
très-humblement fuppJié de chercher 
des expédiens pour finir cette affaire au 
gré des Capucins qui s'en remettaient 
tous à (à conduite. Notre habile Capu- 
cin charmé de voir fa vanité flattée par 
une foumiffion de tous les Pères de cette 
aflemblée qui faifoient plus pour lui qu'ils 
n'avoient fait pour leur Général » écrivit 
donc une lettre d'Amiens le 24. Juillet 



Ê 
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au Maréchal d'Etrées , dans laquelle 9 
le charge de repréfenter au Cardinal 
Sant-Onofrio, que quoique Son Èrmnen* 
€C ri tut point répondu à fis intention* , 
le Père Jofeph n'avoit pas laijjé Jto-_ 
bliger tajfemblée à le demander pour 
médiateur , & à faffurer quelle n'a* 
voit pris aucune réfolution de démem- 
brement ou de Réparation , mais quelle 
avoit feulement fait des remontrances, 
que ce toit bien la moindre ebofe qu'on 
pût faire pour ne pas tout-à-fait mé- 
contenter le Général , qui /en rctour- 
noit pourtant fans avoir rien conclu ; 
Il charge encore Monfieur le Maréchal 
Rengager le Cardinal Patron de F Or- 
dre des Capucins à y mettre la paix, 
en lui reprejentant que le Roi qui pré- 
voit cette affaire à cœur , vouloit que tous 
fis fujets jujjent contens , & que Mon* 
fieur le Cardinal de Richelieu avait ré* 
folu de tenir ferme en France » ayant 
Uh bon fécond dans- le Maréchal , qui 
ayant bonne êpée pour la guerre » ce 
lont les termes de la Lettre qui eft à 
la Bibliothèque du Roi , a aujft un bon 
efpritpcur ces genres de combats de lon- 
gue Robe. Le Père , Jofeph revint en- 
ïuite à Paris } mais quand fan <jéué- 



? 
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t rai en fut forti pour retourner à Rome ; 
car Ton indiCpofition feinte ou vérita- 
ble dura jufques-là , & fe retira dans 
fon Couvent pour y attendre des nou- 
velles de fa Promotion au Cardinalat, 
qui ievoit fe faire aux quatre-temps du 
mois de Septembre fuivant. 

Cette affaire toute indécife qu'elle 
fût avant la mort du Pfere Jofeph 9 
fit voir foa induftrie , & que s'il ne la 
termina pas , ce fut un effet de fon cré- 
dit & de fon autorité pour mortifier fon 
Général , & potr en renvoyer toute 
la gloire au Cardinal Sant-Onofrio qui 
lui ménagea auprès du Pape le confen- 
tement a fa promotion. 

Les mêmes plaintes fe renouvellent 
encore de tems'en tems dans l'Ordre 
des Capucins pour avoir l'égalité des 
Çuftodes, mais (ans aucun effet, il fau- 
drait en France & en Efpagne un Père 
Jofeph * qui eut affez de crédit pour 
engager les Rois de ces deux Monar- 
chies à s'en, mêler. Ces Princes perfua- 
dés qu'il n'y a pas un grand inconvénient 
à laitier leGénéralat à la difcrétion & à la 
nomination des Italiens , puifqu'ils ne 
voyent aucun relâchement dans les fujets 
de ce grand Ordre , ne prêtent pas 

Z nij 
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Foreille aux murmures de quelques 
mécontens qui n'ont pour prétexte de 
fouhaiter un Général de leur nation > 
que l'amour de la patrie ou l'ambition,' 
& s'ils l'ont (ait du tems du Père Jo- 
feph ( car le Roi cPEfpagne foutedoit 
auffi les Capucins Efpagnoh , ) ce n'é- 
toit qu'en confidération de cet il* 
luftre Capucin qui en fit une affaire 
d'Etat en Efpagne auffi -bien qu'en 
France. 

C'efr en ce tems-là que le Père Jo- 
feph fe trouva encore dans un très-grand 
embarras. Le Roi avoit conclu une ef- 
time & une amitié particulière pour 
Mademoifelle de la Fayette , nièce de 
la mère du Père Jofeph. On crut mê- 
me qu'il y ^a voit de l'amour ; il en* 
tretenoit avec elle un commerce de 
lettres & lui rendoit des vifites fréquen- 
tes ; ces petits foins devinrent fufpeéb 
au Cardinal , qui ne pouvoit fouflfrir 

Îue perfonne fût en faveur auprès du 
loi , qui ne dépendit de lui ; il en 
parla pfufieurs fois à l'Evêque de Li- 
moges & à la Marquife de Sennecey, 
parens de Mademoifelle delà Fayet- 
te * jufqu'à les menacer de les éloigner 
lie la Cour , s'ils n'ohligeoient cette 
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Demoifelle à s'en retirer elle-même. 
Il n'ofa s'ouvrir fur cela au Père Jo- 
feph qui étoit déjà malade dans le Cou- 
vent des Capucins , il craignoit de 
lui faire de la peine , mais î'Evêque 
de Limoges & la Marquifé de Sen- 
necey le vinrent trouver pour pren- 
dre confeil fur lés menaces du Car- 
dinal Il étoit perfuadé que l'amitié 
du Roi pour fa parente, n étoit point 
criminelle , qu'il ne pourroit la rom- 
pre (ans que le Roi s'en plaignit , & 
que ce feroit faire tort à la réputa- 
tion de cette Demoifelle > que de l'o- 
bliger à la retraite ; d'un autre côté il 
falfoit contenter le Cardinal , & em- 
pêcher la di/grace de tous les parens de 
Mademoifelte de la Fayette , qui étoit 
fûre > fi elle n'évitok l'occafion de 
voir le Roi, Il fut d'avis , ( car c'é» 
toit Phomme du monde qui prenoit 
plus promptement un para , ) quelle 
devoit choïfir un Couvent four y aller 
d elle-même , fans y être conduite par 
qui que ce frit. Elle y alla donc pour 
fe mettre au fer vice > comme elle difoit , 
d'un plus grand Seigneur que le Roi* 
Cependant Sa Majefté qui voulut fça- 
yoir jes motifs d'une retraite fi brufque» 
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ne fe contentant point de ce que lé 
Cardinal lui faifoit dire par des gens qu'il 
avoit inftruit , voulut s'en éclaircir lui- 
même , & feignant d'aller à la chafle 
dans la Forêt de Gros Bois, il vint au 
Couvent des Filles de fainte Marie > 
près la Porte Saint Antoine , & s'en- 
tretint long tems avec elle- Ils recon- 
nurent qu'ils avoient été trompés paç 
Boizenval , Valet de Chambre du Roijj 
qui devoit néanmoins (on avancement 
à cette Demoifelle ; lorfque le Roi 
Tenvoyoît à M ademoifelle de la Fayet* 
tè , pour lui dire quelque chofe , ou 
pour lui porter quelque billet, & lorfque 
cette Demoifelle le renvoyoit au Roi 
ou lui écrivoit , il aMoit le dire an 
Cardinal , qui faifoit changer les bil- 
lets comme il le trouvoit à propos , 
en contrefaifant l'écriture , ou qui 
lui difoit ce qu'il falloit qu'il rappor- 
tât* * Le Roi ayant doncfçu qu'elle 



* Que ne peut - on point penfer d'un Mi* 
aiftrc qui trompe le meilleur Roi du monde» 
& qui lui avoit donné dans fon Royaume 
une autorité fans bornes ? De quoi ce Mir 
niftre n'cft-il pas capable quand il a joué fôn 
maître dans un point aufil délicat \ À t'en raie 



d» Père Jofefh. 175 

kvoit reçu des billets difFérens de ceux 
qu'il lui avoic écrit , comprit fur le 
champ que Boizeoval l'avoit trahi & 
réfolut de lui ôter (on emploi. Pendant 
qu'il étoit dans le Parloir , oà il de- 
meura quatre heures avec Mademoi- 
Celle de la Fayette 1 Boizenval qui IV 
voit fuivi , étoit à la porte , & ap- 
prit , dès que le Roi fut forti qu'il s'é- 
toit entretenu avec elle de^fes fourbe- 
ries. Il jugea par là qu'il étoit perdu» 
& il fut chalTé dès le lendemain matin , 
fans que le Cardinal daignât dire au 
,Roi un mot en fa faveur , de peur de 
faire découvrir d'où venoit la trompe- 
rie. Le Cardinal pourtant avoit promis 
à Boizenval , que s'il lui obéiflbit aveu-* 
glémcnt, en l'avertiffant de tout ce qu'il 
verroit , & en lui communiquant tous 
tes Billets du Roi & de Mademoifelle 
de la Fayette > il auroit foin de fa for- 
tune & lui accorderoit faproteâion. Le 
dénouement de cet intrigue fe fit le 4, 



de foupçonner qu'il ait fait mourir le plus pro- 
che parent d'une Demoifclle qui étoit maîtrefïe 
du cœur de fon Prince • & qui auroic pu met- 
tre le Capucin à la place du Cardinal ? 
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Septembre; la naiflance d'un Dauphin J 
arnvée le lendemain * répandit une fi 
grande joie dans la Cour , qu'il ne fut 

flus queftion de Mademoifelle de la 
'ayette qui fe fit Religieufe. {a) 
Le Perë Jofeph étoit retiré dans 
(on Couvent , d'où il ne fortoit que 
très-rarement, &où il ne vovoitoue les 

{terfonnes qui pouvoient l'édifier & 
ûi aider à bien mourir : il fit une re- 
traite de dix jours dans le mois de No- 
vembre , & comme elle devoit être la 
dernière de fa vie , il n'y eut point de 
pénitence & de mortifications qu'il ne 
pratiquât, (h) 

Le Cardinal apprenant que fa famé 
ne fe rétabliflbk point , & qu'au lieu 
de travailler à la réparer ^jl fe fatiguoit 



( * ) J'ai pris ce que je viens de dire , dans le 
troifiéme tome de la vie du Cardinal , dans les 
Mémoires fecrets qu'on m'a donné , Se dans 
Siri , au huitième Tome des ùLtmorit rteon* 
dite. 

(b) Il en falloit beaucoup pour effacer devant 
Dieu Se devant-les hommes cous les crimes dont 
fes ennemis le chargeoient , fuppofé qu'il ea fut 
coupable , car la charité chrétienne defenddcle 
cioirc* 
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\ faire des exhortations aux Religieufes 
du Calvaire , lui écrivit cette Lettre pour 
rengager à le venir trouver à Ruel , 
elle eu dans les Mémoires d'Aubery ». 
[Tome fécond. 

». « > 

AU PERE JOSEPH. 

A Y ont envoyé quatre ou cinq fois à 
jrt£ Paris , four apprendre des non* 
velles de votre famé , fans que fen aye 
fH avoir de certaines > la peine en 
laquelle je fuis de votre mal & le dé" 
fir que fat de ff avoir précifément tétat 
auquel vous eus , fait que je voUt 
envoyé encore de nouveau À cette 
fin. Si vous croyez, mon confeil > vous 
quitterez, les Couvens , ou vous vous re- 
tirez, comme étant plus propres à y re- 
couvrer votre fanté , & viendrez, en 
ce lieu , oh F/air étant meilleur contre 
huera beaucoup h vous la rendre en peu 
de tems» Si vous fuivez. en cela mon 
avis , je vous envoyer ai ma litière pour 
vous amener plus doucement, & en atten- 
dant le bien de vous voir , ou au moins 
des nouvelles de votre part , telles que 
je les èéjîre , je vous afurcrai qu'il rtf 
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laire pour toutes les Maifons de la Cou- 
_ don du Calvaire , qu'il exhortok 

la perfévérance dans l'union & dans 
la pratique des exercices qu'il leur avoic 
laiifés ; de-là il fe mit à table pour 
collationner, & pendant qu'il étoit atten- 
tif aux beaux exploits de Godefroy de 
Bouillon » dans la conquête de la Ter- 
re-Sainte , dont on lui faifoit la leâure, 
il tomba une féconde fois dans une apo- 
plexie, qui lui laifla en moins d'une heure 
la moitié du corps (ans mouvement. Il 
fit plusieurs efforts pour parler fans qu'on 
pût entendre un feul mot de ce qull 
vouloit dire. Le Père Ange, à qui il 
avoit demandé , par grâce , de com- 
mencer par lui donner l'Extrême-Ono 
tion , fi pareil accident lui arrivoit , fe 
fit apporter les Saintes Huiles de la Par 
roiffe & lui adminiftra ce Sacrement , 
qu'il reçut avec les marques d'une vé- 
ritable piété ; elle parut par des fignes 
très fenfibles , au défaut de la parole 
qu'il avok perdue. 

Si le Cardinal de Richelieu le quit- 
ta quelque tems pour les affaires d'Etat, 
fes Médecins avec ceux du Roi , ne 
l'abandonnèrent pas. Le Jeudi feizié- 
me , dès le matin , le Confe fleur des 

Fillet 
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Filles du Calvaire du Marais arriva , 
les Médecins crurent que rien n'étoit 
plus capable de le faire revenir de (on 
aflbupiflement , que de lui dire aue ce 
bon Prêtre étoit venu demander la bé~ 
nédiftion pour tQutes les Religieufes* 
£n effet , à cette voix il ouvrit les 
yeux 9 (erra la main de celui qui lui par- 
la & fit le ligne de la Croix lur ce Prê- 
tre à genoux. Le Pere Général des 
Capucins qui étoit alors à Paris , le Pere 
Provincial & le Perè Gardien du Cou- 
vent de la rue Saint Honoré» arrivè- 
rent une heure après. Le Pere Géné- 
ral lui demanda en Italien , (car il. ne 
parloit pas François , ) iil le connolf- 
/bit l il ferra la main four réponfe. Le 
Général- ajouta que four recevoir F ab« 
folutlon & les indulgences plémeres r il 
jalloH donner des fignes de pénitence ; 
Le- Pere- Jofeph frappa fa poitrine plu* 
ficurs fois , fit le figpe de 1* Croix, 
répandit des larmes , & reçut en cet: 
état contrit , Pabfolution &l'Indulgeif-- 
ce pléniere , félon l&s privilèges de 
l'Ordre. 

Comme il n'avoit point encorérpet*- 
du l'ufage de la vue & de f ouieypuili- 
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qu'il faifoit voir par lignes qu'il èntefi* 
doit 9 & qu'il préfentoit fa main pour 
prendre le Crucifix & le baifer ; il fut 
très fenfible à l'honneur que Moafieur, 
Frère Unique du Roi lui fit , de le 
venir voir en cet état : Il n'y eut mou- 
vement qu'il ne fe donnât pour en té- 
moigner fa reconnoiflance. 

Il arriva une chofe tout- à -fait fur- 
prenante qui donna quelque efpérance 
de vie aux Médecins : Le Confeflèur 
extraordinaire qui Tavoit entendu le 
Mardi au Calvaire , lui difant qu'il fal- 
loit oublier toutes les créatures pour 
ne plus penfer qu'à Dieu , à qui il al- 
loit rendre compte de fes aftions, * 
le Père Jofeph , en pleurant , frappa 
fa poitrine , & répéta , rendre compte ! 
Ouï y répliqua le Confeffeur d'un ton 
plus élevé , il faut rendre compte à Dieu, 
il efi votre Juge , & celui qui doit pefer 4 
vos allions dans me jujte balance* À 



* Ce fat ce jour- là, qui étoît te 17 , qu'o» 
dépêcha prompcement un Courier à Rome pour 
révoquer fa nomination au Cardinalat , comme 
je Faidit, page i33. 
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♦ces mots le malade qui pleuroit tou- 
jours , répéta plusieurs fois , rendre 
comvte. 

Cet événement étonna les Médecins, 
qui avouèrent qu'un changement fi fubic 
ne s'accordoit point avec leurs apho* 
rifmes , qu'il étoit fans exemple , que 
ce genre de maladie laiflat la vue, fouie 
& le pouvoir de donner des lignes d'u- 
ne connoiflance parfaite. Ils voulurent 
redoubler les faignées & les autres re- 
mèdes de la Médecine ; mais le Père 
Anges'appercevant qu'il ne s'en trouvoit 
pa? mieux , & qu'au contraire Ja para- 
lyfîe 1 tomboit iur l'autre partie de fou 
corps , qui ne lui laiifa prefque plus 
aucun mouvement , il s'appliqua à lui 
faire produire plufieurs a&es de contri- 
tion , d'amour & de confiance en Dieu, 
lui préfentant toujours la Croix pour la 
lui faire baifer ; quand il s'apperçut que 
le malade ne la pouvoit plus prendre 
avec la main , comme il avoit fait jut 
qu'à ce moment , & qu'il répétoît tou- 
jours > rendre comfte ! rendre compte ! il 
fe jetta à genoux à côté de ion lit, 
pour demander fa bénédiftion , il J a 
donna avec un doigt feulement qui lui 
reftoit libre , & il ne fit plus aucuns 

Aaij 
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fignes qu'il entendoit. Le Père Pafëaf 
«TAbbevilIe étoit venu Je voir une fé- 
conde fois , & comme c'eft le devoir 
des Supérieurs de préfenter à Dieu les 
âmes qu'il a commises i leur conduite , 
il attendoit que celle du Père Jofeph 
fortitde fou corps , pour k rendre à 
fon Créateur. Ce fut un Samedi 18 
Décembre 1638. à onze heures du ma» 
tin , que mourut ce Religieux , âgé de 
foixante-un an. après en avoir paffé 
quarante dans^TOrdre de Saint Fraa- 
çois. Si on en croit TAbbé de Saint 
Germain , dans fon livre , Vrais & boni 
avis de François fidelle , dédré au 
Roi , on verra que la conclusion de 
fon ouvrage renferme une partie di* 
comme que le Père Jofeph alloit reor 
dre a Dieu; * 



* Pour conclufion je m'adrefle, i vous me» 
Révérend Pck , pour vous prier de confidérer 
combkn.vous vous éloignez de votre devoir 9 
en conseillant des guerres , & en écrivant des 
calomnies ; les difeours que vous fiai ces au Roi, 
& les livrées- que vous Tenez dans le monde, font 
des memerics * mais la plus grande de toutes » 
cft en votre habit ; Il femble que vous ne le por- 
ta que jour déguifer un Prêtre meurtrier , a» 
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Maïs malgré tout ce qu'il en dît i 



Religieux fais piété , un chrétien fins foi & um 
homme lam humanité : n r avcr- vous jamais pen> 
'fi à la grande charge que vous mettez tous les- 
jours fur votre confeience , lorfquc vous dépê- 
chez à tonte heure vos Erai flaires traveftis qui 
vont troubler l'Europe r èc faire armer les Pria* 
ces Chrétiens Tes uns contre les autres ? Vour 
faîtes ces cbofcs pour contenter la vanité & la 
violence de celui qui vous employé * ou plutôt 
pour conlèrver votre caroffè , votre train , vos- 
Secrétaires , votre bonne table , votre crédit, 
"Vous exempter de Ta rigueur de votre Begle & 
de la (aime prifon de votre cloître * û une goûte 
de fang crie vengeance au Ciel contre celui qrô 
fa répandu , quel bruit doivent faire devant le 
Th rôtie de Dieu , plis de mille torrens de fang 
humain, veriéen autant de batailles, ou de com- 
bats , ou de fiéges de places j û la petite larme 
qui coule fur la joue de la veuve affligée , va de 
la terre jufqu'à 1 empirée pour demander juftiee^ 
quels jets d'eau peuvent feîrc cent mille fonrat- 
aes de pleurs qur montent avec impétuosité jus- 
qu'au Paradis \ fi la plainte d'un pauvre ouvrier 
ftuftré de (on falaire retentit dans les oreil!cs de- 
Dieu , quels tonnerres & éclats feront le< cris de 
tant de millions de payfans , artifan*, femmefc 
enfans ch allés de tous leurs travaux , ce mourans 
dans les fiâmes ,dans les rivières , dans les bois, 
dans les hôpiraux > dans les rues & par tout? Quel- 
le fatisfactioa devez-vous à Dieu , pour avoir 
«ftttfciUé tant de guettes , qui ont dépeuplé HE*^ 
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on peut croire que Dieu a fait mifé- 
ricorde au Père Jofeph , il a vécu pen- 
dant fept mois d'une manière fi édi- 
fiante dans fon Couvent > que Ces plos 
féveres ennemis furent obligés d'avouer 

Îue l'extérieur prouvoit fa pénitence, 
)ieufeul connoit l'intérieur, il ne nous 
eft pas permis d'en juger. 

Les Politiques qui rafinent fur tout ; 
ne veulent pas croire que cette mort 
ait été naturelle. Ils imaginent que le 



tope pour peupler les Enfers , où le défefpoîr en 
a précipité davantage, que la patience n'en a 
élevé dans les Cieux ? tous ces maux ne provien- 
nent que du traire que vous fîtes avec le Roi de 
Suéde: cet ouvrage fut de votre feule invention, 
vous lignâtes cette ligue avec la même plume 
qui vous avoit fervi pour (igner la paix de Ra- 
tis bonne. E(pérez-vous qu'un foupir à l'heure 
de la mort effacera tous ces péchés ? £ftcs-vous 
atiuré que vous aurez la grâce de vous repen- 
tir ? Et penfez-vous que fur le rapport de quel- 
que (impie Religieux , le fcandale que vous avez 
donné à toute l'Eglife de Dieu , fera bien réparé? 
Convertirez- vous de bonne heure » mon Révé- 
rend Père , pour vous rendre en vrai djfciple 
de notre Seigneur » le bien pour le mal , je vous 
donne ce bon confeii , au liai des injures que 
vous nous avez" envoyées. 
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la procura : Voici leurs rai* 
Ions. 

1 °: Le Père Jofeph ne lui avoit point 
révélé la confidence que lui fit le Père 
Cauflin. Le Cardinal ne découvrit ces 
projets extravagants que par le Duc 
a Angoulême , ( comme je l'ai dit pa- 
ge 232. ) c'étoit un point délicat; il 
ne s'agifibit de rien moins que de cou- 
ler à fond le premier Miniftre , & d'é- 
lever le Capucin en fa place. Le Car- 
dinal fe mit en tête que le Père Jo- 
feph avoit goûté pendant quelques mo- 
mens le plaifir de fe flatter de ce pre- 
mier pofte. Ce crime , félon lui mé- 
ritoit la mort , il réfblut donc de s'en 
défaire. 

2°. Le Peré Jofeph crut faire des 
merveilles , en infpirant au Roi le def» 
fein de procurer la paix. Il s'intrigua 
dans cette vue pour réunir le Cardi- 
nal avec le Comte d'Olivarés , premier 
Miniftre d'Epagne , ( voyez la page 
22 j*. ) il ne confulta point les inté- 
rêts du Cardinal , qui vouloit toujours 
être en guerre , pour contenter fon 
autorité. L'Auteur du Mercure hifto- 
rique & politique , du mois d'Août 
1702. page i£j. le dit eu cesuermes. 
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Le Perc Jpfeph perdit , avant que 
mourir > tes «bonnes grâces du Cardi- 
nal , parce qu'il infptra à Louis XIIL 
qu'il falloir finir 1* guerre qui épuifok 
te Royaume ; ce qui n et oit pas du 
goût du Miniftre : On croit que ce fur 
ce confeii qui lui abrégea fes jours J 
quoi qu'il en (bit il mourut peu de ten* 
après qu'il eut confeillé à ce Monarque 
de faire la paix; Et il ajoute que Soa 
Eminence le fot voir lorfqu'il, agoni(bit> 
& comme c' étoit dans ce tems-là que 
h Ville de Brifae étoit afitégée , *' 
toute la confolation qu'il lui donna fut 
de lui crier à pleine tête , courage 
Père Jofeçk y courage , Briffac e/i à 
nous. 

. 3°. Le Cardinal fut très-fâché que 
les reflbrts que fit jouer le Père Jo- 
feph pour furprçndre les lettres êcx& 
tes par la Reine au Cardinal Infant, 



* Le Perc Jofcph mourut le ïS Décernât 
V6\%. BriiCic fut pris le lendemain. Le Ca'dK 
■at qui en attentait la nouvelle, la prévint» 
& tâcha , par ectre joye, de réveiller ce Capu- 
cin , v )ui ne l étoit point par les Jc/*s-M*r4* re- 
Jo^hJ^viycnKût à feioreilles. 

JtXP 
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jbn frère , n'euflTent pas réuflî. Il crut 
que le Père Jofeph n'étoit point fi malade 

3u'il le difoit » & qu'il ne fe déchargea 
e la peine d'aller au Val-de-Grace , 
que parce qu'il n'approuvoic pas la con- 
duite de Son Eminence , à l'égard de 
cette pîeufe Princefle fa Souveraine. Le 
Cardinal regarda comme un affront les. 
disciplines mifes exprès dans un prie- 
Dieu , au lieu des Lettres qu'il vouloir 
y trouver. Il penfa donc lérieufement. 
à décharger ion chagrin contre un con- 
fident qui lui dèvenoit fufpeft* 

4° f La farde de la prétendue poflefV 
fion desjleligieufes de Loudun n'ayant 
été continuée que pour faire honneur 
au nom de Jofeph , Son Eminence ne 
put fouffrir , qu'avec pn chagrin extrê- 
me , la gloire qui rejailliflbit de toutes 
parts fur le Capucin Jofeph ; pendant 

{>rès de quatre ans » en prononçant 
«nom de Jofeph > les Piables fortoient 
fans raifonner ; on ne s'avifa jamais de 
lesTxorçifer aunom de Richelieu , c'en 
fut ^flez poqr être rongé d'une envie 
fecrette contre cet homme , qui feul lui 
&i(bit ombrage dans l'Etat. 

j°. Le Père Jofeph avott pris de 1* 
71 *mc 1I % JB fe 
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première attaque d'apoplexie * qu'il 
eut à Compiegne % prétexte de fe reti- 
rer chez les Capucins peur éviter ks 
pièges qu'on pourrait tendre à fa vie j 
car il ne fut pas longtems , (ans s'ap- 

Sercevoir qu'il étoit en bute au Car* 
inal. D'ailleurs ce Gapucin , dont le 
Roi follickoit vivement la promotion au 
Cardinalat , étoit bien aife de s'éloigner 
de la Cour pour défaccoutumer le Car- 
dinal à fe fervir de lui tous les jours 
auflî fréquemment & auffi familièrement 
qu'il faiioit. Comme il le voyoh fur le 
point de devenir fon égal , il comtàen- 
çoit à jpuir fecrettement de f efpérance 
de la pourpre qui lui étoit promife ; 
& j'ai oui dire à plufieurs Capucins > 
que le Cardinal qui Falloit voir fou* 
vent dans fa célulle , s'y enferma us 
jour fi long- rems qu'il eut befoin de 
manger ; il demanda deux ceu£s > le Fre* 
re qui les lui apporta » s'apper$ut que 



1 
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* Bien des gens croyent qu'elle fut on effet 
de la première dofe du poifon qoe loi fit donner 
le Cardinal , fans qu'on puifle le prouver que pas 
dcsconjcâwe* 
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ces grands politiques parloient avec 
beaucoup de chaleur & ne s'accordoient 

S oint 9 la curiofité le prit , un plus 
évot que lui l'auroit eue. Après être 
ibrti , il demeura proche la porte 
pour fçavoir de quoi il s'agiflToit. Il en- 
tendit que le Père Jofeph en colère , 
dit au Cardinal ; voilà mon avis , il le 
faut faire ; fi vous ne voulez, pas le 
fuivre , il efi inutile que vous preniez la 
peine de venir ici aujfifouvent que vous 
faites, laiffczrtnoi en repos , & ne me 
troublez, plus en mafolitude ,je me paffe- 
rai tien de vous & de toutes vos gran- 
deurs. Tout beau Père Jofeph , ( dit le 
Cardinal , ) de grâce calmc^-vous , pré- 
vois garde qu'on ne nous entende ; 8c 
cette Eminence fe leva pour voir s'il 
n'y avoit perfonne à la porte. Le Frère 
quiavoit les fandales dans fes deux mains 
court encore , & et oit déjà bien loin 
quand on l'ouvrit. 

6°. Mais la raifon la plus touchante f 
la plus vive & la plus plaufible qu'ap»- 
portent les ennemis du Cardinal pour 
le rendre auteur de la mort du Père 
Jofeph par le poifon , èft fondée fur la 
jàlouiie qu'il prit de Mademoiselle de 
la Fayette 9 proche parente du Père 

B b ij 
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Jofeph. Le Roi aimoit véritablement 
cette jeune beauté. Tous les artifices 
qu'employa le Cardinal pour rompre 
cette tenarpflfe par -le moyen du perfide 
Boizenval , ( voyez, la fagc 271. ) ne 
fervirent qu'à l'augmenter. De forte 
ou il craignoit avec raifon , que fi une 
fois cette Eminence grife , ( c cft ainfi 
qu'on appelloit le Père Jofeph , ) de- 
venoit Eminence rouge » il ne fe ren- 
dît maître abfolu de refprit du Mo- 
narque par le moyen de fa parente , 
dont les rares appas avoient déjà fait 
de grands progrès fur fon coeur ; on 
dit encore que le Père Jofeph a voit fait 
tirer l'horofcope du Cardinal , où il fut 
flatté devoir fa place. * 



* QQÎ-eft-cequi'a mis le cœur au ventre du 
bon Père Jofeph , bien qu'au commencement , 
il ne fut qu'un petit Clerc à fimjplc tonfure ,' 
au métier qu'il fait maintenant , n ce n'eft YcC- 
pétance que vous lui avez donnée , de mettre 
fon Capuchon à la teinture , pourvu que Ton y 
trouve aflez d'étofiè pour en faire un Bonnet & 
un Chapeau de Cardinal ? Vous avez fait un di- 
gne choix de cet Ange , ( foit blanc ou noir ) 
pour gouverner & donner le mouvement irré- 
gulicr au* fpheres de touc cfprit. 



s'y< 
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Toutes ces raifons firent croire que 



Quantité d'ignorans qai ne le cdnnoiilènc 
pas , s'imaginent que vous lui avez fait mettre 
un cautère au derrière du col, par l'avis duDo&eur 
Mulot , pour tirer quelques humeurs acres qui 
lui djftilenr, ordinairement du cerveau , & ne 
fçavent pas que c'eft une fente où vous avez 
mis un Greffe excellent de Premier Miniftrc d'E- 
tat , ( qui , tout es -foi s n'eft pas encore bien 
repris , ) & qui le chatouille au (fi luxurieufemenc 
<juc le défir du Bonnet rouge , fur le certificat 
Je vos Médecins , que la chaleur de votre fang 
vous menace en peu de jours d'une furieufe fièvre 
chaude , qui portera votre efpric en l'autre mon- 
de, longtems avint votre mort. Un phifionomif- 
te , arrière difciple de Noftradaraus , lui con- 
firma U même choie, Se s'avança de lui dire qu'un 
de vos Valets de Chambre vous couperoit la gor- 
ge par pitié, de crainte quel'on ne vous vit m->u- 
rir enragé orque votre réputation y fut intérefRe. 
Pourquoi vous le voyez dans l'action continuelle» 
après avoir fait ceffionSc tranfportà Ces confre- 
r «,dc la contemplatif c,lcs fricaifëesdela cuiflne 
d'un Cardinal & premier Miniftrc d'Etat , font 
de meilleure odeur que celles des Capucins : auifi 
le bon Père qui a bon né, currit velocitir in ode- 
ntn ungtuntorum tuorum. Je n'entends pas de 
ceux que les Barbiers appliquent aux gangren- 
nes qui viennent aucunes ibis à votre derrière ; 
le compagnon n'rft point du naturel àts pour- 
ceaux , l'ordure ne lui plaît pas ,fi ce n'eft celle 
qu'on vousconfcillc de faire dans le gouverne- 

biij 
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le Cardinal qui façrifioit tout pour & 

floirc , n'avoit pas épargné la vie d'un 
oœme à qui il étoit redevable de fon 
élévation , & qui lui avoit rendu des fer- 
vices fi importans , fans en avoir reçu 
la moindre récompenfe. On ne feignit 
point de dire que le Cardinal qui rie 
pouvoic les reconnoître , ne pou voit 
plus auifi fouffrir fa préfence. Mais ce 
ne font que des préfomptions > & Ici 
calomnies des ennemis du Miniftre. Les 
sens de bons feus & qui connoiflem 
rintime union qui étoit entre ces deux 
amis , en jugeront peut- être autrement, 
les regrets fine ères que le Cardinal tt- 
moigna quand il fut mort > & tous les 
honneurs qu'il fit rendre à fa mémoire 
le juftifieront de ce reproche. Quelle 
apparence qu'un génie auffi fiipérieur ait 

?û trouver mauvais ladiferétion du Père 
ofeph à lui cacha: une idée imaginaire 
du Père Cauflin, qui ne pouvoit ja- 
mais avoir aucun effet } Qui pourra pen- 
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ment des affaires* à vous deux te débat. Dsnt 
la harangue faite au Cardinal de "Richelieu far 
le maître du Bureau ttadrejfe , page y 9. impri- 
mie #» 163S. & en i*4j» 
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fer que le Cardinal ait été ennemi d e 
la paix , lui qui gouvernoic encore plu 8 
agréablement & avec plus d'autorité 
dans on tcms de paix que dans la guer- 
re ? N'eft-ce pas une pure calomnie 
contre Son Eminence que de publier 

2u'il eût un aflcz mauvais coeur pour 
tire périr chez lui par le poifou , tm 
Religieux de Saint François , déjà ma- 
lade , & qu'il avoit envoyé quérir & 
Paris dans fa litière , & s'il étoit vrai, 
qu'après l'avoir fait empoMonner , il 
«ôt eu la dureté de venir F infulter i 
l'article de la mort en lui criant à pleine 
tête s èourage Père Jofeph 9 courage , 
Brifac cft à nous , au lieu ae lui dire bien 
doucement , le Crucifix à la main-, 
Jefus Maria, , fie quelques difeours tou- 
chants pour lui aider à bien mourir*? 
Qui ne feroit pas en droit de penfer 
d'an Prêtre , d'un Evêque * d'un Car- 
dinal qui en auroit ufé de la forte en* 
vers fon «ni , dans ces derniers moment 
les plus précieux de la vie dont dépend 
l'éternité ) Il faudrait avoir. Tefprit auffi 
malin que ces cruels politiques» pour 
croire le Cardinal , capable de jalou- 
fie contre un Religieux dont il faifoic 
la grandeur -, Se qui o'étoit puiffaut 

B b iiij 
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qu'autant que Son Eminence lai don- 
Doit d'autorité. 

• Il fout porter le même jugement à 
l'égard de Mademoifelle de la Fayette, 
Xe Cardinal connoifleit les inclinations 
du Roi , la fageflê de cette jeune per- 
fbnne , & ne préfuma jamais que Pefti- 
-me de Sa Majefté pour elle , pot avoir 
des retours fâcheux contre lui , au con- 
traire il étoit de fa politique d'engager 
le Roi dans un véritable amufemenr t 

Ïour gouverner plus abfoluraent. Le 
'ère Jofeph avoit l'ame trop grande 
pour fe prévaloir de cette faveur contre 
4e Cardinal. 

Mais fi ces réflexions ne fuffifent pas 
'pour juftifier la mémoire du Cardinal 
de cette accufation, ne le doit il pas être 
'tout-à-fait , quand on fera contraint d'a- 
vouer que fi le Cardinal avoit lait em- 
poifonner le Père Jofeph , il n'auroit 
pas laiffé ouvrir fon corps , pour en 
étirer le cœur qu'on donna aux Relîgieu- 
fes du Calvarref II fallut que Son Emi- 
nence en accordât la permiffion à foo 
Général qui étoit alors à Paris. 
' Les ennemis de la gloire du Cardi- 
dinal oublient , ou ne veulent pas dire 
la meilleure raifon qu'ils ont du fupo- 
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ç on qu'on a qu'il a fait mourir ce Ca- 
pucin , la voici. Il efl confiant que 
dans les mqyens ct'afFoiblir la Mai- 
fon d'Autriche , le Cardinal n'en crut 

f>as un meilleur que de favorifer le fou* 
evementdesPortugaiscontrerEfpagne. 
Je ne veux pas lui ôter la gloire de 
l'avoir imaginé. Siri Ta dit (a) auffi bien 
que l'Avocat Aubery. (b) Mais il eft fur 
qu'il en conféra avec le Père Jofeph en 
Novembre 1638, dans fa chambre aux 
Capucins. Ce fut fans doute le (ujct de 
rémotion qu'il y eut entr'eux. Le Frère 
qui prêtoit l'oreille à la porte ., (es fàn- 
dales à la main /a dit qu'il fe fouvenoit 
d'avoir entendu , Portugal & Bragxn* 
€$ ; fur cela on ne douta pas qu'ils par* 
loient des moyens d'aider le Duc de 
Bragance à fe faire déclarer Roi de 
Portugal. Le Cardinal y devoit en- 
voyer de l'argent. Il y falloit un Ré* 
fident incognito y pour le diftribuer de 
là part aux* auteurs & aux complices 
de la conjuration. Le Cardinal y en- 
voya le fleuri Saint Pi , qui lui pa« 



(*) Mercure, i. f. T. IL p.' 1*3* 
(h) Vie dis Cardinal , L. 6. p. 41 5. 
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rut propre à conduire l'intrigue. Le 
Fere Jofeph s'éroit opiniâtre pour le 
Sr de Feuquieres Ton parent. Son Emi- 
nence oui ne penfoit qu'à faire réuffir 
la choie., ne vouloir pas y mettre 
un homme auffi connu que Feuquie- 
res. Voilà le fujet de leur brouillerie , 
& peut-être h caufe de la mort du 
Perc Jofeph , fuppofé pourtant qu'il 
ait été empoifonné , je n'en conviens 
pas. Le Cardinal craignant que le re- 
fus qu'il avoit fait de Feuquieres, n'o- 
bligea le Capucin à en témoigner fon 
chagrin , & à révéler le myftere , ap- 
préhendant d'ailleurs qu'il ne s'attribuât 
une partie de la gloire » d'avoir fait 
révolter les Portugais , réfolut de s'en 
défaire , & s'il en vrai que tous les 
autres fujets d'envie au'il avoir con- 
tre lui , fuffent caufe du premier poi- 
ion donné à Compiegne, on ne dou- 
te pas que cette dernière affaire ne 
l'ait obligé à finir la vie d'un homme 
qui lui faifoit ombrage , & qui pou- 
voir révéler le plus grand de tous les 
fecrets. Le Cardinal auroit tout ha- 
fardé & tout fait pour le cacher , en 
voici une preuve bien certaine. Je prie 
le ledeur de me permettre de rappor- 
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ter ce &it > ce ne fera point an hors 
d'œuvre , quoiqu'il ne foit arrivé qu en 
2640. je le tiens d'un vieux cour* 
tifan de Louis XIII. il n'étoit 
pas ami du Cardinal , mais il a eu a(* 
fez de probité pour lui rendre juf- 
tice, 

Le Cardinal , trente-trois jours avant 
d'apprendre des nouvelles du fuccès 
de la conjuration de Portugal , qu'il 
attendoit à tous momens > reçut un pa- 
quet de Lifbonne ; en l'ouvrant il fut 
furpris par un Seigneur de la Cour qui 
avoit toutes (es entrées libres dans ion 
Cabinet , le Cardinal ayant alors jet- 
té fon paquet fur fen bureau 9 on y in- 
troduifit encore une Princeffe , qu'il 
fut obligé de conduire ; après l'avoir 
quittée » il fit ligne au Capitaine de 
fes Gardes d'arrêter le Seigneur quand 
il fortiroit de fon appartement * & de 
le conduire à la BafliJIe , cet ordre 
fut exécuté , avec défenfe de le bif- 
fer parler à qui que ce foit. Après y 
avoir demeuré trente * trois jours le 
Cardinal apprit enfin que le Duc de 
Bragance etoit fur le Thrône de Por- 
tugal : comme ce ne fut plus un fe- 
cret , il fit fortir ce Gentilhomme de 
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' la Baftille , & lui envoya autant de 
mille écus qu'il avoit demeuré de jours 
dans cette prifon^ fans fçavoir pour- 
quoi , trente - trois mille écus le con- 
fièrent aifément d'avoir perdu pour 
quelque tems fa liberté. Revenons au 
rere Jofeph * voyons ce que le Car- 
dinal a fait pour honorer fa pompe fu- 
nèbre , & détruire par-là tout le foup- 
çon qu'il ait empoifonné (on meilleur 
ami. 

Sitôt que le Père Jofeph fut mort, 
le Cardinal de - Richelieu , qui voulut 
qu'on lui rendît les mêmes honneurs 
qu'à un Cardinal , fit porter fon corps 
avec beaucoup de pompe dans un ça- 
rode à fîx chevaux , accompagné de 
toute fa Maifon ,' & fuivi de tout fon 
train , jufqu'au Couvent de la rue Saint 
Honoré , où il arriva le foir aux flam- 
beaux. Il y fut reçu par le Père Gé- 
néral , accompagné de plus de cent 
foixante Religieux , chacun un cierge 
blanc à la main , & porté dans l'In- 
firmerie , oh on l'ouvrit pour en ti- 
rer le cœur. Le lendemain il demeura 
expofé à la vue de tout le peuple . au 
milieu de l'Eglife , où il vint un con- 
cours de monde de toutes conditions 
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lui rendre les derniers devoirs , jufv, 
qu'à ce qu'il fût mis en terre par le 
Père Général à côté du Père Ange de 
Jpyeufe , ( a ) le Provincial , les qua- 
tre Définiteurs de l'Ordre , & tous 
les Capucins de Paris & des Villes voi- 
fines. On eut bien de la peine à ache- . 
ver les obféques > tant la foule étoit • 
grande. 

Le vingt-deuxième , les Cardinaux 
de Richelieu & Bicbi , les Seigneurs 
qui eftimoient le Père Jofeph , ou qui 
vouloient faire leur cour au Cardinal , 
les parens du défunt & tous fes amis * 
aflîftcrcnt au Service folemnel où la. 
Grande Mefle fut célébrée par le Père 
Général. Toute cette grande afferablée 
s'apperçut que le Cardinal de Riche- 
lieu verfa des larmes fur fon tombeau » 
& dit ces paroles d'eftime &de ten- . 
drefle j je jerds ma consolation & mm 



(s) Depuis quelques années Madame de 
Guife ayant fait parqueter le Choeur de PE- 
glife des Capucins , on a mis au-deflbift de la 
tombe du Père Ange de Joycufc » celle du Père 
Jofeph , au bas du marche-pied de l'Autel 9 
vis-à-vis k Tabernacle. 



y 



301 La Vit 

unifie ficours , mon confident & mon 
Mppuu On étoit fi perfuadé de la doit* 
leur que lui caufa cette mort > que le 
Roi même prit foin de l'en conloler, 
& que tous les amis lui en firent des com- 
plimens de condoléance. On trouve 
dans l'Hiftoire de (on Miniflere nne 
lettre du Cardinal de la Valette» (a) 
dans laquelle il paroît véritablement 
touché de la mort du Père Jofph & 
de la douleur qu'il fçavoit qu'elle caufoit 
au Cardinal de Richelieu. Ainfi il ne 
faut pas s'étonner fi ce Minière lui fit 
rendre des honneurs qu'on n'a peut-être 
jamais rendus nulle part à un fimple 
Religieux ; car peu de jours après cette 
Atefle chantée avec tant de (olemnité, 
le Cardinal de Richelieu fit prononcer 
fon Oraifon Funèbre dansla mêmeEgli- 
fe, par le PereLeonCarme Réfprmé. (b) 



T 



(m) Du 11 Janvier 1639», 

(6) Il n'y emjaniais unefi méchante pièce. t 
il n'y a que le ceice de boa , Skct*mentum R#- 
gis skfiféhrê bonum eft. Qui en feroic une fan» 
blable aujourd'hui feroit fiflé. On l'a pourtant 
imprimée dans les œuvres de ce Religieux. Ses 
amis difent qu'il ia fie exprés trés-mauvaife , 
jtc /( achaai 4 UC ^ rc <k ce Moine. Le Fftt 
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II n'y eut jamais aflfemblée plus illuftrç 
ni plus nombreufe , Princes, Princeffes , 
Ducs , Prélats , y affilièrent. Le Par- 
lement s'y trouva en Corps avec toutes 
lesperfonnes les plus diuinguées de la 
Cour & de la Ville : c'étoit a qui ren-* 
droit de [dus grands honneurs à ce Re- 
ligieux. 

Sur fon corps qui fut mis devant le 
Grand Autel à côté du Révérend Père 
Ange de Joyeufe fon parent , qui 
lui avoit donné l'habit» le Cardinal 
de Richelieu fit mettre une pierre de 
marbré avec cette Epitaphe. 



Condren , Général de l'Oratoire « rcfufa tout 
net de louer en public un homme que toute la 
France déteftoit. Ce trait cft digne a'unperedc 
l'Oratoire. 




s. 
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JF* Tenue memorîac • 
XTL *• p - Jofcpbi Pariûm Li Clerc Ca- 
pucini. 
Hic lacet cujasvirtus nunquam jaccbit, 
Qui ut jugumDomini, ab adolcfccatia portant; 
Nobilis Profapix titulos &opes, 
Invitts parentibus reliquît 
la panperrimo Ordioc pauperrimos jempet ex* 
titit. 
Ecclefîam fcriptis 8c concjooibus illuftravir, 
Provincialis officio in Ordinc , 
Tarn fanâè quam prndenrer fun&us 
Ad publica négocia * fie ita difponente Deo, 
A Cbriftianiffimo Ludovko verè Juftovocatur, 
Quo munere Deo , Régi & Patfia? * 
Fideliccr inferviens 
Summi mgenii prudentiam & car a m 
Cum feraphicâ devotione & mira fpiiitus, 
Tranquillitate compofuic. 
întegram promiflx regulae obfervantiam » 
A tribus liect fîimmis Pontificibus , 
Pro totius Ecclefîx bono Itgitimè dUpenfatus, 
Ad ultimum yjra: recinuit * 
Hafrefim confiliis & Mi (ïionibus in Galliâ ! 
Et Anglia pppugnavit ; 
Orienrâ Chriftianos crexit ; 
Inter curiaç dclicias &opes aufterus 8c patrper , 

Vixit 



J 
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Vixit Se mortoos eft , 
Cardinalis dcfîgnatus» - 

XIV. KaL Jan. 

Ann. Dom. M. D. C. XXXVIII. 

Ses ennemis en firent d'autres , dont 
voici quelques-unes. 

Cy gît ce Moine de profciEon , 
Qui du Cardinal Secrétaire 
Scut fi bien le fecret taire 
Qu'il eft more fans confetCon. 

Cy gît an Chœur de cette Eglift 
Sa petite Eminence grife , 
Et quand au Seigneur il plaira 
- Son Eminence rouge y gira. 

* ** 

- îfi? ' * 

Pafiant n'eft-ce pas chofe étrange 
Qu'un démon foie auprès d'unange» • 

. Le C«ur ne reçut guère moins d'hon- 
neurs que le corps. Le Fere Général 
Tome IL Ce 
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Taccorda aux inftantes prières des Re- 
ligieufes du Calvaire. Le Père Ange 
ion compagnon , le porta dans un des 
caroflês du Cardinal au Couvent du 
Marais, oh après avoir célébré uncM efle 
à laquelle toutes les Religieufes com- 
munièrent de (a main , il le donna i 
h Supérieure Générale. L'Evéque de 
Lifieux , l'un des Supérieurs de cène 
Congrégation , étoit malade quand le 
Fere Ange l'apporta , on attendit qu'il 
fût en famé pour la cérémonie de 1 in- 
humation. Jufques-là on avoit mis ce 
cœur fur une crédance à côté de l'Au- 
tel , les Religieufes ne manquèrent pas 
tous les jours de venir quatre à qua- 
tre , les unes après les autres > prier le 
Seigneur de faire miféricorde à ce grand 
Serviteur de Dieu. Enfin l'£v£que de 
Lifieux fe portant bien vint célébrer 
une grande Mefle dans cette Eglife, 
avec une cérémonie qui n'étoit guère 
moins grande que celle oui avoit été 
faite aux Capucins. Grand nombre de 
Prélats & de perfbnnes du premier rang, 
les amis duCardinal & du Père Jo/èph y 
affilièrent , l'Evéque de lifieux j>ropoo- 
ça fon Oraifon Funèbre le c«ur à la 
main. 
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L'Evéque le donna à la Supérieure 
Générale , qui le porta en procefiion au- 
tour des Cloîtres des Reïigieufes , te- 
nant chacune un cierge blanc à la main, 
entrecoupant de fanglots le JUifererc 
met Deus qu elles chantèrent d'un ton 
lugubre. Elle le pofa au milieu de leur 
Chœur fur une crédance , & pendant 
fept jours il y eut des prières réglées 

Îu'dles vinrent faire pour famé de leur 
'ondateur à côté de ce précieux dépôt» 
Tous les Parifiens furent témoins de la 
reconnoiflance de ces Filles & de tous 
les honneurs qu'elles rendirent à famé- 
moire : Elle eft encore aujourd'hui suffi 
vive que le premier jour , puifque ces 
faintes Religieufes fe font un vrai de- 
voir de venir prier le Seigneur au- 
près de ce coeur qui fut enfin placé 
dans le lieu le plus honorable de leur 

Eglife. 

Elles confervent encore fonManteau 
auflï précieufement qu'elles feraient ce- 
lai du Prophète Elifée , elles en cou- 
pent feulement quelques petits morceaux 
en faveur des pensionnaires qui n'ont 
pas une vocation parfaite pour la Re- 
ligion , perfuadées que cette Relique h 
peut procurer. Je n'avance rien donc 

Cçij 
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je n'âye la preuve- J'ai l'honneur cte 
connoitre à Paris une Dame dont k 
vertu va de pâlir avec la qualité; elle 
m'a avoué qu'ayant été plufieurs années 
penfionnaire dans ce Couvent , (ans re- 
cevoir la grâce de la vocation , elle eu 
étoit enfin fortie par le confeil de (on 
Diredeur , & que ces bonnes Filles 
qui demandoient tous les jouis à Dieu 
le don quelle n'avoit pu obtenir, lui 
firent préfent , par grâce fpéciale d'une 

Siece de ce Manteau , & la prierez 
e la porter toujours fur elle avec grand 
foin > dans l'eipérance que cette Reli- 
que Ja feroit revenir , & qu'en prenant, 
le faint habit de l'Ordre du Calvaire* 
elle' leur léguerait fa dot * mais elle a 
mieux aimé la donner à un mark , 
. Un autre m'a dit que ce manteau 
itqk enveloppé de drap viplet » dauj* 
une Chapelle domeftique , où l'on met 
tous les inftrumens de la Paillon de No* 
tre- Seigneur , & tous les ornemens qui 
ne fervent pas a&uellement aux Autels, 
& qu'il y a quelques jours marqués dans 
l'année pour découvrir ce Mangea»* 
pour le né oyer & lui rendre une for- 
te de refpeét. Quoique ces Filles foient 
les plus iimples Religieuses de J'£glifc » 
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fc qui (ça vent le moins la poîfcefle &c 
les manières du monde ( éloge parfait 
d'une Vierge cloîtrée ) il ne faut pas 
s'imaginer qu'elles ayent pour ce Man- 
teau un culte qu'on puifle condamner, 
il n'y a rien là que d'innocent , fans 
avoir le double efprit de leur père , 
elles fçavent fort bien diftinguer le ref* 
peft de reconnoiflance & de Dienféance, 
d'avec le refpeftnéceflfaire & de devoir; 
elles font très-fâchées qu'on ait mis au 
Jour la Vie Politique de ce Religieux , 
elles vouloient qu'on ne le regardât 
point comme ami & confident du Car* 
dînai de Richelieu , comme homme 
d'Etat & dans les négociations les plus 
importantes/ qu'on en fit un bon Re- 
ligieux , un Millionnaire zélé & un Saint 
Fondateur dé leur Ordre , un foifeur 
dé miracles , & qui mérite d'être ca~ 
nonifé : une vie bâtie fur ces beaux 
principes, auroit pu peut-être trouver 
des leâeurs dans les Couvens feufc*< 
ment , mais jamais d'autres approba- 
teurs. On fe feroit foulevé contre cet 
Ouvrage , puifqu'il y a déjà une infi- 
nité de gens qui ne peuvent fouffrir 
S 'on ah habillé le Père Jofeph , efi' 
mme de tyen , ils croyent , nais à 



y 
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tort » qu f il n'a jamais fait aucune ac- 
tion digne de louange. On fa repré- 
fenté tel qu'il a été, bon Religieux, grand 
Millionnaire , fin pQlitique > fe facrn 
fiant pour les intérêts de fon Prince t 
& de l'Etat. De tous les Auteurs qui 
ont parlé de lui , il n'y en a pas un 
qui ait fait mention de fa piété , ils ont 
laifles cette partie à traiter aux Reli- 
gieufes du Calvaire. Ces Filles s'en ao» 
quittent i merveille ; mais elles trouvent 
auflî peu de gens qui les croyent fur 
fa Vie Religieufe , qu'il y en a beau- 
coup qui ne doutent point de tout ce 
qu'on avance de fa Vie Politique, il 
y en a encore davantage qui foutiennent 
qu'on lui a fait grâce , & qui le char- 
gent de tous les mauvais événemens da 
minifterc de fon teins. 

Je ne fuis pas furpris que la vertu du 
Père Jofeph lui ait procuré un hon- 
neur éternel , & qui fait le plus grand 
/toge qu'il puifle attendre ; avant lui 
on ne l'a voit rendu qu'au Père Ange» 
Duc de Joyeufe , & depuis fa mort la 
France n'a accordé à aucun Religieux 
& même à aucun particulier , autant 
de pompe que le Pcre Jofepb en a reçu 
dans fe* funérailles. Sa Mqefté l'ayant 
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apprife ne craignit pas de dire avec 
douleur: Je perds aujounPkui un de 
mes plus fidèles Sujets , & Monfieur le 
Cardinal fin confident & fin intime ami. 
Et Monfieur le Duc d'Orléans dit aulfi 
à Ùl louange. Voilà l'appui des Prin- 
ces mort , U plus pneere de tous les 
hommes & le plus fidèle de tous les 
amis : c'eft ainfi qu'en partaient tous 
ceux qui çroyoient le connoître à 
fonds. 

A ces témoignages je puis bien ajou- 
ter l'extrait de deux Lettres écrites au 
Père Ange fon compagnon. La pre- 
mière eft du Comte de Cefi Ambafla-* 
deur du Roi à la Porte , qui marque po- 
fitivement , qu'il eft ravi & plein £é~ 
tennement tout enfimble 9 de voir avec 
quelle pénétration & quelle étendue de 
eormoijfance , il parlait de toutes les coy~ 
fumes & manières de vie de ce Tay»là j 
que quand il auroit demeuré trente ans 
dans le Levant , il n auroit pas mieux 
été inftruit de tout ce qui s'y fait > 
& tien raifinneroit pas plus pertinemr. 
menu 

La féconde , eft une lettre entière 
du Comte d'Avaux , Plénipotentiaire 
de France»* pour la Paix générale .de. 



Munfter , écrite au Père Ange » dans 
laquelle il a la modeftie de reconnoî- 
tre que c'eft le Père Jofeph qui l'a voit 
propofé au Roi & au Cardinal pour 
cet emploi. Le témoignage d'un fi (âge 
& fi illuftre perfonnage , à qui la Fran- 
ce aura toujours & à Ton ancienne fa* 
mille , de fi grandes obligations , eft 
un des plus beaux élpges que puiflfe avoir 
le Père Jofeph. 

fax reçu la heure qu'il vous a plu 
de ni écrire fur la mort du Père Jofeph. 
Je n'ai y ni le tems ni les qualités nê- 
ctjjaires four vous parler ajfez* digne* 
ment du mérite de ce grand homme. Je a ai 
jamais vu tant de pénétration & tant de 
préfence d'efprit > & je me fuis toujours 
étonné de le voir difter quatre heures en* 
tieres de s Mémoire sardes infiruïlions pour 
des Ambajfadeurs , fans qu'il y trouvât 
non-feulement rien de fuperfiu ni hors dt 
fa place s mais où la matière était fi 
prejjfée , qiiil fcmbloit que chaque or* 
ticle étoit le point principal de la corn* 
mijfion il partoit avec une force merveil* 
leufe 9 il ecrivoit de même. Ceioit un 
efprit fi renfermé , &fi préfent à lui nu* 
me , qu'il ti étoit prefque jamais diffi- 
fé par k commerce des fens ; Àe foru 

qu'outre 
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ept outre la Règle de Saint François qu'il 
obfervoit fidèlement > il s 9 en é toit fait 
une particulière qui le rendait attentif à 
toutes Je s allions ; ainfi fon orne rie toit 
jamais partagée par ces difiraRions & 
far ces amujemens qui occupent la moi* 
tié de notre vie : il s 9 é toit rendu la mé- 
ditation fi familière , quil jugeoit des 
chef es plus fainement que les autres , & 
comme il fenfaifoit uîflruire à fond, fes 
difcours étoient toujours également foli- 
des 5 il en retranchoit ce qui en pouvoit 
affaiblir la vérité ; je n'ai vu en lui ni 
amour propre ni aucune autre pajfîon\ il 
tf employoh jamais fes parens & fes amis> 
que hrfqu 9 il çonnoijjoit que leurs fervices 
fer oient utiles au bien public , ce qui mai± 
qitoit ep lui une louable fermeté , mais peu 
commune : & en cela ma conduite lui 
fait quelque tort , puifqu'il auroit fâ 
choifir beaucoup dfautr.es perfinnes plus 
propres que je ne fuis au maniement des 
affairés étrangères. JMais Dieu ayant 
béni fes intentions & mon travail , il 
efi excti fable de /être fervi cCup homme 
plus heureux qu'adroit. 

J'ajouterai encore à ces deux lettre* 

on extrait de celle auçlu. de Chavigny 

Tomt lh Dd ' 
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Secrétaire d'Etat écrivit ( * ) \ M. fe 
Maréchal d'Eftrées à Rome. ( b ) U 
Père Jofeph mourut fur les enzje heures 
du matin Samedi dernier , deux heures 
après le var tentent de Saladin, & hxijfa 
i tous fis amis , & particulièrement f 
a moi qui f ai/oit profejpon de Pêtre tris* 
particulièrement, un regret très-fenfible 
de fa perte* Le Roi a voulu qiiil ait 
été enterré proche le Père Ange de Joycu* 
Je , vis-à-vis le Grand Autel des Capu- 
cins de la rue Saint Honoré , & on 
lui a rendu autant d honneur epion pour 
voit à un Religieux defon mérite & de fa 
probité. 

Le Lefteur jugera fi ces témoigna* 
ges fi avantageux , détruifent ce que 
je trouve dans la vérité défendue, qui par 
rut en 1 63 f. page 4p. de l'impreffion 
dîAnvers. Voici comme on parle du 
Père Jofeph , je n'y change rien. 

Le Cardinal a pour fon principal 
Confeiller un homme , qui > fous unfaxnt 

( a ) Le 14 Décembre 1*3 S* 

( * ) Cecce lettre cft dans le Quatrième To- 
me des Négociations de Monueur le Maré- 
chal d'Eftrées , qui font à la Bibliothèque du 
JUi. 
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Hattt 9 vache un corps puant & une 
orne méchante , qui efi déguifêf en Re- 
ligieux bien réformé , pour vivre en mau- 
vais Chrétien : cet hypocrite s'imagine 
épie Dieu ne le connoïtra pas , lorfque 
Us plus greffiers de tous les hommes Vont 
déjà découvert ; fin èfprit fait tant de 
chemin , qu'il tîefi pas de merveilles fil 
parle toujours en homme échauffé , ni s'il 
a fouvent fiif H efi plus propre à trou- 
ver des fujets de rigueur & de cruauté 
que de douceur & de bonté. Comme la 
corruption des meilleures &plus délicates 
viandes efi toujours la pire , il faut dire 
ftil n'y a rien plusméchant qiiun Reli- 
gieux débauché. Celui que nous défignons^ 
efi Grand Inquifiteur de PEtat s interroge 
les prétendus Criminels , fait mettre les 
hommes en prifonfans information , em- 
pêche que leur juftification nefoit écou- 
tée ,, & par des terreurs paniques , il 
tire les déclarations qui fervent four cou- 
vrir Pin jufiiee du Cardinal. Il montre 
epi il efi bien prévoyant , en compofant 
des chimères , & fourniffant des expé- 
dient pour les combattre. Pour être ef- 
ùmé un excellent Pilote, il fait croire 
à notre Amiral , qui efi ajjez. appré- 
henfif, que chaque vapeur doit produira 
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une tempête. Il fait indignement ferw 
le Ciel à la 'terre >le nom de Dieu aux 
tromperies , & la Religion aux rùfes de 
tEtaU Ce qui efl plus déplorable , efi que 
ce méchant Moine ayant obtenu une corn- 
Tnijfhm pour employer cent Religieux à la 
Propagation de la Foi , il les envoyé àé- 
guifés en Turquie , ter je , Fez* , Mof- 
covie > Allemagne & Hollande , pour 
détruire FEglife, ils portent plus fûremtnt 
& à moindres frais , des paroles & des 
f acquêts , Çrfe rendent folliciteurs pour 
faire une chofe qui tttft pas mat *t- 
fée à ff avoir , de rendre tous les en- 
nemis de la foi Catholique * ennemis dt 
la Mai/on d'Autriche. Les Prince; 
voijtns fe voyant déchus des efpérath 
ces que le Cardinal leur avoit fait con- 
cevoir , il envoyé les Ewijfairts de cet 
apofiat } peur tromper les plus éloignés* 
Ils font déjà arrivés en Tartarie & çn 
Perfcy ils promettent une inondation de 
ces peuples fur les Etats de P Empereur 
& font efpérer fans doute un Jccourf 
de Chinois , ou de faire venir une Armée 
de ce s Dragons volons , qui font au de-li 
du Fictive Hifpafis , & qui enlèvent les 
hommes armés de toutes pièces; lesvifions 
4uP. hf*ph vont jufqm-là > depuis epfil 
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<t voulu ruiner le Grand Turt avec cent 
hommes & fejt Vaijfeaux. 

Ce n'eft pas le feul qui en parle fi 
défavantageufement. Voici comme s'ex- 
plique encore le Maître dû Bureau cTa- 
drefTe , Renaudot , dans une harangue 
qu'il fait au , Cardinal , page 77. im- 
primée avec FAmbaJJadeur Chimérique 
ou le Chercheur de duper du Cardinal* 
dédié au Roi en 1 637. il répète ce que 
le Doéteur Mulot avoit dit au Père 
Jofeph. Vous êtes un habile Moine, vous 
voulez, conseiller à Son Eminence de je 
défaire de Puylaurens. Allez, au ï)ia- 
ble avec le Roi de Suéde & tous vos 
héns amis : Ne donnerez, - vous jamais 
à Monfeigneur que des confeils de feu & 
defang\ Et plus bas > il reproche au 
Cardinal de n'avoir pas rejette la pro~ 
pofition du Père Jefph , qui a, dit-il ; 
commenté & augmenté 'Machiavel.Ce qui 
donna lieu après la mort de ce Ca- 

f>ucin au problème , fi le Cardinal de 
ui-même étoit cruel , *ou fi c'étoit le 
Père Jofeph , qui avoit fur lui tant d'af- 
cendant , qu'il le rendoit dur , inexo- 
rable , & fans pitié envers les. enne- 
mis de l'Etat , les fiens propres & tous 
ceux qui étoient Soupçonnés de cabaler. 

Ddiij 
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La complaifance du Cardinal ne fçau- . 
roic l'excufer d'avoir dorme fi aveugle- 
ment dans l'humeur noire & fevere de 
ce Religieux, qui n'étoit devenu maî- 
tre de fon efprit que par les fervices 
kaportans & fecrets qu'il lui rendoit en 
toutes occafions. Un des plus fignalés 
& que perfonne ne fçait , eft celui que je 
vais apprendre au public & qui achè- 
vera de peindre au naturel le . véritable 
Père Jofeph. 

Le Cardinal a voit (ait paffer le Pè- 
re Jofeph dans refprit du Roi * pour 
un homme extraordinaire , envoyé du 
Ciel * afin de lui donner des confeil* 
falutaires dans le gouvernement de l'E- 
tat. Sa vie dure & laborieufe , le re- 
fus qui! faifoit des Evêchés & des ri* 
eheues , perfuadoient le Roi que ce 
Capucin n'étoit pas unReligieux du corn* 
jîiun; & qu'il n'avoit point d'autre mo- 
bile de fes aâions & de fes fentimeos 
que la gloire de Dieu. Ce bon Prioce 
}e croyait comme un oracle , & dé- 
féroit à fes fentimens , comme il au* 
roit fait à un Prophète d'une fainteté 
avérée. Ce Capucin qui s'entendoit 
avec le Cardinal pour jouer fou manè- 
ge , compofa tuf livre qui a pour titre 
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U* unité du Miniftre & les qualités cpîil 
doit avoir. Cet ouvrage n'a jamais vu 
le jour , qu'entre le mains du Roi , & 
c'eu ce traité qui détermina Sa Majefté 
à ferepofer entièrement du gouverne- 
ment de Ton Royaume fur Son Emi- 
nence. J'ai vu ce manuferit in-folio » 
qui eft très-bien écrit. On pourroit le 
réduire dans un in-douu de Ciccro , 
en retranchant quelque chofe du lan- 
gage qui ne feroit pas aujourd'hui de 
notre goût : oh n'aura pas de peine à 
reconnaître que le Père Jofeph en eft 
F Auteur, & qu'il ne Ta compofé que pour 
faire plaifîr au Cardinal > par la lec- 
ture des principales propositions qui y 
font prouvées ; premièrement, comme 
Vérités Chrétiennes; ; fecondement ; 
comme Vérités Politiques. Rien ne 
convenoit mieux à un Capucin que de 
faire aller de pair la Politique avec la 
Religion. C'étoit un moyen fur de s'em- 
parer de l'efprit de Louis le Jufte ♦ 
fans qae ce Monarque naturellement 
bon & véritablement pieux , pût (e 

Srantir du piège qui lui étoit tendu, 
h pourroit intituler ce Livré Tefia^ 
ment Politique du Pcre Joftyh. Tous 

.les Grands Hommes du fiécle paffé en 

D d iiij 
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ont lai (fié , ou bien ils ont eu des Auteurs 
qui leur en ont attribué chacun félon le 
génie de fon Héros. On reconnoîrra 
aifément celui du Père, Jofeph dans 
l'extrait de ce Teftament. 

PREMIERE PROPOSITION* 

Un Prince doit avoir un Confeil 
pour lui aider à gouverner fes Etats* 

II. 

U K Prince doit avoir un Premier 
Miniflre , & ce premier Miniftre trois 
qualités. i°. Qu'il n'ait point d'autre 
paflion que celle de fon Prince. 2°. Qu'il 
foit habile & fidèle. 3 . Qu'il foit Ec- 
cléftaftiquë. 

III. 

V N Prince doit parfaitement aimer 
fon premier Miniftre. 

IV. 

U K Prince ne doit jamais changer 
fon Premier Miniftre. » 

V. 

U N Prince doit entièrement fe con • 
fier à fon Premier Miniftre j & lui dire 
toutes chofes. 



du Père Jûfeph. 311 

VI. 

Un Prince doit donner à fon Pre- 
mier Miniftre un libre accès auprès de 
fa perfonne. 

VII. 

U N Prince doit donner à fon Pre- 
mier Miniftre une fouveraine autorité fur 
fon peuple. 

VIII. 

U n Prince doit donner à fon Pre* 
mier Miniftre de grands honneurs & de 
grands biens., 

IX. 

Un Prince n'a pas un plus ri- 
che tréfôr que fon Premier Miniftre. 

X. 

Un Prince ne doit pas ajouter foi 
à ce qu'on lui dit contre fon Premier 
Miniftre , ni fe plaire à en entendre mé- 
dire » & il doit rigoureufement pu- 
nir celui par qui il eft fauflement ac- 
cufé. 

XI. 
Un Prince doit révéler à fon 
Premier Miniftre tout ce qu'on lui 
a dit contre lui > quand même on au* 
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roit exigé du Prince qu'il garderont le 
fecret» 

XII. 

Un Prince doit non - feulcitieot 
préférer le bien de (on Etat , mais 
encore fon Premier Miniftre à tous fcs 
parens. 

XIII. 

ê 

U n Prince doit prévenir les maux 
qu'une jufte prévoyance lut. doit faire 
craindre* 

XIV- 

U n Prince ne peut être blâmé quand 
il u(e d'une jufte rigueur dans le gouver- 
nement de fon Etat. 

XV. 

U N Prince ne doit pas laiflfer 
gouverner fes Etats par des femmes. * 



* Tons les Royaumes du monde fourni (Tcnt 
mille exemples , que le gouvernement des fem* 
mes iTeft pas û à craindre que le Perc Jofcph le 
vouloit infinuer , par rapport à la Reine , & 
il n'y a prefque qu'en France qu'elles ne fuccé- 
dent pas. Ccft même une vieille prévention de 
croire que dans la Loi Salique il y ait un article 
exprès , qui exclut les filles & les femmes de foc* 
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On voit aifémént que le Père Jo- 
fêph ne vouloit pas qu'un autre que 
le Cardinal eût part dans f adtniniftra- 
tion des affaires , & que ce Livre eft 
fait pour juftifier le choix du Roi > la 
conduite de fon Premier Miniftre , Yé- 
loignement de la Reine , la mort & 
l'exil des Princes & des Seigneurs qui 
troublaient le gouvernement» Et tout 
ce que j'ai dit de ce fameux Capucin , 



céder à la Couronne , félon la remarque de M. 
F Abbé le Gendre, Chanoine de TEglife de Paris. 
De foixante & onze Chapitres dont cerre Loi 
eft compofée * il n'y a que quatre ou cinq li- 
gnes qui ayenc rapport à ce fujet. Pour ce qui 
efi de la Terre Salique, dit l'article 6. du Cha- 
pitre 6. que la femme n'ait nulle fart à îhêri- 
tage , que tout aille aux mâles. Par le mot 
de Terre Sali que , on entendoit les Terres-No- 
bles » ou plutôt les Terres conquifes , que les 
François pofledoient en-deçà du Rhin , Ce qui 
a peut-être donné lieu à ce préjugé populaire « 
c'eft que ce fut fur cet article, ou plutôt fur 
une coutume atifE ancienne que ce Royaume , 

Îu'à la mort de Charles le Bel , les Etats de 
francè en adjugèrent la Couronne au Roi Phi- 
lippe de Valois, à l'excluiïon d*Edouard III. 
Roi d'Angleterre. Edouard étoit fils d'une fœux 
de Charles IV. Philippe n'étoit que couûû,nwis 
c'étoit du côté des mal es. 
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ne fait point tant connoitre (on génie 
politique que cet ouvrage. Il femble 
qu'il ait pris plaifir à peindre lui-même 
le caraâere de Ton efprit , & qu'il ne 
me relie plus qu'à faire le portrait de 
fon corps. Il étoit grand, aflfez bien 
fait , maigre » la petite vérole l'avoit 
tellement marqué qu'il en étoit laid. Le 
premier afpeft rebutoit , mais fes yeux 
quoique petits , étoient vifs , pleins 
de feu & donnoient une grande idée 
de fon génie. Pendant fa jetroefie il 
avoit les cheveux & la barbe d'un roux 
un peu ardent. Il s'étoit apperçu que 
Louis XIII. ne pouvoit fouffrir cette 
couleur. * Au m avoit il pris foin de 

* Si les perruques avoient été à la mode 
en ce tems-là , un premier Gentilhomme de la 
Chambre s'en feroic (cfvi pour cacher fes che- 
veux rouges > il étoit dans la grande faveur 
/on père avoit le plus beau Gouvernement du 
Royaume , le Roi cependant l'obligea à fê dé- 
faire de fa chage •> ayant l'honneur d'accom- 
pagner Sa Majcfté à Fontainebleau dans une 
partie de chaiTe > il fit une fi grande abondan- 
ce de pluye* qu'elle emporta toute la peinture 
dont il cachoit la rougeur de fes cheveux. Ce 
Prince l'ayant apperçu en cutpeur , ( comme 
on a ordinairement des femmes accoutumées à 
mettre du blanc & du touge , quand elles l'ont 
ôté pour fc recrepir de uouveau ) 6c lui dit , 
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'brunir fbn poil avec des peignes de 
plomb & d'acier , jufqu'à ce qu'il eût 
trouvé le fecrec de le blanchir , que. lui 
donna un Empirique avant fa trentié- - 
me année. Il n'a voit pas une fanté bien 
vigoureufe. Il l'avoit ufée dans les Mit 
fions où il étoit dans une aftion con- 
tinuelle , prêchant plus par fon exemple 
que par (es paroles , faifant quand il 
vouloit , félon les lieux & les tems > 
différens perfopnages. On ne fçauroit 
mieux le définir qu'çn le représentant 
toute fa vie comme un autre Protbée 
qui prenoit toutes fortes de formes , tan- 
tôt d'animal & d'arbre * tantôt de feu 
& d'eau ; 8c il qne femble que fans for-, 
cer , ou dérober la penfée d'un de ces 
premiers Héros de l'Académie Fran- 
çoife qui ne veut dire ni bien ni mal 
du Cardinal de Richelieu > parce qu'il 
avoit reçu de lui beaucoup de bien 6c 
beaucoup de mal , je puis finir la 

bon Dieu que vois- je , ne paroi (Tcz plus devant 
moi. En Orient les roux (ont à la mode. Ve- 
nus étoit roufle , cependant en France i! n'y a 
pas de femme qui voulût avoir Cet agrémens 
avec fa couleur , fi elle n'avoir l'art de cacher 
ce défaut de nature , tant on cft frappé contre* 
les beautés rouilcs, 
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vie du véritable Père Jofeph par cet 
vers , fans dire autrement ce que j'en 
penfe , quoique je le connoifle beau- 
coup mieux qu'un autre pour avoir ap- 
profondi ce que tofls les Auteurs n'ont 
fait qu'effleurer. 



U ji trop fait de Bien 
Pour en dire du mal , 
// a trop fait de mal 
Tour en dire du bien. 
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£Mtffa» , f Gafpart de Coligny , Maréchal d'el 
mort en V646. âgé 6i ans, prend le pat* 
gbpow,* 171. s-afloredel-appanagedc 
Monficur, t xéi. 

Chaudibçnnt apporte an Roi des Lettres de 1VW 
ficur '* 1*1 

Ckmngy. f Léon fiouthilicr Comte de }mort 
en 1*51. âgé de' 44- ans,* ii. b ng. ne 
peut engager Monfieur à rompre Ton maria- 
nage , b\ 66. témoignages avantageux cfû'i'i 
rend au P. Jofeph , b lj* 

Chaumtnt , [ Melchior Mitte de Mîolans> 

Marquis de S.] mort en 1649. Amtaffjdcur 
en Piémont , a 14 - 

Chevreufe , [ Claude de Lorraine , Duc de ] 
mort en 1 $57. âgé de 78 ans , épôufc Ta feue 
du Roi pour le Roi d'Angleterre , a a 7f .- 

Çbevriufi , [ Marie de Rohan , Duchcffc de ] 
morte en U75. âgée de 79 ans , complice 
de Châlais , a x j 3 . % 14. aimée du Cardinal de 
' Richelieu,* a -- 

Chinée , £ Poffcffion de j fans fuccès , b 

lia* • 
Ojî^Porte en Italie k Traité de Ratiibeonc, 
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Cbnftine y Reioe de Suéde , morte en liSS, 
âgée de 61 ans , traite avec la France , 

Clair , [ Saint J introduit le Père Jofeph 
auprès du Prince de Coadé à Loudun , s 

Clerc du TrtmhUy , [ Jean le ] (es qua- 
lités ;* x» fa mort en 1587. « 5. 

C/ir; du Tremblay , £ François le j V. Jofcpb 
[ le Père.] 

Gfov [le ] dreffe la rétractation de Richer, 

* $ ï *• 

G*dbr# , [ l'Abbé de la ] travaille à la 

réconciliation du Roi avec fa mère , « 

148. 

Cœwvres , £ François-Annibal d'Etrées , Mar- 
quis de , ] mort en 1*70. (bumet la Valte- 
line , * 190. 

Coigneux , £ Jacques le J trahit le Doc d'Or- 
léans , a no. le fuit dans fa fortie du Roy au* 
me , b 1 6q» 

CplUlte y [ Rambold ] mort en itfjo. entre 

O dans le Duché de Mantoue, * 346. s oppofe 

à l'exécution du Traité de Ratisbonne ,b % j. 

Cmbaltt y [ Antoine de Beau voit du Roure de J 
marié à Mademoifelle de Ponccourlai , m 1 61. 

Commijf aires nommés pour juger les criminels' 
" inconvenlens de cette forme deJuftice,* nj. 

Coude > [ Henri de Bourbon Prince de ] 
morte» 1*4$. âgé de 58 ans fait lapait 
de Loudun» 4 1 1 6. eft mis en liberté ; 4 x 5 5 • 

Ctndnn^ [Charles de j mort en 1*41. ne 
peut engager Moniteur à rompre fon maria* 

5e , b 166. refafe de faire l'Oraifon ifcebre 
ttP.Jôfcph,* >*h 
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Gémi , £ Louife- Marguerite de Lorraine, veu- 
ve ca 1614. de François de Bourbon , Prin- 
ce de 2 morte en 16} 1. confpirc contre le 
Cardinal de Richelieu >b 18. 

Corbie , prife par les Efpagnols , 6 j^j. rçprif* 
par les François, b 200* 

Cordtmoi , [ Louis Geraud de ] b 1 3 j . 

Cordonnière de Loudun ,' Satire attribuée à Grati- 
fier, b po. 

Corfiniy [ Le Nonce ] défavoul par le, Roi , 
* 17;. 

Cûffean , Evéque de Lifîeux , [ Philippe } 
mort en 1646. réforme le Couvent de l'En- 
cloître , a 58. Supérieur de la Congrégation 
du Calvaire, * x oi„ fait l'Oraifen fvinebrc 
du P. Jofeph, 6 $o£. 

Coudre - Hentpenfier >b 1 6 S. 

CrW/ , f de 3 va à Ratisbonne , * 3 jà. 

Crcqui, [ Charles de£] mort en i6}t. mec 
en fuite les gens de la Reine au Pont de Ce , 

Cr/ftw , [Georges, 3 mort en tlxx. Précepteur 
du P. Jofeph , ^ 4. 

Croifude. , propofée pat le Père Jofeph, 4 

13*. iji. 

Cyran , £ Jean du Verger de Hauranae, Abbé 
«le S. ^ caufe de fa prifon >b 1 6?* 

D. 

Z7' E F F j ^ T , V. EfEar. 
Deskayes - Cratnolin , décapité 9 & 2J4; 

D« Noyers , V. Noyers. 
De/fois y £ Me J ne peut engager le P. Jofeph à 
fc marier , * 10. 

Pp/w^txôicifclcsUrfolincsdcLoadttDjt 10*, 
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Dunes* , Auteur d'uac relation de II poffeflîoa 
deLoudtin,i jj. 

Dupes > [ la Saint Martin des J pourquoi aiafi 
nommée , b 2.4» 

t>ufUix , [ Scipion ] mort en 16*1. âgé de 
58 ans , Précepteur du Comte de Moret, 

2>*v*/ , [ André , ] contraire à Richer , * 

$10. 

EcbBmIMMÇ, [lePrinced' ] * j. 

Ejfiat , [ Antoine Coefficr , dit Ruzé Maré- 
chal d* ] mort en if $*. b ixo. 
ï.lbene , conclud l'accommodement de Monfîeur, 

£#*«/, [ Catherine-Henriette , fille d'Henri 
ï V. & de Ûabrielle d'Etrées ; & veuve ea 
1 6$j. de Charles de Lorraine Duc d' , J mor- 
te en 1 66 } . Igée de 6j ans , confpir c contre le 
Cardinal de Richelieu , b xf. 

Ëmïnence , quand ce titre a été donné aux Car* 
dinaux , * a$8# 

Empereur , V. Ferdinand 1 1. 

Indoître , £ le Couvent de F ] réformé , 
« 57. 7 tf. Madame d'Orléans s'y retire , 4 

tyernon , £ Jean-Louis de Nogaret » Duc d* 3 
mort en 1641. âgé de 88 ans, procure la 
liberté à Marie de Mcdicis , * 147. foumet 
les Religionnaires du Bearn , m 1 6$. prend 
Rohan , « 173. complice de Chalais , « 

Ifoubleau de Sourdis> [ Henri J mort en 

1I4;. âgé de ji«, ans, Protecteur de Graa« 

. dier,* 83. «^ 

Et« 
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Etat , £ Tiers J fait une proportion dans les 
Etats, qui cft rejectéc , par confîdération pour 
le Pap.c,* I2J ; 

Etienne , [ J, de Beaumont , Marquis de 
Saine ] porte en Italie Iç Traité de Ratisbon- 
ne i b ^ 

Etrées , [ François- Annibal , Maréchal ai 
mort eh 1*70. arrête la Reine Merc , t 
146. pourfuit à Rome le Chapeau de Car- 
dinal pour le Perc Jofcph ,b 177. chargé de 
l'atfaire des Capucins François, 161. 

F. 

Fanton , exilé ,b n tm 

Fargis , [ Charles d'Angennes du J fait Iç Trai- 
té de Monzon , a l$i. 

Fargis , [ Madeleine de Silly de Rochepot , 
éponfe de Ch. d'Angenncs du ] morte eni 
16 19. confpke contre le Cardinal dc-Rkhe* 
lieu,* is r 

layette , ( Marie Motier de la ) merc d.i P» 
Jofeph,* 1. ne peut l'engager à Ce marier r 
a 14. s*oppo(è à ce qu'il (e iaffc Çapucjn ,* 
17. y confent , s ji. ( Elle et ou fille de 
Claude de la "Fayette qui étoit arrière-petit- 
fils du Marierai de la Fayette p mçrt en 

14*? • ) 
Fayette , [ Louifc Motier de la J morte en 

166$. le recire dans un Couvent » b nx. 
Ftlton, [ Jean] affaffinclcDuçdçBuckinghara, 

a 177. 

Femmes , fi elles & ont pas réellemeht de dipic 

Ma fucceffion de la Couronne de Fiance , b 

ïw/j* Ff 
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Ferdinand I J. mort en 1637* trompé par le P. 

Jofcph m 3 éo. b 1 , fait Traiter l'affaire de 

. Mantoue&Ratisbonne,& i. 

Tiri* , n'exécute point le Traité deMadrid pour 
les GrUbris , * 188. 

Jeuqttieres , [ Madeleine Motier de la Fayette j 

époufe de Franc oh du Pas de ] n'eft point 

convertie par le P. Jofcph a , 17. 

Teuqieres , [ ManafTé du Pas, Marquis de j 

«sort en 1640. fait Maréchal de Camp a , 

financiers , fentimens du Cardinal de Richelieu 
à leur égard b , 210. 

Tontevrauh 9 réforme de cet Ordre*, 38* 
force , £ Jacques Nompar de Caumont , Ma. 
réchal de la J mort en 1651. âgé de 53. ans, 
ne peut défendre le Bearn contre la Cour 
a y 169. gagne le combat de CaftelnauV 
dari , b 41. commande en Lorraine, b 

Trartcan , empoifonné par le Père Jofcph * k 

11 8. 

Tranfois de Sales , [ Saint } mort »n I* 1*. les 
Religieufes poffédées de Loudun y font un 
voeu , b iiy. 

frederic V„ Eleôeur Palatin , mort en 1*31. 
iéciarc* Roi de Bohême , 4 i/j. 

G. 

(jr Alaxdw s t élevé le Père Jofcph , a 

Galas y b i)\. 

Galles , [ le Prince de ] Y. Charles I. 
Gautier y a e o. 

Germain , [ Mathieu de Morgues , Abbé de 
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S. ] mort en 1670. b i$$, pourquoi il a 
calomnié le P. Jofeph » m 1 xx. 

tjûults , [ Léonard] b 168. trahie le Duc d'Or, 
lé ans , a 11^. 

Grand- Prieur de France , £ Alexandre de Ven- 
dôme j mort en 1619. complice de Chalais» 

* il*. 

Gr*ndier , f Urbain ] Ton éducation & fon ca- 
ractère , î_ Sx. 84, s'attire des ennemis » b 
S 5. cft aceufé & abfous, iM. aceufé de la 
pofleffion de Loudun y b 88. s'en fait déchar- 
ger , b 89. en cft aceufé de nouveau , & 91. 
on produit l'original du pacte qu'il a voit faic 
avec le Diable, b 96. paroît devant les Pof- 
fSdécs ; ;£ù£ qui fe dédifent £ 9 97, on lui 
nomme desCommifTaires,* 97. il cft condam- 
né ,& 98. exécuté en i6)+.b 99. 

Grégoire XV» ( Alexandre Ludovifîo ) prend lts 
Valcelins fous fcprotcction , *i 89, fa mort ca 

1*15. 

Gi**ri»,[Pierre] de la fe&c des Illuminés,* 14U 

Guéri net s, Hiftoire de cette fc&e , b 141. 

GueJ?e> f Jacques de la] mort en i6\u ne peuc 
faire lortir le P. Jofeph des Capucins, a %% .• 

GuiUoire ê aceufé de U Podeflion de Chinon , b 

xij. • 

Guincamf , [ le Frère Zenon de ] fa mort , * 

144. 
Guifcardi , [ N. ] figne la Paix de la part du 

Duc de Mantoue , * 19 1- 

i Guije , [ Henriette-Catherine de Joycufe Du* 
chefîedc] morre en 16$ <>. âgée de 71, ans, 
a xxj. pénitente du Pcrcjoicpb. m 6u 
G uji ave- Adolphe , fes progrès en Allcmage • * 
,4. «'allie avec. le Roi de Prance, * 8. refufe 
«ne entrevue avec le Cardinal de Richelieu* 

F f ij 
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t 7 j. fa mort en 1 6; x. 6 ^j # 7É. 

G * * * G*jwi , (Madame)morte en 1 7 14. (es 

idées cTOraifon , ^ 144. 

H. 

JtÎALlGXE > [ Etienne d'j mort en i£jj. 
âgé de 76 ans « caufe de fa di (grâce » 4 

117. 
Haute-Bruyere , Couvent de Filles Réformé , 4 

40. 
HarUux , [ M. de J réforme le Couvent de 

TEncloûrc,* 58. 

Henriette-Marie de Transe, morte en 1669. 
âgée de 60 ans , époufe le Prince de Galles, 
m 171. fes Aumôniers & Officiers reviennent 
en France > a 176. on lui en renvoyé d'au* 
très , a 179. 

KoUand , [ Milord Rich , Comte d' ] 4 

H*r» > ( Guftave ) (igné l'alliance de la France 
avec la Suéde, t t, 

I. 

J Ac q.v BS II. Roi d'Angleterre » mort en 
170 1. fa retraite en France ,4 * 80. origine 
de cette révolution , fa4* 

Jacquinot , [ le Père ] b 114. 

Jay [ Nicolas le ] more en 1 £40. b 10, 

]t*n-Baptifte , Hermite [ Hiftoire de } f 

/#*» fAngeli , ( Saint ) pris par le Roi , « 

171. 
Jeannin > £ Pierre J mort en itfij. tait la 

Paix de Louis XIII* avec (à mère , * 

' 158. 

/*/**>« exclut des cxomûacs de Loudu», * ? j . y 
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ont parc, b 103» 

Illuminés , Hiftoire de cette Seéte , b 134; 
Jofeph > [ Franc ois le Clerc du Tremblay * con- 
nu fous le nom de Père ] fa n ai (Tance , a 1. 
Ion Baptême 1. (on éducation, 3. 11. aime 
une Demoifelle , 7. voyage en Italie , 1 1. en 
Angleterre, 16. va à la guerre, 14. penfe à 
fe faire Capucin, 7. 1?. 15. refufe de Te 
marier , 11. fc retire aux Capucins > 27. v 

Çrcnd l'habit ,iH fait fes vetux , $ j. (a 
'néologie , 35. réforme le Couvent d'Hau- 
te- Bruyère , 40. celui de l'Encloître , 58. & 
y fonde l'Ordre du Calvaire, ibid. 73. éta- 
blit des Capucins à Poitiers , $ 9. à Loudun , 
1 3 1. à Saumur , 37. fes emplois chez les Ca- 
pucins , 35. 73. 8f, 177. 18i. réforme 
l'Ordre de Fontevrauh , 40. 54. fa première 
entrevue avec le Cardinal de Richelieu , 69. 
transfère la Communauté du Calvaire à Poi-> 
tiers , 79. 88. en fait les conftitutions , 107. 
fa conduite à la Cour , x 17. s'il a du fe mê- 
ler d'affaires d'Etat , 116. pourquoi calom- 
nié , ni. part qu'il a dans le Traité de Lou- 
dun , 117. propofe une croifàde , 136. va 
en Efpagne ,143. forme un Ordre Militaire, 
145. 151. ra commode le Roi avec fa merc t 
148. 157. procure à Monfîeur de Richelie» 
la nomination de France au Cardinalat , 1 6i« 
confeille la guère contre les Proreftans , 1 6 f • 
fait des con ver (ions dans le Bearn , 168. ac^ 
eufé d'être hérétique, 176. fecret de (es entre- 
vues avec le Cardinal de Richelieu , ibid. fait 
rompre le mariage du Prince de Galles avec 
l'Infante d'Efpagne, * 180. 17 a. part qu'il 
a dans l'affaire de la Valteline, * 191. en* 
iroyc des mU&oos dans l'Orient , 197* à quel 

Ffiij. 
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dcflein , ibid 20 j. fes entreprîtes fur les Prîn- 
. ces d'Affriauc , 20J. perfuade le Cardinal de 
Richelieu de refier dans le Miniftere , m xio. 
découvre la confpi ration de Chalais > m 212. 
«4. 23 1. perd le Maréchal d 'Orna no , a 14. 
s parc à la prife de la Rochelle , 2 3 6. ne pent 
engager M de Pontîs à s'attacher au Car- 
dinal, 253. refufe des Evéchés , x6j. excite 
le Cardinal à faire naître des troubles en An- 
gleterre , 281. va au fecours de Calai, ±87. 
envoyé au Duc de Mantoue , 288. aceufé de 
l'aflaflinatduDuc de Buckingham, 27 8. cruau- 
tés qu'on lui attribue à Privas , 292. les prev 
jets pour ]a converfion des Huguenots , 196. 
fait rétracter le Docteur Richer , 504. en- 
voyé à Ratisbonne , 5 48. 350. fes intrigues , 
m }$6. h 2. figne le Traité de Rarisbonne , 
h 4. 11. 21. a part à l'alliance de France Se 
4e Suéde ,b 8. on lui forme une M ai fon , è 
IJ. (à demeure , * 3 35. train de fa Mai fon,* 
947. fa faveur augmente , b 16. eft fait Mi- 
nière , b i#. fon zélé pour la Religion ,£31. 
chargé de l'accommodement du Duc de Sa* 
yoye, £32. va à Rome, £34. fait trom- 
per Monfieur dans fon accommodement , b 
50. fait réfoudre au Coafcil la mort du Due 
«le Montmorenci , b $1. fait un Traité avec 
le Chancelier de Suéde ,73. nommé au Car- 
dinalat ,73. fon empire dans la Baftille , 74. 
prend foin du Cardinal pendant fa maladie , 
72. fait di (gracier Château-neuf, ibid foup- 
conné d'avoir fait tuer le Roi de Suéde , 7 6. 
part qu'il a dans la pofieffion de Loudun , 510. 
je 5. ni. difilpe la Seéte des Illuminés, 134, 
fou pç on né d'avoir voulu réunir les Seétes de 
v Luther & Calvin , 143. néglige de négocia 
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«vec la Reine mère , pendant fa prifon * 1 47» 
*4j. ij£. fait l'accommodement deMonfieur 
avec la Cour, £ 159. 16%. ne peut lui faire 
rompre fon mariage , 1 66. nommé au Car* 
dinalat , b 174. fa nomination révoquée, 1 87* 
raCure le Cardinal de Richelieu après la Ba- 
taille de Nortlinguc , 190. 191. badiné par 
le Doc de Weymar, bl^f. fait appaifer les tu- 
multes dans Paris > 196. noms qu'il donnoic 
au Cardinal 199. découvre une confpiration 
contre lui , 104. lui fait donner une partie de 
Tes biens au Roi , io j • fes idées fur les Finan- 
ciers, 110. fait empoifbnner Francan, 11 £• 
fa conduite dans fa faveur ni. fait des re- 
cherches contre la Reine , 129. découvre les 
intrigues du Père Cauflin 131. foupçonné de 
la mort du Duc de Rohau y b 137. combe en 
apoplexie, 119. Z59. fe retire en fuite , 159. 
entretient une bonne union entre le Roi & Je 
Pape , 160. chante le premier Te Deum , à la 
naiflance de Louis XIV. 161. obtient la 
protection du Roi pour les Capucins Fran- 
çois , lit, s'oppofe au Cardinal dans l'af- 
faire de la révolte du Portugal^ 1 97. continue 
fa retraite , b 176, va à Ruel , 178. fait répon- 
fe à des Millionnaires , ibid. tombe en apo- 
plexie , 180. figne de pénitence qu'il donne , 
x8i fa mort en 1638, 184. raifonnemens fur 
(a mort 18 rf , fes funérailles , 300. fout 
épitaphe , 304. funérailles de fon cœur 30$. 
refpecl que confèrvent pour lui lesReligieufe» 
du Calvaire, 307. livres qu'il a compofé, 4 
14$. iti.h 35. 319. fes maximes politiques^ 
b 310. fa manière de vivre à la Cour , * 3 3 1 . 
347. £138. fa vanité,* 139. fa continence » 
%4i. fes déïuiftmcns, 145 • fes révélations # 

F fui) 



3*4 TABLE 

250. fon hypocriûe ,£318. calomnies contre 
. lui , 314 b 106. ion Portrait , b 514. avoic 

un cautère pour fa vue , 2.5 j. 

Jûfefh [ Onction de S J & ni. 

Joyeufe , £ le Duc de J V. Ange , [ le Perc ] 
/py** e [ François , Cardinal de ] mort en 1 tf 1 f. 

âgé de 53 ans, Protecteur des Capucins y s 

Ci* 
Ifambert , drefiè la rétractation de Richcr , m 

JlV N r/ r r , ( Jean ) négocie pour la Reine mè- 
re, b 157. 

Urembfmunfter , f Antoine Abbé de } traite à 
Ratisbonne pour l'affaire de Mantoue>6 x. 

L. 

JuActakcBj (le Père ) exorcife Gran~ 
dier , £ 9?. meurt un moi* après 9 b 10 1. 

103. 

Laïques > découvre Gins y penfer les complices 
de Chalais, « 115. 

laleu y vient négocier pour la Reine mère , b 

Lmi&ardemont , pour fuit Grandicr comme Au-* 
tcur de la Poïèffion de Loudun , b 89. 

Léon, (le Perc ) mort en 1*71. fait l'Oraifon 

. funèbre du P. Jofèph , b 501. 

Léonard. , ( le Père ) va en Angleterre, * 

180, 

Lefcot y [ Jacques ] mort en z 646. b 168. drefïc 

. , 1a recra&atjon de Ri cher ,a 311. 

l^ejdtguierei - y [ François de bonne , Duc de ] 

r j»ort en 1626. âgé de fcj ans, prend le parti 
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- «le laCour , * 1 71. fè convertit & eft fait Con- 
né table , * 174* 

Lefdtguieres , £ Françoifc de Bonne , Duc h elle 
de J confpire contre le Cardinal de Ri- 
chelieu > £ 18. 
Limoges » £ François Motîer de la Fayette » 
Evcquede 1 mort en \6-j6. âgé de 86 ans, 
engage Madcmoifellc de la Fayette à la re- 
traite ^^ 171. 
Xtfieux , £ l'Evêque de J V- Cofpean. 
XéOHuigny , £ Roger de Grammont , Comte de] 
more en 1 619. déclare la confpiration de Cha- 
lais , * x$U 
1*$ Saîique , C elle défend la fucceffion des 
femmes à la Couronne, £ 3x1. 
Longue-utile , [ Henri d'Orléans $ Duc de "] 
mon en 1663. âgé de 68 ans , * 117. com- 
plice de Chalais,* 115. 
'Lorraine , [ Charles I V. Duc de ] mort en 

1^75- b if*- 

Loudun , {[Traité de ] « 117. Pofleffion des 

Religicufes de cette Ville > b 8*. ùl fin, h 

11* 

L#Mi5 XT 1 1. époufe Anne d'Autriche , a 1x4* 

fou met le parti de la Reine Mère , * 1 5 8. 

fait la paix avec -elle, 159. rétablit la Re- 

1 ligion Catholique dans le Bcarn, a 1 67. prend' 

Saint Jean d'An gel i , a 17 1. lève le Sié.e 

de Montauban ,<x 17X. prend Rohan, 173. 

Montpellier , 174. la Rochelle , X65. va au 

fecours du Duc de Manteue ,* 184. 346. 

malade à Lyon , b 5. s*allie avec le Roi de 

Suéde , b 8. ne peut réconcilier fa mère avec 

' le Cardinal de Richelieu , b xx. prend le parti 

du dernier , b X4. foumet les rebelles du 

Languedoc , 641. ce quil penfoit du Car- 
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Doc de ] mort en 1715. âgé de 82. ans , fr 

Tlêdux , [Jacques- Bcnigne Boffuet , Evêquc de] 
mort en 1684. # 19 8. 

MeiUermye 9 [ Marie de Codé , veuve en 1 664. 
de Charles de la Porte , Duc de la ] morte en 
1710. âgé de Si ans, 6 67. 

Menehould y [ Traité de Sainte 3 * TXf~ 

Me/le de Berzeau , [ c'eft André ou Paul Ha— 
raolt de Maille , mort en 1607. ] A mba {fa- 
deur en Angleterre,* 16 m 

î&eftnt , [ Jean- Jacques de J mort en 1 64t. 
£ io« 

Metezesu , [ Louis ] confirait la digue delà Ro- 
chelle • « 14}» 

Mignon y [ Jean ] ennemi de Grandler , b 83. 

fomente la PofTeffion de Loudun , £ 82, 

84. en fait accu fer Grandier , b 85. 89. 

Mûnady [ le Père ] difgracié , b 1 3 j. 

MontMtgu y [ Milord & Abbé de ] va voir la Pof- 
4f ' feftion de Loudun» b 107. 

TAontMubsn , affiégé,* 171. le Siège levé, a 

Montbax*n> [ Hercules de Rohan , Duc de ] 
mort en 1^4. , âgé de %6 ans , fait la 
Paix de Louis XIII. avec fa mère , s 

158. 

Montbrun , [ Pierre de Bellegarde , Marquis 
de ] fait l'accommodement du Duc de BeU 
legarde , après le Combat de Caftclnaudari , 

* 41. 

yiontnwrenci y [ Henri , Connétable de ] more 
en 1 614. bonne opinion qu'il avoit du P. Jo* 
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Î(S TABLE 

Ptrrt», f Jacques Davy , Cardin.il du] mon 
en i<i8. harangue contre la propoluion du 
Tiers-Etat, * Uf. 

Ptlrignan Sfaret , £ Jean Baptitte J fe ctoife 
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61 , 4 34$. s oppofe à l'exécutiop du Traité 



DES MATIERES. 3J7 

de Ratisbonne > h 3. 

Striggi , ( le Marquis ) ligne la paie du Duc de 
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REPONSE 

AU LIVRE INTITULE 

L* Véritable Père Jojefh > conte- 
nant FHiftoire Anecdote du Car- 
dinal de Richelieu , imprimf à 
Saint Jean de Maurienne * & 
4ux autres Critique* de U Vit de 
ce Capucin , 

m 

#MK ° r( qu« J'ai fiiit la Vie du Pe~ 
& ^ )j( re Jofeph , je n'ai penfé qu'à 
^•v-w m'occupçr , & en la donnant 
KtMfiK au Public , j'ai crû lui fai- 
re plaifir, Ce Religieux a rempli un 
fi beau rôle dans le monde , que 
je me fpis fait un point d'Jionneur 
d'établir aux yeux de l'upiyers ce qui 
Ta diftingué de tous les Politiques 
de fon tçms. Mai? je #e m'attendoxg 



«••» 
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pas à toutes les contradictions que 
j'ai trouvées. depuis que mon Ouvrage 
a paru , & l'obligation où je me vois 
de répondre à tant de. critiques, me 
fait pr v efque repentir d'avoir fait revi- 
vre la mémoire ; après avoir été l'Hif- 
torien de fa Vie, je deviens fon Avocat, 
& parce <yie nies intérêts font irrépa- 
rables des fiens , il faut que je faffe 
fon apologie avec la mienne > & celle 
de mon Livre , en même tems. Cette 
Hiftoire , qui, ne parut qu'à la fin de 
Juillet 1702. fut attaquée dès le 21 
du mois fuivant , dans le Journal des 
Sçavanà. Celui qui en fît l'extrait ( M. 
î Abbé Du pin ) paroît n'être pas per- 
fuadé que le Père Jofeph ait eii part 
à tant d'a&ions , qui jufqu'à préfent 
Vont roulé que fous le nom du Car- 
dinal de Richelieu. Il femble tout éton- 
né d'apprendre que ce Capucin ait 
été le mobile d'une infinité de chofes 
qui n'étoient pas de fa compétence; 
mais ce Do&eur veut bien que je di- 
fe à fa louange j que ne s'étant occu- 
pé toute fa vie qu*a l'étude de TEcri- 
lure-Sainte & de l'Hiftoire Eccléfiafti- 
que > il n'eft pas inftruit comme je le 
§*U,des fecretpdu Gouvernement & 



du Miniftere de ce Cardinal fous Louîa 
XIII. Ceux qui le fçavent en ont 
jugé tout autrement , & m'ont même 
reproché de n'avoir pas aflez détaillé 
les violences que les Politiques met-* 
tent entièrement fur le compte du Pe^ 
re Jofeph. Us veulent avec lui que ce 
Capucin ne foitpas bien juftifié d'avoir 
fait aflaffiner le Doéteur Richer/ nais 
j'ai pour moi plufieurs illuflres Doc- 
teurs de la Faculté de Paris > qui font 
perfuadés que la Lettre de Morifot n'eft 
qu'une pure calomnie , & que cet aflaf- 
finareii abfolument détruit par la con- 
trariété des dattes ; elles prouvent 'clair 
comme le Jour , que ce Bourguignon 
e& un menteur, ou qu'il a été mal in for- 
mé; le Doéleur journalifte me reproche 
encore d'avoir écrit cette vit avec béant 
couf de liberté. Eft-ce être trop hardi 
que de citer mot à mot des traits que 
j'ai pris dans les meilleurs Livres d'Hit 
toire & de Politique , imprimé avec 
Privilège du Roi l Ce que j'ai dit 
des Jugemens de mort , rendus par 
des Commiflfaires , tous dévoués au 
Cardinal de Richelieu > de Catherine 
de Médicis , du Cardinal Charles de 
Loname en eit tiré ; le pillage que j'ai 
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cité de M. Ménage peut-il être devenu 

mauvais dans mon livre , après avoir été 

approuvé par les Cenfeurs Royaux & 

imprimé fous l'autorité du Prince ? U 

en faut toujours revenir a ce que dit 

on Critique moderne ( U Duc de Ro~ 

ban , ) Qdun homme qui écrit de fin 

tems f & qui ne choque perfonne , efi 

un grand menteur , ou que fin Hiftoire 

efi bien fiche. Il arrive même quelque 

fois F un & P autre , farce qu'il efi im- 

pofféle de dire la vérité fans altération* 

& de ménager fi bien les intérêts de ceu , 

dont on parle , que perfonnene fi $lai~ 

Dans le même mois d'Août , TAu* 
teur du Mercure Hiftorique & Politi- 
que qui fe fait en Hollande , s'eft auffi / 
égayé fur mon livre ; il aflure comme 
une vérité confiante que Af« t Arche* 
vêque de Reims & fon Officiai , ont 
fait tout ce quils ont pu four le faire 
fup primer , parce qtfUs préfendent que 
fous le nom de PEvêque & de F Officiai 
de Poitiers , je les avois défignés dans 
tHifioire des Jetable de Louiun > & 
que dès que fai eu fait ma d éclara* 
lion devant deux Notaires aue je n'ai 
fWï eu d y autres vues que a taxer lee 






' y . . . 

Tere Jofiph } le Cwfeil n'd point eu ai* 
gard aux plaintes du Prélat & de fin 
Officiai. Ce font les termes du Mer- 
cure. Je ne fçaurois mieux le réfuter 
qu'en affiirant que ce fait eft faux > 
n'y ayant eu aucunes plaintes de la part 
de Monfîeur l'Archevêque de Reims 
& de fon Officiai. Ce grand Prélat eft 
trop habile & trop prudent > pour pou- 
voir être jamais comparé à cet Evê- 
que de Poitiers , ( M. de la Roche* 
fofay ) qui laifla jouer dans fop Dio- 
cèfe /par les faux Diables de Lou- 
dun, un rôle fi terrible ; il eût prompte- 
urgent découvert , comme fit M. deSour- 
dis , Archevêque de Bordeaux , que 
les boute-feux de cette fcéne affieufe 
n'avoient point d'autre deflfein que de 
faire mourir le pauvre Prêtre Grandier, 
en Paccufant d'avoir envoyé un Régi- 
ment de Diables dans le corps des Ur- 
fulines de Loudun. Ces prétendus Dia- 
bles pofledans ne feraient point au- 
jourd faui affez hardis ppur jouer une 
Tragédie femblable dans le Diocèfe de 
Reims. Ce fçavant Prélat & fon Of- 
ficiai , n'ont ni la fimplicité de PEvê- 
que de Poitiers , ni la malice de ce Ju- 
ge Ecclcfialiique. 

a iij 



6 

î> même Mercure veut înfinuer 
que le F ère Jofeph , four avoir infpiré au 
Roi de faire la faix , perdit les bon- 
nes grâces dit Cardinal de Richelieu > 
que ce fut ce qui avança fa mort , & 
que ce Miniftre , chez, qur il mou- 
rut , Vinjultmt encore lorfqtlil agonifoit 
$n lui criant à pleine tête , courage Père 
Jofeph , courage t Brijfac efi à nous , (e 
perluadant que ce Politique reviendrait 
plus promptement de l'agonie quand 
on lui apprendroit la prife de cette 
forte place , qu'en lui criant, Je fus Ma- 
ria. Il y eut tant de témoins de la 
mort naturelle de ce Religieux , que 
je ne m'arrête pas ici à juftifier le Car- 
dinal de l'avoir procurée. Je ferai va- 
loir plus bas les raifons qui empêchent 
de le croire. 

A l'imitation du Mercure Hiftorique 
& Politique # l'Auteur de-la Républi- 
que des Lettres du mois de Septem- 
bre de la même année 1702. rappor- 
te l'extrait de quelques Lettres , où 
l'on veut auffi attaquer la Vie de ce 
Capucin & celui qui l'a faite. Mais 
comme il eft très-modéré, il avoue de 
bonne foi qu'il ne l'a pas encore lue 
pour en pouvoir dire ion femiment. 






I 
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Il y a bien de l'apparence qu'il le don- 
nera avec autant d'érudition & de foli- 
dite 9 qu'il en fait paroître dans tous 
les jugemens qu'il porte ; il examinera, 
lui-même > s'il eft vrai qu'il y ait dans 
ce Livre beaucoup de chofes avancées 
fans "preuves > & yui ne font joint £hon* 
neur à la France. L'anonyme qui a en- 
voyé cette remarque , fait, fans y penfer 
ce qu'il condamne ; car il ne prouve 
pas lui-même ce qu'il avance , il die 
en l'air qu'il y a dés bévues , & il 
n'en cote aucune , s'il avoit bien vou» 
lu en rapporter une feule , il fe feroic 

1>eut-être attiré la créance , qu'on ne 
ui peut donner , pendant qu'il n'a en- 
vie que de crier , fans appuyer par té- 
moignages ce qu'il ofe écrire avec tant 
de hardieffe. 

L'Auteur du Journal de Trevou* 
( Le Père Catrou ) qui n'a donné foa 
extrait qu'en Janvier 170?» eft -bien 
plus judicieux. Il a lu avec beaucoup 
d'application la Vie du Père Jofeph » 
il juge a/ec poids & mefiire de tout 
les faits qui lui paroiflent dignes de fa 
critique , & le parti qu'il prend fur la 
rétraétation du Dofteur Richer, eft tout-» 
4- fait digne de fon bon efprit. Il a re? 

• • ■ • 

a wj 



cohnn la différence du commencement 
de la Lettre de Morifot écrite long- 
tems après fa mort par quelque en- 
nemi du Cardinal de Richelieu & du 
Père Jolèph qui a voulu noircir leur 
mémoire; mais s'il le juftifie fur ce point, 
il le condamne en beaucoup d'autres , 
& en difitnt que les trois heures cTO- 
taifon que je lui fais faire tous les jours 
fendant qu'il étoit à la Cour., rie furent 
fas toujours employées aux devoirs de 
S équité & de la charité chrétienne ; il 
me fait ce reproche avec tant de po- 
liteiTe , que f aurois de la peine à trou* 
ver à redire à cette remarque , non plus 
qu'à la délicateflfe avec laquelle il pré- 
tend me faire croire que le public nie fi 
obligé Savoir donné une Hifioire a/fez. 
comflette du Cardinal de Richelieu , fous 
h nom du Père Jofeph : je le prie auffi 
de ne pas trouver mauvais que je me 
plaigne qu'il femble croire que la pot 
ieffion des Urfulines de Loudun étoit 
véritable. Tant de faits la combattent 
qu'il n'eft pas permis aujourd'hui de dou- 
ter de fa fa u (Te té , & moins encore à une 
- Compagnie auflî éclairée qu'eft celle 
dont eu l'Auteur de ce Journal , qui 
ne prend peut- être ce parti que pour 
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défendre le Père Surin fon Confrère $ 

fa {implicite à croire les fourberies des 
faux poffedés , l'avoit beaucoup dé- 
crédité dans la fociété. Il me paroît 
étonnant qu'il mette une fi grande dif- 
férence entre le Cardinal & le Père 
Jofeph , en ne donnant à celui ci que 
la qualité de bon Négociateur. Ceux 
qui ont connu la Cour de Louis XIII. 
demeurent d'accord que fon pouvoir 
étoit fans borne , qu il ne manquoit 
au Capucin que le caraftere d* Minifi 
tre y & qu'il en faifoit toutes les fonc- 
tions ; c'eft le fentiment de tous les 
Hiftoriens de ce tems-là , qiy ne re- 
fufent pas d'en convenir , malgré la 
haine qu'ils lui portoient 

Cette qualité de Miniftre eft bien 
établie dans le Livre qui a pour titre , 
le Véritable Père Jofeyh , contenant l 9 His- 
toire Anecdote dû Cardinal de Riche* 
lieu , imprimé à Saint Jean de Mau- 
rienne , chez Gafpart Butler en 1704. 
[ & réimprimé en 17J0. ] cet Au- 
teur inconnu eft en cela de bonne 
foi , qu'il écrit avec la même liberté 
le bien & le mal de ce Religieux. J'ai 
pourtant lieu de me plaindre de ce qu'il a 
fait un mélange de mon ouvrage & de 
fes découvertes , pour en compofer une 
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Hiftoîre toute neuve* Il n'a pas vou- 
lu écrire crûemertt le mal de ce Po- 
litique » il en auroit fait un volume 
allez raifonnable; il a appréhendé qu'on 
en fût effrayé ; il l'a inféré par ma- 
lice avec tout ce que j'en ai dit , afin 
d'en détruire le bien. On ne fe per- 
fuade pas qu'un homme qui a fait de ft 
grands crimes , ait été capable des belles 
actions qui lui ont donné tant de relief. 
La prévention eft donc déjà contre un 
pareil Héros. Ce qu'il y a de terrible 
dans cette afireufe critique, qui ruiné 
de fond en comble :1a mémoire du 
Père Jofeph , c'eû que l'Auteur , veut 
qtlonfe défie même de tout le bien que 
fen dis y qu'on prenne les louanges pour* 
des contre- vérités , & quon Joit tou- 
jours en garde contre les vertus qui lui 
font attribuées* Bien davantage. Il veut 
quon croye ce Capucin coupable de tous 
les crimes dont iljjfaye delejufiificr. De 
forte que cette manière d'éloge , eff une 
médaille ingénieufe qui le repréfente 
des deux côtés comme un homme tou- 
jours mafqué , lequel , fous de faufils ap- 
parences de vertu , trompoit les Grands 
de la Cour & tous les autres. La Pré- 
face de ce Livre fait croire que le Père 
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Jofeph n'avoit ni Religion , ni honneur* 
ni probité, non pas même pendant fa vie 
Religieufe , puïfque ï ambition fi contrai- 
re atEfprit de Jejus - Cbrift , U dévo- 
roit dans le Cloître. Il en fait un re- 
prouvé , au lieu que j'en fois un pré- 
jieftiné & un bienheureux , comme 
donne lieu de le croire les derniers mois 
de fa vie paffée dans la pénitence , & 
fa mort qui fut exemplaire & touchan- 
te, four le dénicher du Gel , ( ce font 
les termes bùrlefques dont ufe cet Au- 
teur dans une matière fi férieufe ; il le 
charge de tous les crimes Us plus odieux; 
l'impiété , la cruauté , le ppifon , la per- 
fidie > l'affaffinat étoieht les fuites des 
méditations de ceCapucin & les effets de 
fes confeils. Si Ton en croit la préten- 
due véritable Hiftoire, ceft le P. Jofeph 
qui a rendu le Cardinal de Richelieu 
ingrat envers la Reine Marie fa bien- 
faitrice , & cruel envers les plus Grands 
Seigneurs du Royaume , fous prétexte 
de rétablir la tranquillité publique. 11 af- 
fure qu'il n'envoyé ei* Orient des Mif- 
fionnaires Capucins , que pour y fer- 
vir d'efpioHp & pour, en foulever les 
Princes contre la Maifon d'Autri- 
che , qu'il fit tuer le Duc de Buckin- 
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gham en Angleterre , lorfqu'il s'alloït 
embarquer pour fecouxir la Rochelle > 
qu'il fit mourir le Maréchal d'Ornano , 
le Comte de Chalais , Francan > Des- 
hayes - Cormolin , & grand nombre 
d'autres perfonnes dont le Cardinal 
vouloit fe défaire ; qu'il engagea le Roi 
de Suéde à faire la guerre à l'Empereur 
& aux Princes Catholiques d'Allema- 
gne, & qu'il le fit ensuite afiaflîner lorfr 
que ce Prince commençoit a s appro- 
cher du Rhin ; qu'il empêcha Louis 
X 1 1 1. de pardonner au Duc de Mont- 
morency ; qu'il fomenta lafaufiè poflèf» 
fion des Religieuses de Loudun , pour 
facrifier le malheureux Grandier à la pat 
iïon & à la vengeance du Cardinal ; qu'il 
autorifa la farce de f Onâion de Saint 
Jofeph , & tous les prétendus miracles 
de ce beaume.(^0)tfs. la p. indu To- 
me W.duVeritable P. Jofeph, où cette plat* 
fante Hifioire efi écrite agréablement % 
4vee les fuites de ce -prodige prétendu.) 
Il le rend l f Auteur des troubles d'An- 

[leterre , & de la mort de Roi Charles. 

\ l'accule de commenter Machiavel , 
d'avoir fait battre de la f^Te monnoye 

dans la Baftille & d'avoir exigé de 

tous les Cuifiniers qui y fervoient , un 
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fermenrde lui garder le fecret. Il rap- 
porte l'Hiftoire vraie ou fauffe du Com- 
te de Moret , fils naturel d'Henri IV. il 
met fur le compte du Capucin la retraite 
decePrince, après la^ Bataille de Caftel- 
naudary , & ce qui lui eft arrivé de- 
puis. On lui a véritablement obligation 
" de cette découverte ; le Leéteur jugera 
fi les preuves qu'il apporte fuffifent pour 
la faire croire. Il le fait enfin le plus 
hipocrite , le plus ambitieux & le 
plus fourbe de tous les hommes , & 
pour l'achever de peindre * H fuppofe 
qu'il eft mort en défefpéré & empoifon- 
aé par le Cardinal de Richelieu , qui 
malgré l'amitié qu'il lui portoit , vint 
encore le plaifanter en mourant. Il fait 
rendre par les Religieufes du Calvaire 
à (on manteau , un culte ridicule , Se 
pour autorifer fa fatyre , cet inconnu 
rapporte , mot pour mot , tout ce qu'il 
a trouvé de plus malin & de plus dif- 
fammant dans les ouvrages du fameuB 
Abbé de Saint Germain. Il y joint un 
abrégé du Teftament Politique de ce 
Miniftre Capucin , fon portrait , & une 
énéalogie bien différente de celle que 
e Marquis du Tremblay , fon petit 
jaeveu r ncus a donné. 
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Ce qu'il y a de meilleur dans (on livre 
4B(l que rien n'y blefle la Religion , ni 
le. Gouvernement préfent , donc au con- 
traire il affe&e de fé montrer grand ad- 
mirateur. Il femble qu'il ait voulu, par 
cette précaution , défarmer le Magiftrat 
& s'acquérir le privilège d'écrire har- 
diment contre le Cardinal & le Père 
Jofepfa comme fi ce n'étoirpas pécher 
contre la juftice & la reconnoiffance, 
que de deshonorer deux grands person- 
nages , qui , d'un commun aveu , ont 
rendu des fervices très effentiels à l'E- 
tat. Enfin pour fe mettre mieux à cou- 
vert , il brigue en divers endroits la 
faveur des Pères Jefuites , en leur don- 
nant de l'encens toutes les fois qu'il a 
occafion de parler d'eux,quoiqu'à dire le 
vrai, leurCompagnie foit digne de toutes 
louanges* Il a la même envie de plaire 
aux Pères Capucins & aux Religieufes 
du Calvaire , il ménage avec foin leurs 
intérêts» par la peur qu'il a de s'attirer 
ces Communautés. Mais avec toute 
fa politique il aura encore aflez de peine 
à empêcher qu'on ne prçnne fouvent 
en mauvaife part les vérités qu'il afFeâe 
de laitier échapper comme par naïveté. 
Et les uns & les vitres ne ijauroient 



diffimuler qu'il recherche moins a leur 
plaire , qu'à tourner en ridicule certai- 
nes pratiques , dont le manquement fe- 
roit tme pré varication à leur Règle dans 
l'intérieur de leurs Couvens. 

Voilà une idée générale de la Con- 
tre-HHtoire du P. Jofeph. Pour réfuter 
cet ouvrage, qui contient deux volumçs, 
il en faudroit au moins un de pareille grof- 
feur ; plus l'entreprife eft grandcplus elle 
mérite que le Marquis du Tremblay 
fe remue , pour trouver une plume élo- 

3uente qui faiTe une entière apologie 
e tout ce qu'on reproche à fon grand 
Oncle; j'en donnerai un eflai où jedef- 
fenderai en peu de mots la mémoire 
de ce Religieux. Toutes les louanges 
que je lui ai données , font le fonde- 
ment de la critique qui vient de pa* 
roître : fi j'avois moins épargné ce boa 
Pefe, on. te feroit moins déchaîné con- 
tre lui. Il eft fouvenr avantageux à un 
homme dont on veut ménager la ré- 
putation , de convenir qu'il n'eft pas 
fans, défaut , cet aveu appaife fes en- 
nemis , au lieu qu'on les anime en pre- 
nant à tâche 'de le trop juftifier : j'a- 
vois crû en avoir aflez dit pour les dé- 
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farmcr ; je me fuis trompé , je vois bien 
que mon fcrupule & ma réferve , lui ont 
fait tort ; il faut , -malgré l'inclination 
que j'ai , & la néceffité où je fuis de 
juftiner les avions de fa Vie , que je 
demeure d'accord de certains faits qui 
ne lui font pas d'honneur, afin d'acqué- 
rir par-là le droit de le deffendre fur 
d'autres qui font tout - à - fait calom- 
nieux» 

Voici donc un plan de juftification 
ui fervira d'antidote au poifon réoan- 
u dans fa Vie Anecdote. Ces deux 
volumes font divifés en trois parties. 
La première renferme fa Vie Religieu- 
en 1 1 o pages feulement ; on n'a pres- 
que rien ajouté à ce qui eft de moi > 
que quelques traits malins , pour faire 
voir que cette piété apparente n'a voit 
pour principe que l'ambition de gouver- 
ner > & l'envie de fe produire à la Cour, 
que fes Prédications * fes , Millions * ia 
Réforme de Fontevraijlt , l'établiffe- 
jnent du Calvaire , pe furent que des 
moyens qu'il employok pour acquérir 
la confiance de Louis X 1 1 J. par des 
a&ions d'une piété extérieure , &pour 

Ïiartager le Gouvernement de l'Etat avçc 
e Cardinal de Richelieu. 






Un cfprtf critique trouve toujourt 
un mauvais tour aux meilleures chofes ; 
mais un Lefteur qui ne veut pas fe lait 
fer prévenir , juge tout autrement : le 
P. Jofeph avoit beaucoup de feu ; il n V 
[voit pas pris un air certain monachal qui 
[jre^ne dans le Cloître : fa aaiiTance , foa 
euucation , la vivacité de fon génie l'ea 
a voient préfervé , de forte que la no* 
blefle qui regnoit en toutes fes aftions* 
faifoit pafler pour orgueil & pour en- 
vie de dominer ces manières hautes Se 
diftinguées des autres , qui n'étoient 

3ue l'effet d'une amç fupérieure & au- 
efliis du commun. 
On pourroit prèfque faire le mémo 
jugement des deux autres parties de 
cette critique , qui contiennent la 
Vie Politique de ce Kelîgieux. Je de*» 
[meure d'accord que quand le Père 
[Jofeph fe vit dans le Miniftere , il né- 
gligea la pratique de certaines coniii- 
[tutions Religieufes qui s'accordoientmal 
avec la vie de la Cour : il eft d'ailleurs 
lifficile de fe garantir d'un air conta* 
;ieux , que Ton contraéte malgré foi par- 
ti les courtifans ; quelque précaution 
[ue l'on prenne , on s'apprivoile in- 

iblement avec 1% bonne chère f lç 
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lafte,If s honneurs & les apphudiflèmensr 
on veut foutenir la grandeur ou l'on 
fe voit élevé , Ton éclat nous éblouit : 
& quand on fe trouve dans un pofte 
éminent , il eft bien difficile , pour ne 
pas dire impoffible , de conferver un 
entier détachement , & un mépris de 
tous les avantages que la fortune noi* 
fait croire -que nous méritons: mais, 
eft- ce à dire pour cela que le Père Jo- 
feph , ( comme le veut infinuer ce Cri- 
tique 9 ) n'eut ni foi , ni loi , & qu'il 
fût coupable de tous les défordres dont 
en le charge ? Quoi ! parce que le Duc 
de Buckimgkam fut aflaffiné par un mal- 
heureux dans le tems qu'il étoit prêt de 
partir pour aller fecourir la Roche/ie > 
avec une Flotte confidérable ; eft-ce à 
dire que ce foit le Père Jofeph qui ait 
nïénagé cet affaffinat par l'intrigue des 
Capucins qu il avoit envoyés pour Ser- 
vir la Chapelle de la Reine à la place 
des Pères de POratoire ? Quand on 
allègue un fait de cette importance , il 
faut avoir la preuve en main. En a-t-on 
quelqu'une que ce foit lui qui ait fait 
empoifonner le Maréchal d'Ornago , le 
Garde des Sceaux de Marillac , & 
plufieurs autres peribnnes dont la mort 



n'étoit pas crue naturelle > parce qu'on 
fçavoit qu'ils étoient fufpcds au Car- 
dinal , comme s'il n'y avoit pas tous 
les jours des morts fubites dont on ne 
peut chercher les caufes que dans les; 
îecrets de la Providence ? 

On Tenvoye à la Diète de Ratif- 
bonne avec l'Àmbafladeur Brulard de 
Léon 9 on lui confie 1§ fecret de la né- 
gociation y il ménage habilement & 
/en maître les intérêts de la France : il 
trouve le fecret de défarmer l'Empe- 
reur , de faire dépofer Walftein , d'em- 
pêcher l'Eleétion d'un Roi des Romains 
de mettre le Roi de Suéde dans nos in- 
térêts , & de faire par ce moyen une 
diverfion des armes de l'Empire , qui 
fans cela alloient pafler le Rhin , & 
troubler la France. Une fi heureufe né- 
gociation peut-elle être le fujet d'une 
ïatyre? _ . 

Avec quel front l'Anonime peut-il 
dire que ce Capucin avoit trahi la Re- 
ligion > en mettant dans l'alliance de la 
France un Roi & des Princes Protêt 
tans 9 comme fi les Rois étoient obli- 
gés de regarder à la Religion de ceux 
tvec qui ils font 4e& ligues , quand il 
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s f agît uniquement de la confervatkm 
de leurs Etats : d'ailleurs , n'y avok- 
il pas un article dans ce Traité , qui 
portoit expreffément que la Religion 
Catholique feroit confervée dans toutes 
Jes Villes qui feroient conquifes par les 
Proteftans? Si le Roi de Suéde fut tué 
dansuneBatailfe donnée aux Impériaux» 
ceux-ci n'étoient ils pas allez animés 
contre luhpour chercher tous les moyens 
de s'en défaire/ans que le Cardinal &le 
Capucin s'en mêlaffent , eux qui avoient 
tant d'intérêts de veiller à la coafer- 
vation d'un Roi qui fembloit être né 
pour fervir de fléau à la Maifon d'Aï*- 
triche. 

Il eft vrai que le Père Jofeph' opina 
& la mort du Duc deMontmorenci , fie 
que ce fut lui qui détermina te Roi 
dans 1 Confeil fecret ; mais fi on fait 
attention aux raKbns qu'il allègue , on 
demeurera d'accord que (I le Roi n'a- 
voit fart un exempte de juftke fur uo 
homme de cette qualité , le Duc d'Or- 
léans qui s'étoit mis à la tête de tous les 
mécontens du Royaume , atloit deve- 
nir redoutable au Roi fon Fret e , cou-* 
jre lequel plufieurs autres Gouverneurs 
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3e Province auroient levé le mafque , fi 
Montmorenci eût gagné la Bataille de 
Caftelnaudari. 

Il n'eft pas fi aifé de juftifier le Père 
Jofeph fur le fait de l'infortuné Gran- 
dier : j'ai toujours condamné ce Re- 
ligieux, & j'en ai dit aflea pour faire 
voir qu'il eut grand tort d'entrer dans la 
paflîon du Cardinal de Richelieu 9 & 
de fervir d'infiniment à fa vengeance ; 
j'ai de la peine à croire tous les faits de 
cette effroyable tragédie , quelques foins 

Sue prenne l'anonime de citer les en* 
roits où il les a pris : je ne puis pas aufli 
me perfuader que ce Religieux ait auto- 
rifé , par fon filence & par des pendons» 
tout l'honneur qu'on rendit à fon nom» 
tous les miracles qui fe firent à Tocca- 
fion de FOnâion de Saint Jofeph , du 
Père Surin & de la Prieure des Urfu- 
lines. Ce récit eft tout-à-fait divertie 
* fant , je crois que l'Auteur a voulu ré* 
jouir fon Le&eur par une farce & des 
épifodes burlefques ; il faut convenir 
qu'un Capucin qui auroit eu cette com- 
laifance, mériteroit bien d'être puni par 

Quelques coups de plumes qui flétriflenfc 
i mémoire, Quoi qu'il en foit ^j'avoqg 
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que je ne puis le défendre de ce répro- 
proche s 11 en eft coupable. 

Je conviens que les troubles d'An* 
gleterre qui arrivèrent en 1 629. furent 
comme la fource de la mort du Roi Char- 
les. Mais on ne doit pas pour cela l'impu- 
ter au P Jofeph, il n'âvoit que de bonnes 
intentions quand il envoya des Pères 
de fon Ordre en ce Royaume > & il faut 
être bien acharné contre lui pour le char- 
ger du crime que toute cette nation n'a 
pas encore expié depuis qu'elle a trem- 
pé fes mains dans le fang de fon Roi. Ce- 
pendant cet Anonime le fait auffi hardi* 
ment que fi le Père Jofeph avoit été 
Prophète, pour voir en 1 62$. qu'en exi- 
geant des conditions avantageufes pour 
la Religion en faveur de la Princefle 
Henriette-Marie de France Reine de 
la Grande Bretagne , elles procùreroient 
la mort du Roi Charles 9 qui n'arriva 
qu'en 164p. 

Il n'y a pas plus de fondement de l'ac- 
cufer d'avoir fait battre mon noyé à laBaf- 
tille 9 dont fon frère avoit le Gouver- 
nement. Le Père Jofeph n'étoit pas 
capable de commettre un crime de cette 
pâture , lui qui Mbit punir fi rigouriu* 
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fement les crimes d'Etat. Outre qu'il n'a- 
voit point befoin de ces fecours , l'ar- 
gent ne lui manquoit pas , le Cardinal 
prévenoit même fes cféfirs. 

Ceft aufli une pure calomnie * que de 
dire que les Cuifiniers de 'cette prifon , 
n'entroient point au fervice de fon frère 
& des Prifonniers d'Etat , qu'après avoir 
prêté ferment entre fes mains. On dit 
que c'étoit pour empoifonner , par leur 
moyen , les criminels que le Cardinal 
vouloit faire périr fecrettemefit , com- 
me s'il n'étoit pas plus avantageux de 
les juger & de les exécuter publiquement 
pour tenir les autres dans la terreur par 
des exemples de févérité. Il n'y a point 
de preuves que le Cardinal ait jamais 
rois en ufage les moyens fecrets contre 
les criminels notoires. 

I/Anonime inconnu fait faire au Perè 
Jofeph , le perfonnage d'un fourbe & 
d'un fcélérat dans la négociation* où il 
paroît vouloir terminer le différent qu'a- 
voient les Capucins avec leur Général. 
Cependant à bien examiner cette affeire 
je ne le trouve pas fort coupable , puif- 
qu'effeâiveœent il employa toute fon 
induftrie pour v réuffir; Il s'agiflbit de 
gnaintenir les Capucins de France dan* 



leurs Privilèges. La Cour prit parti pour 
eux. Il n'eft pas toujours aifé d'ajufter 
les intérêts de l'Etat avec ceux du Gou- 
vernement defpotique & intérieur des 
Religieux» Je crois bien qu'il avoit en 
vue de gagner l'amitié du Cardinal Sant- 
Onofrio , frère du Pape , pour avancer 
fa Promotion au Cardinalat , & qu'il 
vouloit ménager le Proteéteur de ce 
Grand Ordre , fon Général & les Ca- 
pucins de France. Le fuccès n'en fut pas 
heureux , mais on ne voit pas trop clai- 
rement qu'il en fut la cauiè. Pourquoi 
donc l'en accufèr ? 

Le Dialogue du Cardinal de Riche* 
lieu & du Père Jofeph , eft une pure 
invention d'un Satyrique qui vivoit de 
leur tems , il paroît leur ennemi juré: la 
leéhire feule de cet Ouvrage , fait ju- 
ger de la fauffeté de tout ce qu'il leur 
reproche. Quelle apparence , par exem- 
ple , que le Doéteur Mulot ait eu la 
jhardîeâè de frapper fi hardiment à la 
porte du Cardinal , de le la faire ou* 
yrir par force , de donner des foufflets 
au Père Pofeph , de le culbuter , & 
de le prendre par fon Capuchon pour 
lui faire faire la pirouette. Il n'en faut 

pas davantage pour ôtter toute créance 
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& Cette converfction, tirée duCatlioltcan 

.François* » 

L' Aaonime fait mourir, comme moi * 

Je Père Jofeph : dans le récit qu'il en 

. fait il glifle des traits malins pour prou- 
ver qu'il mourut en défçfpéré. Son Gé- 
néral , fpn Provincial > le Père Ange 

■-& plufieurs autres Capucins qui Paflu- 
terêntdans cette dernière extrémité^ 

-n'y remarquèrent aucun figne de défef- 
poir , au contraire ils en furent édifiés 
auffi bien que tous les courtifans qui le 
virent. en cet état. 

Quant au foupçbn qu'on veut donner 

Wil avoir été empoifonné par le Car-) 

4mal , & que s c'étoit à ce deflfein que 
Son Eminence l'a voit fait venir dans & 
maifon à Ruel , il n'y a pas un point 
dans tout le livre de i'Anonime qu'il 

.s'attache le plus à prouver que celui ci; 

.11 en apporte^cinq ou fix raifons qu'il 
fait feintent fk combattre ; mais conv- 
me il a dit dans fa Préface , que plus 
il travailloit à rendre innocent le Car- 
dinai & le Père Jofeph , plus ils étoien* 
coupables , & que 1? feule clef nécef- 

.{aire pour entendre fou livre, étoitdç 
fe tenir toujours en garde contre toi*c 
1* km q»'U ei * difoiî ; ** çf * évident 
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u'il vent qu'on prenne h juffificatîSa 
le cet empoifonnement pour une vé- 
ritable cônviâion. Cependant i bien 
juger de l'apologie qu*l fait du Car- 
dinal far cette aékion fi noire , il fan» 
bte que cet Auteur fera loi-febême h 
dupe de (on railbnr ornent 5 car lé* rai- 
Tons qu'il alléguera a* détruire iëibup- 
çon du poïfôn , font fi fortes & fi fo- 
15 des, ou on He peut plus en croire cou* 
pable le Cardinal après lies avoir lbts 9 
Yout ce que je pourroh y ajouter du mien 
feroit infiniment au-defibus de ce qu'il 
en (lit. 

Faut-il s'étonner après teti qife fA- 
conime ajoute dans fbn îïiftôire plu- 
fieûrs autres traits tout-à-feit injurieux 
au Père Jofeph , coihme font la déten- 
tion du Père de Troyes Gapbtin , fbn 
parent, mis à feBaftilfc, du Perte Seqne- 
not Prêtre de l'Oratoire , & de i'Ab- 
]bé de Saint Cyran ; le^fémfer, pour 
Tavoir repris d'être diffipé dans le mon- 
de ; le fécond , potrr avoir (kit de* 
notes fur le Traité die là Virgmité de 
Saint Auguftih , où le Père Jofeph fe 
croyoit àftâqtié ; fe troifléirie , pour s'ê- 
tre bppoi'é à (on femimeirt , ton* 
chant te triage àt (hUoh ftert du 



Roi , fon application à tromper ce Vrai* 
ce Se à tendre des pièges aux deux Rei- 
nes : fa conduite au pas de Suzé , fa 
cruauté devant Privas , fa converfation 
avec le Duc de Weimar , fa perfidie 
envers le Comte de Sortions , té qu'il 

Sjenfè des Finances , fon équipage , 
es vifions , le cukgtfendu à fon Manteau 
pprès fa mort , & toutes les notes & 
les réflexions malignes dont cet Ou- 
vrage eft rempli : j y renvoyé le Lee* 
teuf pour en juger lui-même , H recon» 
noîtraaifément que le P. Joieph, oun'eft 
pas tout-à-fait coupable de tons ces re- 
proches, ou qu'il en peut être facilement 
lavé» fi on le regarde comme un homme 
d'Etat 9 dont les maximes & h conduite 
(ont bien différentes de celles d'un bom- 
me privé. Je ne les relèverai point ici, 
de peur de leur donner trop de poids : 
Enfin , FÀiionime en fait un vilain por- 
trait : il lui reproche des infirmités na- 
turelles & des foibleffes de tempéram- 
inent & d'humeur qui dévoient- être paf- 
fées (bus fitence : H n'y a que fur fa 
Généalogie qu'il a bien réurn , les re- 
cherches qu'il en a faites me paroif- 
fent tout - à - fait bonnes , & je m'en 
ferais fervi volontiers » fi fon livre tût 

ci] 
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para avant le commencement de la fé- 
conde édition du mien. Il prétend prou- 
ver que les le Clerc d'Aunay & du 
Tremblay ne font nullement parens 
des le Clerc de Fleurigny. Ceux-ci 
ne veulent pas aufli en convenir : la 
différence de leurs armes , fait croire 
qu'ils peuvent avoir raifon.Ceft auMar- 
quis duTremblay à juflifier laGénéalogie 
& les alliances qu'il m'a fait mettre dans 
le premier Chapitre de la Vie de fon 

Srand oncle ; il n'y a de moi que For- 
re & l'arrangement. Qu'il vienne du 
Chancelier le Clerc , comme il le pré- 
tend > ou d'un Général de Finances r 
qui vivoit fous Charles V I. comme l'A- 
Honime l'écrit : qu'il foit allié à toutes 
les plus illuftres Maifons du Royaume : 

Îu'il ait pour ayeux des Marquis j dés 
Comtes , des Capitaines des Gardes 
du Roi , des Gouverneurs de Provin- 
ces , des Premiers Préfidens de Cours 
Souveraines, je ne le contefte ni ne Fat 
fure , c'eft à lui adonner au public un 
arbre généalogique bien prçmvé , pour 
établir , fans conteftation , la noblefle 
de fon grand oncle & la fîenne. Com- 
jne j'ai fait cette Vie fans aucun -inté- 
rêt , je ne prendrai aucune part à cette 



difpute » & fe ne trouverai point màu* 
vais qu'on faffe voir que je fuis tombé 
dans la charmante impofture d'une gé- 
néalogie imaginaire & arbitraire; je ren- 
voyerai ce reproche au Marquis du 
Tremblai,qui s'en tirera comme il pourra, 
puilqu'il fe fait fort d'être garand de ce 
que j'ai mis à fa prière dans le premier 
Chapitre de mon Livre. J'ai crû qu'il 
n'étoit pas homme à hafarder téméraire- 
ment des Mémoires écrits de fa main 9 
je les garde pour juftifier mon Hiftoire. 
Cependant quelqu envie qu'ait le pu- 
blic de me reprocher mon aéle à lui 
faire plaifir , en détaillant une Généa- 
logie fur laquelle il eft difficile & dan- 
gereux d'en impofer , il faudra pour- 
tant convenir que la famille des le Clerc , 
d'Aunai & da Tremblai eft une des meil- 
leures & des plus anciennes de la Gén 
néralité dçP^ris. 

Voilà la réponfe. que j'ai crû dévoir: 
faire à toutes les critiques de la Vie duu 
Père Jofeph » qui ont paru : mais dansi 
le tems que fallois la rendre publique», 
U k jn'eft î^mbé; entre, lesja&aijis ua ma-? , 
9u£brit^rès d'être imprimé. Efttfe, dH 
vers jugemens des.Ouyrçgôs nouveau* 



/ 



teîar de h Vie de <ce Religieux : fu 
crû au titre reconnoîtrele JournalUie 
qui nous donae tous les mois certains 
eflais de Littérature , qui font tant de 
brokparbprafoo^émditioodoocUles 
remplit» Ce qu* m en a pourtant un peu 
fût douter , c'eft que cet inconnu n'a 
point encore pris pour fujet de fes oc- 
cupations, les livres qui fe font tous les 
jours» Peut-être a-t-ii voulu (e cacher 
par cet artifice y quoi qu'il en foit , je 
▼ois bien que jpor lui eft bon > s'il ne 
s'attacfcok qu'aux anciens , fa fëeondi» 
té ferok gênée» & la République des 
Lettres y perdroit trop. Au. dire de cet 
Àflonkne , je n'ai pas été fincere dans 
ma première édition » & il vallbit mieu* 
envoyer en* Hollande la véritable Hif- 
tokede ce Politique peur le montrer an 
naturel r que de nous la donner aiafi 
lardée & déguifée , il prétend que fem 
(bis bien* puni , en voyant qu'un autre 

Ïhis hardi » démafqué ce Cajeicin dans 
? VéritaiU Père Jafèpk , imprimé à 
Saint Jeair.de Maurienne.JÉhnour^pi'it 
s peur la belle vérité , ménifeînvinci- 
me 9 lui £>k louer cet ouvrage avant 
de l'avoir là , parce qu'il s'attend de 
«ouverte* myflercr découverts que le 



fcraînte de déplaire S la famille du 
Tremblay , m'a obligé de cacher ou de 
«léguifer * dans la vue * dit- il x àt me 
faire réfigner le Canonicat de Notre* 
Dame , qu'avoit M« l'Abbé du Tremblai 
seveu du P. Jofepb. 

Il eft vrai que y ai** de grand» égard* 
pour cette famille , il y paroît aflez 
par le fervice que je lui ai rendu ; 
mais il n'eft pa*} moins vrai que c'a 
été fans aucune efpérance , puifque ce 
Bénéfice , (feul bien quelle fetrouvoit 
aujourd'hui m état de me foire )étoit 
réfigné avant que jf enfle entrepris cette 
Hiftoire* C'efl un fait confiant : 6c fat 
dk tant de fois à différentes pcr- 
fbnnes que je lui donnerais* quittance 
de toute* prétentions dé reconnoik 
fonce » qjuf on ne peut pas ignorer que 
je nîen> ai point cherché d'autre que le 
flaifir de travailler fur un fujet a eu» 
fcieux &c fi iméreflTant. J'avoue que je; 
n'ai pas mis au jour tout le mat qu'oit 
attribue fc ce Capucin , je n'ai pas auflS 
d& le Élire ^ on- <ç ait combien on eflport^ 
naturellement à croire la raédtfance » 
fiir tout quand étte regarde les Reli>- 
gieu*. Je nai point écrit pour faire un* 
Satyre x maia une Hiûoirei Maurois eut 

û mit 
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crt auvaife grâce de diifamtner ce Reli* 

gieux* je protefte même, que fi j'avois 
été perfuadé qu'il eût été coupable de 
tous lès crimes qu'on lui impute à pré* 
feut & que j'ai peine k croire , je me 
ferois bien donné de garde de faire re- 
vivre te mémoire^, de peur de don- 
ner occafion de la flétrir ; ce procér 
dé ne convient , ni à l'honnête hom- 
me , ni au Chrétien > ai au caraétere 
que je porte. Il eft plus criminel de 
calomnier les morts que Pieu a dé- 
jà jugés, que de médire des vivans qui 
peuvent fouvent (e défendre & fe con- 
vertie; . ) 

Oeft pourtant ce que vient de fai- 
fe une plume inconnue > mais d'une 
manière bien plus fine & bien plus dan? 
géreufe > fous lç fpécieux prétexte de 
venger & rétablir la mémoire du Père 
Jofeph : elle a- (publié à. la faveur du 
jnom augufte d'apologie la plus vive 
Satyre qu'on puifle imaginer , &.M» 
de-Vifé qui n'a jamais dit du mal de 
perfonne , & à qui les' louanges ne 
coûtent pas. plus que les paroles, s'eft 
laiflfê furprendre -, ' & Ta . inféré dans 
un de fes Mer cures. Un efprit auffi 
poli- que le £en > n'a paç crû que J§ 
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taalignité fe fut gliflfée fous ce titré 
pompeux 9 pour infinuer à tout le monde 
que ce Religieux n'étoit pas homme de 
bien. 

Ce Satyrique /imagine que je fuis 
dans l'obligation de juftifier ma réfer- 
ve fur les aétions iniques qu'on lui at- 
tribue , & après avoir fait connoître 
Ju'au moins pendant qu'il a été dans le 
Cloître , je n'ai pu me difpenfer d'é- 
crire le bien qui lui attiroit tant de ré- 
putation , il fait l'analyfe de tous les 
Chapitres de mon Livre ; il donne à 
mille traits de fa Vie le plus mau- 
vais fens qu'il peut ; & quand il a ain- 
û détaillé avec une noirceur infinie 
ce qui étoit indifférent , & qui ne 
fe peut pas tout - à * fait prendre en 
mauvaife part- il conclut que le Pè- 
re Jofeph ne paroîtra pas fi faint à 
qui voudra^ faire attention à fes in- 
trigues & à 1* manière dont il eft 
mort. 

Je fuis donc, dans l'obligation d'ap- 
prendre au Public que ce ne fut jamais là 
une apologie , le corps & l'efprit dû 
difcours ne répondent point au titre, 
celui qui l'a fait , n'aime ni le Père 
Jofeph ni fa famille j on en peut jugée 



par le plaifir qu'il a d'avoir fait tomber 
M. de Vifé pour la première fois de 
fis jours dam un piège qu'il lui aurait 
été difficile d'éviter. 

Je pourrois également me récrier 
contre l'article de la Gazette d'Hol- 
lande y qui annonce aflfez au long & en 
termes piquans , la Vie du Peçe Jo- 
feph , mais on eft fi prévenu que les 
Religieux ne font pas aimés dans cette 
République , qu'il eft inutile de pren- 
dre le parti de celui-ci , contre une 
plume qui fe fçauroit mauvais gré de 
réfifter a l'envie de publier ce qu'elle 
fçait , ou ce qu'elle croit fçavoir de 
mal de tous ceux dont elle nous fait 
mention. Ce qu'il y à d'avantageux pour 
les Libraires , c'eft que tant de diflé* 
rens Critiques ont contribué contre 
leur volonté » i (aire enlever en peu 
de tems la première édition» Il y a 
lieu de croire que la féconde aura le 
même fort» 

FIN. 



TVti là Mm# tUdtJfut psr wdm de Mênfiiffteur le 
JehdneeUtr » f k* ft croie oui fe ftnt djoutep À une /#• 
tonde Edition dt tHifioirt du Fêté Joftfh* F*it i Fdrii 
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%Â0 h s i mur PÂbbé Richard 
jyJL datisfaRéponfe au Véritable Peré 
Jojeph 9 & aux autres Critiques que Port 
avait faites de la Vie qu'il avoit donne* 
de ce Capucin f annonce? apologie fuivanid 
de manière à exciter la çuriofitê delà /*• 
re ; comme elle ne fe trouve que dans ta 
Mercure d'avril 1703. & qtiil tfejt 
pas aiji £y avoir recours , on a cru faire 
plaifir au Public de la. réimprimer # 
la Juitede cetOuvrage. , : ^ 



A PO LOGEE ;«, 

JDe la Vie du Ptre Jofeph , fameux Ct* 
pucin , nommé au Cardinalat. 



IL eft étonnant qu'on oblige l'Auteur 
décelé Hiftoire àfe juftifier , de n'a- 
voir pas affez dit de mal du Père Jofephjj 

â 
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îl*feiu!ile liiêliRLyueis'itftrrtJhfÉiffjtottt 

le nu^e lui en fçaoroit gré* Le Public 
eft tfflpbetit prévenu côfttfe ce Opn- 
cin,quon ne peut pas fe perfoader qu'il 
tît fait pendant fa. Vie aucyne a&ioa 
digne de rouange , & que Te Roi ait pu 
fe fervir de fui ; il faut que la haine qu'oti 
portoït à fa perlbnhe tut bien grande, 
jwfque celle cm on a contre fa mémoire 
efi encore aùm vive que s'il étoit au 
monde, te tcms qui adoucit lès haines 
tes pTqs irréconciliables , n'a pu dimi- 
nuer cêlïe-ci > a depuis foixarite-cisq^ ans 
ÎVU w port., au jieu que le Cardinal de 
licnelièu, qui fe fer voit de lui, fera tou- 
jours aimé , honoré & regretté. La ïàâ- 
lignité des calomnies qu'on a répandues 
contre ce Religieux s elt tellement per- 

Sétuée 9J: qu'il paroît prefqu impoffible 
'en re Vernit. Si IVn voutoitixAirtant fai- 
re a uelqu'attention aux raifons qui ont 
pllbfigët rHiftorîèn à ^nïïèrtetre Vie 
telle qu'elle viertt de pàrôtee , Ù fau- 
drait de bonne foi convenir qu'il n'a pu 
Bl dû la faire autrement. . 
; i°. L'Atrfèur ne devoit pâ'ftttàquér 
h Vie Rèli^edfe & les nKeoH^urtlîom. 
me qui Va jamais fait dire de mal de lui 
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pendant qu'il a vécu chez les Capucins; 
au contraire , il s'y eft toujours diftin- 
rué par fa piété , par û fcience & par 
on zélé dans les Miffioris : on défie 
tout l'univers d'y donner la moindre 
atteinte ; un Hiflorien n'aurok-H pas 
été blâmable , fi dans la vue de plaire 
au public , il avoit non-feulement at- 
taqué & cenfuré la Yie régulière dû 
Pçre Jofeph , mais encore rOi^re dfes 
Gapucips fi biea réglé & fi utile à FE- 
glife? ** 

2°. Auroit-on pardonné i un His- 
torien de faire d'un Scélérat un Fon- 
dateur de CpîîgrégatioH f Avec quelle 
hafdiefle aurôit-il jpû écrire THiftoire 
«fc Tétabliffement du Calvaire ', & Pat- 
tribuer à un méchant homme f Efl- il 
poflfibie que ces Saintes Filles puffent 
encore regarder avec rèfpeéneur iHut 
tre Fondateur , s'il ne sfétqit pas ac- 
quis une réputation d'homme de bien, 
jk s'il ne Fayoit pî\s coçTcrvée jufqu$ 
ïa mort au jjnoïns dëvanjt les hommes } 
iî n'auroit pas été facile de trompiçr 
long-tems ces Rçligieules quiavorem 
tçujôijrs les yeux fur lui ; & fi par c$$ 
raiions de*poÛriquç , elles ont ptndari* 
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fa Vie ménagé les bonnes grâces & 

la protection* pour procurer faggran* 
âiuèmem de leur Ordre , elles auraient 
bien changé de conduite & de ton après 
fà mort 9 8c il y a long-tems qu'elles 
ne regarderoient pins la mémoire de 
leur Fondateur , avec autant de véné- 
ration qu'elles font toutes les fois qu'el- 
les onurceafion de parler de lui. 

3°. oi les ennemis ^e cet iltuftre 
Capucin veulent pourtant > bon gré 
malgré > trouver à redire à fes a étions » 
il but au moins , fans prétendre faire 
grâce , lui paffer fa Vie Capucine , je 
veux dire > jufqu'à ce qu'il fe foit pubu» 

Î[uement mêlé des affaires d'Etat dont 
e Cardinal de Richelieu lui donna la 
conduite en 1624. dès que le Roi l'eut 
lait fpn Premier Miniftre. Ce feroit foi-; 
re tort au difcêrnement de Louis XIIL' 
de triomphante mémoire » & à ce grand 
Cardinal , que d'accufèr ce Capucin 
de quelques aéréglemens , puifqu'ils ne 
l'auroient pas fait venir à la Cour pour 
l'employer dans les affaires les plus fe- 
crettes & les plus délicates ; il y a plus 
d'apparence que dès ce tem9»là il avoit 
un mérite bien établi 3 il faut que les 



Tervicts rendus dans le Traité dé£Qf- 
dun , dans là réconciliation , & l'aç« 
commodément qu'il fît 4e Ja Rejn.ç M}-i 
rie de Mçdicisayec (ç Roi à Àngpq- 
lême &. à Angers , eùflent f^it jugçtr mje 
PEtat pouvoït encore tirer lies fer- 
vices plus elfeqtigls 4P (ftp- fçavqr 
fctfre. r 

4°. II eft donc ipdj$it$ble ^upjuf- 

.qu'çu ij5^4- les plus jfévere.s Crjtiquçs 

Vavoientf rien trouvé à redire dans u^e 

conduite ' qui £tpit ûniverfeUement sp- 

I prouvée, & ce n'eft qu'en xdj-i. .qrçe 
■Abbé de Morgues de Samt Germain^ 
Aumônier delà Reine, a commencé £ 
la cenfurer. 

y°. Cependant comme l'Abbé Ri- 
chard n'&oit pas obligé d'être fon P^- 
négirifte & fonHiftorien tout enfemble, 
il a rempli cette VieMe plufiçurs jraip 
hardis, & qui méritent la curic^té dp 
tout le monde. , Il faut convenir qup 
cette Hiftoire , fi pleine de faits extra- 
ordinaires, prouve que leP.Xofeph, fop 
Héros , p'étoit point un homme du com- 
mun , & n'a pas toujours fuivi les règles 
de laReligion, (i oppofées à la goJitiqH? 
qui eft l'ame du gQuvçrqement, fap 

du). 
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Etats ; ceux qui ont lu cet Ouvrage 
qui a paffé en moins d'un mois dans 
'toute l'Europe , jugeront par-là que fi 
F Auteur avoit eu les preuves de toutes 
les intrigues abominables dont on ac- 
cufe ce ^Capucin , il n'auroit pas man- 
qué de les rapporter pour informer le 
Public des vérités fecrettes qu'un Hif- 
torien eft obligé d'apprendre , s'il veut 
éviter de pafler pour un flatteur , quand 
il ne raconte que ce qui eft à l'avan- 
tage de (on Héros , ou pour un men- 
teur , quand il ne dit pas ce qui lui peut 
Mïuire ; car qui dit rftftoire de la Vie 
*d'un homme > renferme généralement 
tout ce qu'il a (ait » fans en rien ex- 
cepter. Ce principe, qui eft fi certain» 
condamne tous ceux qui ne peuvent 
foufFrir que f Ab^é Richard ait mis dans 
la Vie du Père Jofeph les aâions de 
Ion enfonce , ce qu'il a fait dans J'Oir- 
tire des Capucins , £es Miffions , (es 
grandes entreprifès pour porter la Re- 
ligion, dans les pays les plus éloignés, 
& Fétabliflfcment de la Congrégation 
du Calvaire, Ces Critiques fe font faits 
*to Père Jofeph , l'idée d'un homme 
•wquement occupé d'intrigues & defe 
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plus fine politique: ils le regardent 
comme un Pantalon qui couroit de 
Royaume en Royaume pour le fervice 
de fon Prince , & qui n'étoit prefque 
jamais huit jours dans le même habit, 

Sour aller déguifé dans toutes les Cours 
e l'Europe , négocier des affaires d'E- 
tat. Ils s'attendoient de trouver dans 
FHiftoire de (à Vie , quelquefois les 
faits d'un plaifant & d'un bouffon , & 
toujours les intrigues d'un ami du Car* 
dinal ; mais d'un ami cruel , fans foi , 
fans loi & fans religion, A les en* 
tendre parler > il n'y eut jamais un plus 
méchant homme,, fi dangereux, fi re- 
douté & fi redoutable , parce qu'ils 
iï*onf lu que des livres de contreban- 
de > écrits dans les Pays étrangers par 
les ennemis de l'Etat y qui ne pouvant 
fouffrir que le Cardinal de Richelieu ait 
rendu fon miniftere le plus glorieux qui 
fût jamais , fe font également ven- 

Sés de lui , & du Père Jofeph , fon 
ras droit & fon confident , en les 
aceufant tous deux de tout ce que 
la fureur des peuples humiliés par h? 
Monarchie Françoife a pu inventer de 
plus noir. Les ennemis de ee bon Fere 
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« vojrent pas qu ils font obligés iJé 
convenir malgré eyx qu'il n*e(t poi&c 
arrivé tout dun coup dans le Minis- 
tère , qu'il lui a fallu des dégrés pojjr 
y parvenir r que fa conduite dans les 
Miffions & dans rétabliflement du Cal- 
vaire , a Fervi à faire connoître fi» 
génie (upéfieur , & que s'il n'a voit point 
été Capucin , il n'auroit peut-être ja- 
mais été aflbcié au Gouvernement par 
le Premier Miniftre ; Ton Hiftorien n'a 
donc pas pu fe djfpenferde raconter fa 
Vie Capucine , rétabliffement du Cal- 
vaire , & de donner du relief à toutes 
fcs vertus qui Pont fi fort diftingué, avant 
de parler de toutes les intrigues où il 
cft entré , qui ont été trouvées çty goût: 
de tous les curieux. 

LesJournaliftesen ont fait une agréa- 
ble mention v dans les ouvrages criti- 
ques qui ont paru en France & dans* 
les Pays étrangers , depuis Fimpreffion- 
de la Vie de ce Capucin. L'Auteur 
demeure d ? accord que fi ce grand gé- 
nie n'étoit point forti de ce lieu de 
pénitence 9 fi convenable à la profef- 
(ion qu'il avoit embraffée , fa Vie feroir 
à la vérjté plus obfcure felqn le monde» 
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mus mille fois plus glorieufe devant 
Dieu ; la preuve qu'il nous auroit laif- 
fé de fon Valut , feroit bien plus fiàre 

3ue celle que nous en avons > quand 
meurt fous le poids des affaires > 
au milieu des grandeurs , dans le Palais 
Au plus magnifique de tous les Minis- 
tres qui ait jamais gouverné une Mo-, 
narchie. 
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